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Une question de la plus haute imporfance pr6oc- 
cupe dans ce moment Topinion publique. Chacun 
se demande si TexpMition de Chine aura lieu et si 
le noble sang de la France, qui a coul6 sur les rives 
du P6-ho , sera veng6. Les uns pr6tendent que nos 
int^r^ts dans ces pays lointains ne sont pas en 
rapport avec les sacrifices qu'exigerait T execution 
d'un tel projet; d'autres, encore sous Tinfluence des 
6v6nements de Ta-kou, disent qu'une guerre avec 
le C61este Empire ne pent avoir qu'une issue f&cheuse 
pour les armies alli^es ; que les cinq mille lieues qui 
nous separent de ces contr^es s'opposent a de grands 
succ6s, et qu'en cas m6me de r^ussile, nous n'ob- 
tiendrons jamais que des r6sultats sans port6e et plus 
nuisibles qu'uliles u la cause de la civilisation. Nous 
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sommes loin de partager ces id6es; nous croyons au 
contraire que cette expedition oflFre en perspective a 
noire pays une nouvelle ere de prosperity, et que 
bien pr6par6e, bien dirig^e, elle pr6sente toutes 
chances de succ^s. 

II fut un temps, et ce temps n'est pas tr6s-recul6, 
oil nous poss6dions en Asie les 6tablissements les plus 
florissants. La France alors 6tait la reine des mers de 
rinde, et Tinfluence de nos armes et de notre ma- 
rine 6tait telle que toutes les nations de TEurope, 
pour naviguer dans ces parages, arboraient notre 
pavilion, qui repr6sentait aux peuples de ces contr6es 
une sorte de nationality collective europ6enne , com- 
prise sous le nom g6u6rique de Francs. Dupleix avait 
porte si haul la gloire de sa patrie, qu'il pouvait of- 
frir k la couronne de France les plus riches provinces 
de TAsie. La France rfegne ici, 6crivait-il; quand 
elle SB montre on s'incline. Malheureusement Tim- 
mense travail de ce grand homme ne fut point ap- 
pr6ci6 par son souverain, qui, peu soucieux de Ta- 
venir , perdail gaiement son tr6ne au milieu des joies 
du present. Dupleix fut rappel6. Les trait^sde 1754 et 
de 1 763 furent sign6s , et notre preponderance dans 
rinde , notre suprematie maritime furent cedees a un 
autre pe&ple, qui, a partir de cette epoque, grandit 
en raison directe de la diminution de notre influence. 
Ce peuple actif, opini^tre, induslrieux et brave, 
comprit que le sceptre des mers appartiendrait long- 
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temps k la nation qui parviendrait a poss6der les plus 
belles colonies. Des lors il ne recula devant aucun 
sacrifice pour se rendre mattre de THindoustan , ou 
il trouva tout a la fois une source immense de ri- 
chesses, de puissance ext6rieure et de s6curit6 iht^-* 
rieure. 

Pendant ce temps, la France se consolait de la 
perte des plus beaux fleurons de sa couronne, en se 
persuadant pen a peu qu'elle n'avait ni les aptitudes 
commerciales ni le g6nie maritime. Cette id6e une 
fois ancr6e dans Tesprit public , finit par dominer les 
hommes d'Etat, et la question coloniale ne fut plus 
agit^e s6rieusement. Aussi a peine notre pavilion 
a-t-il paru dans les mers de la Chine depuis le trait6 
du 24 octobre 1844, pendant que les HoUandais, l&s 
Portugais , les Espagnols, les Am6ricains ont sillonn^ 
ces mers avec leurs navires marchands. II est vrai 
que Java, Macao, les Philippines, les lies Sandwich 
sont autant d'etablissemenls favorables a la naviga- 
tion et au commerce de ces diflRSrents peuples. 

Les Russes sont en Sib^rie et sur les rives de 
r Amour, les Anglais possMent Tlnde; nous sommes 
les seuls a peu pres d6sh6rit^s de ces riches pays, 
les seuls qui n'ayons pas un port ou puissent se r^fu- 
gier en temps de guerre les b&timents de notre 
station. Que peuvent faire alors nos armateurs de 
Marseille, de Bordeaux, du Havre, etc. , a qui les 
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colonies 6trang6res sont ferm6es par les droits et les 
prohibitions, et qui, dans les pays neutres comme 
en Chine, rencontrent des comptoirs, des maisons 
Jennins dans les mains desquels se trouve le mono- 
pole du commerce, et avec qui toute lutte, toute 
concurrence est impossible a soutenir? II faudrait 
cependant bien peu de choses a celte France si riche 
en cdtes, en capitaux, en industrie et en esprit d'i- 
nitiative, pour reconqu^rir dans ces parages le rang 
qu'elle y occupait il y a a peine un demi-sifecle. Que 
la Chine soit ouverte pleine et entiere; que quelques 
points de ravitaillement et de radoub soient pris sur 
la route des Indes; que quelques stations soient 
cr66es ou notre pavilion puisse en toutes circon- 
stances 6tre a Tabri des 6ventualitds , et nous ver- 
rons imm6diatement des milliers de navires se di- 
nger vers ces terres promises. 

L'eloignement ne serait plus un obstacle pourl'ar- 
mateur: tout chez lui est calcul. S'il entrevoit une 
operation lucrative, rien ne Tarrfite, il marche. II y a 
trois ans nos grandes maisons de commerce connais- 
saient a peine le royaume de Siam. Aujourd'hui Bang- 
kok revolt plus de navires que les cinq ports de la 
Chine, parce que nos int^r^ts trouvent dans ce petit 
fitat s6curit6et protection. L'armateur, comme nous le 
disions, ne recule jamais devant un sacriGce d^s qu'il 
esp5re le compenser par des b6n6Gces. II est souvent 
m6me stimuli par Timportancc de Tentreprise, parce 
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qa'il sail qu'en affaires la fortune s'61eve proportion- 
nellement a T^chelle du commerce. Cest en suivant 
cesyst^me que les Am^ricains sont parvenus a avoir 
une marine qui ne le cede a aucune autre. De sim- 
ples particuliers pouss6s par le d6sir des richesses 
ont fait construire une tr^s-grande quantity de forts 
navires, dans le but de transporter leurs marchandi- 
ses aux quatre extr6mit6s du globe. L'Etat et le pays 
sont devenus ainsi possesseurs d'une veritable force, 
oil ils peuventen temps de guerre puiser d'excellents 
matelots, de bons batiments et des moyens de trans- 
port, si utiles a cette 6poque, ou la vapeur et 
les nouvelles armes ont chang6 toute la tactique 
navale. 

Les matelots ne manqueront jamais en France, 
du jour oil notre marine marchande pourra leur offrir 
des avantages qui leur feront oublier les dangers et 
les fatigues de la navigation. II existe aussi dans les 
grandes villes une population qui s'accrolt sans cesse 
par suite des Emigrations continuelles des campagnes 
vers les cit^s, oil le paysan sait qu'il trouve r^uni 
tout ce qui est luxe , richesse et intelligence : or il 
arrive souvent que la plupart de ces esprits lurbu- 
Jents et inquiets, apr^s avoir march6 de deception en 
deception, finissent par se mettre en r6voIte contre 
les lois, parce qu'ils sont furieux de ne pas trouver 
une carri6re oil ils puissent donner cssor a leurs ca- 
pacities et a leur aptitude. Ne serait-ce pas rendrc un 
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immense service a la soci6t6 que de porter ces ima- 
ginations aventureuses vers des regions lointaines 
qui leur offriraient la perspective de rencontrer ce 
qu'ils rfevent en vain dans leur patrie ? 

La Chine est abondamment pourvue de certains 
objets qui nous manquent; elle est pauvre de ceux 
que nous avons en trop. Ses soies et ses th^s nous 
sont devenus n6cessaires. Supprimer Tun et I'autre 
serait cr6er aux generations pr^sentes des privations 
etdessouffrancesreelles. Nous avons des cit^s entie- 
res dont T existence est li^e a la production de la pre- 
miere de ces mati^res, que nos climats semblent 
vouloir nous refuser depuis quelques ann^es, et qui 
vient presque en exc^dant dans plusieurs regions de 
J'Asie. L'Europe a regu dans un an, du 1^' juillet 
1858 au r' juillet 1859 pr^s de 4,150,000 kilos de 
soies de Chine, repr^sentant une valeur de plus de 
850,000,000 de francs ^ Que seraient de venues no- 
tre fabrique lyonnaise et les milliers de families qu'elle 
aiimente, sans cette pr6cieuse ressource qui a pu r6- 
parer les d^sastres de I'oidium? Une population im- 
mense vit de rindustrie s^ricicole. Ce serait done une 
grande calamit6 , si la mati^re qui forme la base de 



* Les soies gr^ges qui nous arriTent de la ChiDe , presque toutes par 
llntenn^diaire des Anglais, sont tr^s-appr^i^s par nos fabriques. 
EUfis sont nn pen moins fines que celles d'Europe , inais elles perdent 
6^8 pour cent de moins dans les preparations qu*e\ige la fabrica- 
tion. Ob en fait de tr^belles ^toffes. 
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cette Industrie venait a nous manquer. Plusil y aura 
de soies en France, plus il y aura de luxe dans lift 
classe riche; et partant plus il y aura de travail et do 
bien-6tre dans les classes pauvres. Cansid^r^es d6ja 
a ce point de vue, nos relations avec la Chine ne sont 
plus seulement utiles mais n^cessaires. 

Outre les soies et les th6s, cette contr6e pent four- 
nir a la consommation europ6enne mille aulres pro- 
ductions dont notre alimentation et nos arts ont d6ja 
su appr^cier la bont6 et la valeur. En ^change, nou^ 
pouvons donner au peuple chinois : V des c^r6ales., 
dont il a besoin pour pr^venir et combattre les fami- 
nes ; 2^ les produits de nos manufactures et de notre 
Industrie, qu'il acceptera volontiers des qu'il sera 
d6livr6 du syst^me d'oppression gouvernementale 
qui p^se sur lui depuis trente-cinq siecles. Son carao- 
t^re, ses moeurs, ses usages, sont encore dans une 
sorte de somnolence que les bienfaits de notre ci- 
vilisation feront bien vite disparaitre. Les masses, 
quelle que soit leur torpeur morale, se r6veillent 
aussit6t qu'elles entrevoient dans la liberty une di- 
minution de peines et un avenir qui leur donne Tes- 
poir de satisfaire leurs goiits et leurs passions; et 
moins elles ont 6i6 heureuses, plus elles ont soif de 
jouissances. Dans le Gi^leste Empire, les habitants ne 
peuvent avoir ni individuality ni personnalit6; la loi 
r^gle, pr6cise et fixe les moindres gestes et actions. 
A peine Tenfant a-t-il paru dans la vie, qu'il est sou- 
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mis au syst^me automatique qui doit faire de lui un 
6tre dissimul^, compass^, ob^issant^ patient et vin* 
dicatif. L'Empereur lui-m6me, le souverain absolu de 
ces quatre cents millions d'hommes, dont le tr6ne est 
enlour^ de plus de prestige que celui d*aucun mo- 
narque de rOccident, est le premier esclave de cet 
ordre de choses , et toute son existence se passe a 
observer des rites et des c6r6monies. On comprend 
done que les moeurs et les usages d'un tel peuple dif- 
ferent essentiellement des n6lres, mais ses instincts, 
ses d6sirs sont les m^mes : nous pouvons en juger 
facilement par les Chinois qui viennent au milieu de 
nous, comme des enfants perdus de cette grande fa- 
mille. Nous n'avons jamais vu Tamour du luxe et du 
bien-6tre pouss6 aussi loin que chez quelques coolies 
que nous avons connus en Am^rique. Que de fois 
aussi n'avons-nous pas entendu ces paroles sortii* de 
la bouche d'un Chinois fort intelligent, et qui 6tait 
encore en France il y a peu de temps : « Combien 
ton pays est riche, me disait-il, et plus heureux que 
le n6tre ! Vous 6tes libres (tchou-ts6e), mattres de 
vous-m6mes; vous travaillez moins et vous obtenez 
beaucoup plus que nous. Vous ^tes a Tabri des di- 
settes, et vous pouvez vous procurer mille petites 
jouissances qui nous sont inconnues. » II visitait fr6- 
quemment nos usines, nos grandes fabriques, nos ma- 
nufactures, admirant nos d^couvertes scientifiques et 
cherchant a les apprendre, dans le but de les com- 
muniquer a son pays. Nos missionnaires eux-m^mes 
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sont tellemenl convaincus de rinfluence de notre ci- 
vilisation sur les masses chinoises, qu'ils s'initient 
presque lous, maintenant, avant de prendre leur b&ton 
de voyage, a la connaissance de quelques-unes de nos 
sciences pratiques, afin de pouvoir, par des bienfaits 
r^els, disposer les ^mes des populations a recevoir la 
morale sublime du Christ. Ces courageux ap6tres 
de la foi travaillent ainsi pour leur Dieu et pour leur 
France. 

D'apr^sce que nous venons de dire, il est incontes- 
table que Touverture de la Chine serait une source 
de richesses et de prosp6rit6s pour notre commerce, 
notre industrie et notre marine. Examinons mainte- 
nant quelles seraient les difiicult^s de cette entre* 
prise. 

* 

Toute oeuvre qui a pour but Thumanitd et la civili- 
sation est facile a accomplir. La Chine n'est pas 
heureuse ; ses habitants se d^batlent depuis plusieurs 
si^cles contre un fl6au terrible qui souvent lesfrappe 
cruellement. Le sol, 6puis6 par trop de culture, 
refuse de leur donner la nourriture qui leur est n6- 
cessaire. La famine est sans cesse a leur porte , et 
leurs bras deviennent de jour en jour moins forts 
pour la repousser. Que deviendra cette malheureuse 
population qui augmente chaque jour, et dont la mi- 
sere est une cause d'accroissement , si elle ne va pas 
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cherob^r ailleurs les premieres conditions d'exis- 
tence ? 

Lorsqu'une ruche est pleine , un essaim s*en 
6chappe pour former une nouvelle famille. Les 
abeillesy dans leur intelligent instinct ^ ne s*entassent 
point dans leur ruche ; elles quittent le lieu qui les a 
vues nattre, et vont chercher autre part le soleil , les 
fleurs et la liberty. 

Les Emigrations sont souvent utiles ^ quelquefois 
n^cessaires. Croit-on que ce peuple qui, refoulE sur 
Jui-mdme , lutte corps a corps avec les n6cessit6s de 
la vie, qui travaille plus que tout autre et dont la 
terre est arros6e de ses sueurs , ne pr^f^rera pas aller 
remuer un autre sol moins ingrat, et pourvoir a sa 
subsistance pard'autres aliments que des rats, des 
cbiens, des 4nes et autres animaux plus repoussants? 
D6ja , depuis quelques ann6es , tons ceux qui habi- 
tent les cdtes et qui ont pu jouir de leur liberty, out 
suivi la route que leur tragaient les hirondelles. 

Sur toute 1^ surface du globe il y a maintenant des 
Chinois. En Califomie , a Java , dans nos Indes occi- 
dentales, aux Philippines, k Siam, les Emigrants 
arrivent par milliers. Ce mouvement indique le mal- 
aise et la souffrance qui pesent sur cette immense 
population. Ne serait-ce done pas un veritable bien- 
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fait pour elle que de faire tomber la barrifere * der- 
ri6re laquelle s'est retranch6 son gouvernement des- 
potique , qui Toblige a mourir de faim dans un espace 
limits? Ce ne serait plus alors par milliers, mais par 
millions qu'ilsviendraient nousoQrir leurs bras, dont 
nous avons besoin pour d6fricher les terres vierges 
qui couvrent une partie de la surface de TAfrique el 
de TAm^rique. lis sont forts, intelligents et labor 
rieux. La g6n6ration pr6sente conserverait ses rites 
et ses usages; mais leurs petits-enfants se conforme*!- 
raient a nos moeurs et a nos coutumes. Geux qui res- 
teraient dans leur pays, d61ivr6s du fardeau de mi- 
sere qui les ecrase aujourd'hui , changeraient de 
maniere d'etre et de vivre, et rechercheraient ce 
luxe pour lequel tons les Orientaux sont si passion- 
n6s. lis fouilleraient alors leurs mines d'or et d'ar- 
gent; ils accepteraietit volon tiers tons les produits de 
notre civilisation ; il^ nous donneraient en ^change 



' Si , dans des postes principaux ^tablis sur les fronti^res , dans les 
passages importants k garder ou des places de consequence sises dans 
Pint^rieur, il se trouTe des conspirateurs qui cherchent k porter chez 
les nations ^trang^res les productions et les inventions du pays , ou des 
espions qui s*y introduisent du dehors pour instruire leur gouverne- 
ment des affaires de PEmpire, ces conspirateurs et ces espions, quand on 
les aura d^couverts, seront conduits par-devant les tribunaux de l'£tat 
et ]k interrog^ s^v^rement; et aussitdt qu'ils auront ^t^ convaincus des 
crimes ci-dessus , corome d^avoir machine les rooyens de sortir eux- 
m^roes ou d'en faire sortir d'autres de PEmpire , ainsi que d'y avoir 
introduit des strangers , ils seront tous condamn^s k 6tre emprisonn^ 
le temps ordinaire et k Hre d^capit^s, sans distinction entre les princi- 
paux coupables et les complices des d^lits reconnus. 

(Ta-thsing-uu-ly , Code p^nal de la dynastie actuelU. ) 
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leurs productions, et les richesses de la terre seraient 
ainsi r6parties entre tous les hommes. 

L'empire chinois s'agite etse remue; la moiti6 des 
provinces est ravag^e par des partis de rebelles etde 
pillards. « II m'est impossible , nous 6crivait derni6- 
rement un Chinois, de me rendre de Canton a Sse- 
tcheou-fou ; dans le Kouei-tcheou , les voleurs , les 
rebelles sont partout; les routes en sont infest^es, 
toutes les communications sont interrompues. » II en 
est de m^rae dans tout TEmpire. Le gouvernement 
est mm6; le prestige du Hoang-ty tombe de jour en 
jour, et la soumission filiale n'est bient6t plus qu'un 
vain mot , signes manifestes de la decadence com- 
plete de cet empire. 

Le moment est done venu pour TEurope ou de 
renverser cette dynastie Ta-tsing qui s'est ali6n6 Taf- 
fection de ses sujets par le despotisme et la rapacit6 
de ses mandarins, ou de la forcer a respecter les 
droits des peuples et des gens. Quelques combats 
nous conduiront sous les murs de P6-king; alors, ou 
Tempereur Hien-fong demandera a capituler, ou il 
s^'ouvrira le ventre avec un tao-ts6e (couteau), ou il 
se retirera dans la Tartaric. Dans la premiere hypo- 
th^se , qui est la plus probable , il devra accepter les 
conditions suivantes : 1® liberty religieuse et com- 
merciale dans I'Empire; 2"* aulorisatiou aux Strangers 
de circuler et de sojourner dans toute la Chine ; 
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3"" abrogation des lois et r^glements relatifs a I'^mi- 
gration. Comme garanties , nous pourrons exiger : 
1 ** la residence permaneute de nos ambassades a Pe- 
king; 2" la cession de deux ou trois ports sur la 
c6le ou dans Tinterieur des terres ' , dans lesquels 
nos vaisseaux de haut bord trouveront un abri sAr 
qui leur permettra de prot6ger les int6r6ts de nos 
nationaux et de surveiller I'ex^cution du traits. Du 
resle , le jour oil nos aigles auront paru devant les 
portes de la capitale, TEmpereur respectera la teneur 
des conventions, parce qu'il aura besoin de notre 
appui pour conserver son tr6ne , qui ne sera plus 
soutenu par le prestige du pass6 ! II recevra alors 
ayec reconnaissance I'assistance que nous voudrons 
bien lui donner pour Faider a d^truire ces bandes de 
rebelles qui rappellent les brigandages de notre ter- 
rible jacquerie de triste m6moire. II est possible, en 
outre, qu'instruit par le malheur, il nous demande 
des instructeurs pour organiser son armee a Feuro- 
p6enne. 

Ces dispositions auraient pour effet imm^diat de 
neutraliser certaines influences que le gouvernement 
chinois subit d^ja a regret, et de le d^gager des 
preoccupations que lui causent les envahissements 
mena^ants de la Russie, qui poursuit activement son 
vaste plan de domination. Maintenant,'admettons que 

' Sur les bords du Yaug-tse-kiang. 
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par une de ces fatalit6s qui poussent souyent les sou- 
verains a leur perte , Fempereur Hien-fong nous aban- 
donne sa capitale; on sera le danger? Ne Irouverons- 
nous pas un descendant des Ming ou d'une autre 
dynastie qui sera heureux de remonter sur le tr6ne 
de ses p^res , et dont Tav^nement sera salu6 avec en- 
thousiasme par la majority de la nation ? Les pr6ten- 
dants aux couronnes ne manquent nulle part. 

La Chine regorge d'or et d'argent, ses mines lui 
en foumissent; elle en a ^ en outre, regu de tons les 
points du globe ; elle a absorbs nos 6cus de France^ 
les vieilles piastres espagnoles et une partie des dol- 
lars du Mexique. Nous retrouverons done chez elle, 
dans certains lieux de la Tartaric bien connus , no- 
ire numeraire , qui payera facilement les frais de la 
guerre. 

Quant au plan de campagne et d'op^rations , des 
hoinmes d'une competence et d'un m6rite incontes- 
tables Tout 6tudi6 et le d6clarent non-seulement pos- 
sible, mais facile a ex^cuter. On comprend ais^ment 
qu'il ne puisse 6tre divulgu6 ; mais il importe au pu- 
blic de savoir qu'il est congu de manifere a coAter 
pen de sang k la France. 

Les 6v6nements qui se passent en Orient depuis 
quelques ann6es, les Emigrations plus fr6quentes 
des races asiatiques, la tendance de TEurope vers 
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ces regions lointaines, indiquent que le moment. du 
r6veil de ces peuples est arriv6, et, quoi que nous 
pensions , quoi que nous fassions , les d6crets de la 
Providence s'accompliront. 

47octobre4859. 

P. DABRY. 
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Une expMition se pri^pare, dit-on, conlre la 
Cbioe. En presence i)e cetle (5venlualil6 , nous avons 
pens6 quo qiielques details sur la force et la dispo- 
sition des troupes que les amnios allit^es pourront 
Hre appellees a combattre seraienl bJen accueillis dc 
ceux qui vont 6lre chargi^s de porter a Peking le dra- 
peau dc la civilisalioB. — Tel est le but d'tililit^ qui 
nous a guid^ dans la publication de cet ouvrage. Ce 
n'est point un travail d'imagination, ce n'est que le 
r^surnt^ de laborieuses rccherches. Aussi avons-nous 
eu soin de citer le nom de chaque auleur auquel 
nous avous emprunl6 des mat^Tiaux. — Mais il en 
est un a qui nous devons une mention sp^ciale, 
pour le remercier des pr^cieux documents qu'il nous 
a fournis, c'est M. le capilaine Wade, aujourd'hui 
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premier secretaire de It^gation, qui a public il y a 
deux ans, dans une Revue anglaise, (rois articles 
fort int^ressants sur I'armee cliinoise, et contcnant, 
comme nous avons pu nous en assurer, des details 
puis(!s a la source m6me de la vi^rilo. 

Dabbv. 
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INTRODUCTION. 



U y aura bieDt6t dix-sept ans qu'un ambassadeur 
de France arrivait a Canton et y concluait, avec un 
haut commissaire d6l6ga6 par Tempereur de Chine, 
le fameux traits qui fut regard^ alors comme un acte 
d'une politique habile et d'une diplomatie profonde. 

Nous avions tons espoir que le pavilion national 
allait pouvoir se montrer en toute steurit6 dans ces 
parages lointains^ que notre commerce y trouverait 
un d^bouch^ avantageux pour le trop-plein de nos 
manufactures, et que nous recevrions en ^change 
ces productions merveilleuses de TOrient que la 
nature nous a presque refuses et que nos contr^s 
ne semblent nous donner qu'a regret. 

A peine quelques ann^es ^taient-elles ^coul^es, 
que la r^alit^ venait nous prouver combien ces esp6- 

4. 
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ranees ^taient ehim^riques. Nous n'avions pas fait 
la part du earaet^re du peuple chinois, et nous avions 
oubli6 que nous aurions a hitter contre un concur- 
rent possesseur de comptoirs puissamment riches 
^tabUs depuis longtemps dans cette partie du monde. 
Les tracasseries des mandarins , les vexations du 
gouvemement chinois, la rivaHt6 des Anglais, telles 
furent les causes qui laiss^rent k Y6tat de lettre 
morte le trait6 de M. de Lagren6e. 

Aussi bien peu de nos b&timents avaient visits ces 
ports, lorsque le meurtre horrible de M. Chapde- 
laine vint nous rappeler que nous avions des droits 
a d6fendre et des int6r6ls k prot6ger sur cette terra 
encore barbare. 

Le gouvernement de TEmpereur, jaloux de tout 
ce qui touche a notre honneur et k notre prosp6- 
rit6, ne voulut point laisser impunie une violation 
aussi flagrante du droit des gens, et il d6cida qu'il 
6tait temps de renverser cette barriere derriere la- 
quelle s'6taient retranch^s quatre cents millions d'ha- 
bitants, agissant et vivant comme si seuls ils rem- 
plissaient Tunivers. 

Une expedition fut arr6t6e de concert avec les 
Anglais. La prise de Canton, le bombardement des 
forJs du Pe-ho, Inoccupation de Tien-tsing, lels 
furent les premiers faits de cette nouvelle croi- 
sade. II n'en fallut pas davantage pour frapper de. 
terreur la dynastie Ta-tsing^ d^ja min6e par les 
haines nationales que lui ont suscit^es la rapacity et 
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le despotisme des mandarins, et battue en br^che 
par un parti puissant mattre d'une portion du terri- 
toire. L'empereur Hien-fong, ou plut6t les Tartares 
qui gouvernent en son nom comprirent combien le 
danger 6tait imminent et combien il 6tait urgent 
d'arr^ter la marche victorieuse des allies. Un traits 
fiit offert , et avec des avantages tels que TEurope 
en resta stup6faite. Jamais triomphe plus ^clatant 
n'avait 6t6 obtenu. Une poign^e d'hommes et quel- 
ques coups de canon avaiept suffi pour saper T^difice 
social du plus vieil empire du monde et amener son 
souverain k rompre brusquement avec tout un pass6 
de traditions et a nous ouvrir presque volontairement 
les portes de ses Etats. Mais pendant que chacun se 
plaisait a regarder cet acte comme Tun des plus 
grands des temps modernes, les missionnaires qui 
avaient longtemps habits ces pays inconnus dou- 
taient, et les Chinois qii'ils avaient amends en France 
riaient de notre cr6dulit6 et de notre confiance. Les 
demi^res nouvelles que nous avons regues sont 
venues malheureusement justifier ces apprehensions! 
— Maintenanty que les 6v6nements de Ta-kou aient 
6t6 pr6par6s ou non par la volont6 imp6riale , il n'en 
est pas moins vrai que le noble sang de la France a 
6t6 r^pandu par des mains sacrileges et qu'il crie 
vengeance. Une reparation va sans doute nous ^tre 
offer te. Serons-nous encore cette fois dupes de Tas- 
tuce et de la duplicity chinoise? Non, tant que nos 
aigles n'auront pas flotte sur les remparts de Peking, 
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entour^es de tout le prestige qui convient a notre 
nation ; tant que nous n'aurons pas pris des garanties 
qui nous mettent a Tabri de toute Eventuality, la 
cause de la civilisation ne sera pas gagn^e et nos 
int6rSts seront constamment en p6n\. II y a un an, 
les escadres combin6es de France- et d'Angleterre, 
avec leurs troupes de d^barquement , auraient pu 
obteuir ce r^sultat; aujourd'hui, un corps d'arm^e 
parfaitement dirig6 est devenu n^cessaire, et si 
nous attendons quelques anuses, il nous faudra 
Faide de Dieu poor vaincre les difficult^s sans nombre 
qui nous seront oppos6es. Que la construction des 
batteries de Ta-kou spit sans cesse devant nos yeux, 
et n'oublions pas que. nous sommes quatre nations 
marchant au m^me but avec des int^r^ts rivaux. 
La Chine possMe un territoire d'une 6tendue im- 
mense, et qui n'est entour6 que de nations errantes 
ou k demi barbares. Elle est prodigieusement peu- 
pi6e, et sa population augmente chaque jour, parce 
que les grandes Epidemics sont rares , que le mariage 
^ est en honneur, que le nombre des enfants est une 
richesse , et que les guerres ext^rieures ou int^rieures 
sont pen fr6quentes et ne produisent jamais beaucoup 
de ravages. 

Ces 400 millions d'hommes renferm^s ainsi dans 
un espace limits, loin de toutes ressources Etran- 
gferes , doivent se suffire k eux-m^mes. — Malheur a 
eux s'ils ne forcent pas le sol k leur livrer de quoi 
satisfaire a leurs besoinsl Mais toutes ces terres plus 
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ou moins fertiles sent ^puis^es par trente-cinq sik^les 
de moissonSy et sans la soUicitude 6clair^ du gou- 
vernement, ce pays aurait sans cesse en perspective 
les horreurs de la famine. Cette question de vitality a 
6t6 l*objet constant des preoccupations des hommes 
d'£tat de la Chine. lis ont mis Tagriculture en grand 
honneur^ ils ont d6veIopp6 rindustrie, cette autre 
m^re nourrici^re; mais par un esprit de haute 
sagesse, ils ont arr6t6 le luxe, ferm6 les mines d'or et 
d'argent, et fait tons leurs efforts pour que les rela- 
tions commerciales avec les strangers ne prissent 
pas d' extension. La dynastie ta-tsing est la pre- 
miere qui ait consenti k d^roger un pen an syst^me 
politique adopts jusqu'alors; c'est elle qui nous a 
accord^ le plus de concessions ^ et elle n'a jamais 
os6 nous les retirer, de peur de condamner ses actes 
depuis pr^s de deux sidles ^ et de donner ainsi a ce 
peuple auquel elle s'est impos^e une arme terrible. 

Le commerce, suivant les Chinois, ne peut 6tre 
profitable a Tempire qu'autant qu'en c^dant des 
choses superflues il peut en acqu6rir de n^cessaires 
ou d' utiles. 

Le commerce avec les strangers tend, disent-ils, k 
diminuer la quantity usuelle de soie, de th6 ou de 
porcelaine, et a occasionner Taugmentation du prix 
de ces objets dans toutes les provinces; d'un autre 
c6t6 , il ne leur rapporte en ^change que de I'argent 
dont ils ne veulent pas, ou des objets de faste et de 
curiosity dont ils cherchent a dviter les effets perni- 
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cieuXy parciB qu'ils nuisent a la simplicity des niccurs 
et m^nent au luxe, ce fl^au qui, d'apr^s les philoso*^ 
phes de ce pays , corrompt Tinnocence , augmente les 
besoins, conduit a Toppression du peuple et fait 
sentir davantage a ce dernier le lourd fardeau de la 
misere. Kouan-ts6e disait, il y a deux roille ans : « Le 
» lux6, qui est Tabondance du superflu chez certains 
» citoyens, suppose le manque du n^cessaire chez 
» beaucoup d'autres; plus les riches mettent de cbe- 
» vaux a leur voiture , plus il y a de gens qui vont a 
» pied ; plus leurs maisons sont vastes et magnifi* 
» ques , plus celles des pauvres sont petites et mis6ra- 
» bles; plus leur table est couverte de mets, plus il 
» y a de getis qui sont r^duits uniquement a leur riz; 
» ce que les hommes en soci6t6 peuvent faire de 
» mieux, ^ force d'industrie, de travail, d'^conomie 
)) et de sagesse , dans un royaume tres-peupl6 , c'est 
» d'avoir tons le ti6cessaire et de procurer Tagr^able 
» k quelques-uns. » II ajoutait un pen plus loin : 
(( Quaod il y a dans un £tat un homme qui ne tra-^ 
» vaille point, il y en a un qui n'a pas de pain; 
» quand il y a une famille oisive , il y en a une qui 
» n'a pas de v^tements. » 

On comprendra done main tenant pourquoi la Chine 
n'a eu jusqu'a ce jour aucun int^r^t a commercer 
avec nous , puisque , au lieu de grains , de bois ou de 
bestiaux, nous n'avons cherch6 k lui foumir que des 
objets dont elle so soucie pen et des substances, 
comme Topium^ que I'lEtat ne pent pas, malgr^ toute 
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la profondeur de ses vuea^ laisser p^n6trer au milieu 
des masses, sous peine d'etre frapp6 pat la justice 
divine. Cependant il y a deux peuptes pour lesquels 
le gouvernement chinois a toujours montr6 une pr6- 
fi^rence bien marquee : ce sont les Tartares et les 
Russes, qui peuvent leur vendre des peileteries dont 
les provinces du nord ont besoin. — Les immenses 
avantages qu'a obtenus cette demi^re nation depuis 
un an prouvent la v6rit6 de cette assertion. 

Si nous parvenons a briser par la force de nos 
armes les 6l6ments qui , jusqu'a ce jour, ont form6 
la base de Tadministration de cet empire et par(ant 
sa prosp6rit6, pourrons-nous pr6venir les terribles 
^ventualit^s qui peuvent r^suller de ce bouleverse- 
ment social? — L'Eurppe et TAm^rique possMent 
d'immenses ressources alimentaires, dont elles peu- 
vent fournir I'excMant aux contr^es de TAsie qui 
en sont d^pourvues; il sufQt pour cela que les dis- 
tances soient abr^g^es. La Russie, qui est int6ress6e 
plus que toute autre nation a cette haute question, 
vient d6ja de nous prouver qu'elle Ta parfaitement 
comprise, par les privileged qu'elie a concedes aux 
colons de la Tartaric et de la Sib^rie. Si, d un autre 
c6t6, nous r^ussissons a nous ouvrir un passage a 
travers cette ^ypte sur laquelle tant de regards 
sont port^s dans ce moment, TOrient ne sera-t-it pas 
alors lie a TOccident, et pourra-t-on encore dire que 
les ^changes seront impossibles entre ces deux par-* 
ties du monde ? 
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La Chine, d6gag6e de celte terrible preoccupation 
qui p^se sur elle depuis (ant de si^cles, recevra alors 
avec reconnaissance les bienfaits de notre civilisa- 
tion; ses hommes d'Etat modifieront ses institutions 
dans un sens plus favorable a nos int6r6ts; ils per- 
mettront a une portion de cette immense population 
de quitter ce sol fatigu6 par trop de culture , et de 
porter leurs bras et leurs connaissances agricoles dans 
certaines parties de Tancien et du nouveau roonde 
qu'ils peupleront et enrichiront; ils ne mettront plus 
de frein au luxe du peuple; ils Tencourageront, au 
contraire, a profiter de notre industrie et de Tappli- 
cation si f6conde de nos arts et de nos d6couvertes; 
ils ouvriront leurs nombreuses et vastes mines pres- 
que encore vierges. — Et ils nous donneront en 
^change non plus de nos capitaux, qui resteront alors 
au milieu de nous, mais des produits de nos manu- 
factures, leurs th6s, leurs soies, etc., dont Tusage est 
devenu une n6cessit6 pour les peuples de TOccident. 

Ne voit-on pas la en perspective une source de 
richesses et de prosp6rit6s nationales? Le meilleur 
moyen d'arriver k ce but, pendant que nos armes 
vont nous ouvrir la voie, est de nous initier aux 
moeurs et aux usages de ce peuple qui a toujours 
marche isol6 , et qui est cependant digne d'un exa- 
men s^rieux. 

La nation chinoise a ^t^ peu ^tudi^e jusqu'a ce 
jour. Quelques r^cits, quelques impressions de voyage 
de nos courageux missionnaires, quelques traduc- 
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tions puisnes par nos savants dans le chaos des livres 
chinoiSy voila tout ce que nous savons de Torgani* 
isation de cet empire, qui, a plus d'un titre, m6rite 
d'etre appr6ci^e. La question religieuse est la seule qui 
soil bien connue, et encore!... Convaincus que la ma- 
nifestation la plus si!ire pour montrer la civilisation 
d'un peuple et sa place dans Thisloire de rhumanit6 
6lait celle de sa philosophie, cette pens6e genera- 
trice qui donne la forme concrete a la civilisation, 
nos sinologues nous ont fait connaltre par des tra- 
vaux consciencieux le caractere distinctif des dif- 
f6rentes ^coles de la Chine : — ils nous ont appris 
que dans ce pays la liberie de penser, au point de 
vue religieux, 6taitpleine et entifere, et que le culte 
seul, impost par T^tat et ind6pendaut de la religion, 
6tait obligatoire pour toutes les classes des ciloyens. 
Nos jeunes prfttres catholiques ont achev6 leur 
oeuvre, et nous savons aujourd'hui combien la mo- 
rale du Christ est infiniment au-dessus de celle de 
Bouddha, de Confucius, etc. 

Mais si nous connaissons la forme des principes 
religieux de la Chine, nous sommes loin d' avoir des 
notions exactes sur son administration et son orga- 
nisation civile et militaire. L'histoire de ce gouver- 
nement, qui se rattache a celle du peuple, la des- 
cription des di(r6rents rouages de Tadministration de 
ces quatre cents millions d'hommes, m6ritent dans ce 
moment de fixer Fatten tion. 

Nous essayerons d'en donner une l^g^re esquisse, 
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en empruntant nos tlocuments aux diffi§rents ouvra- 
ges chinois qui traitent dc ces mati^res. Nous com- 
meucerons par ['organisation de I'arm^e , cette base 
de la dyuastie actuelle. 
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CAUSES DE LA FAIBLKSSE DE l'eMPIRE CHINOIS. 



On est quelquefois port6 a se demander s*il existe 
r^llement en Chine des corps militaires con^tituant 
ce que nous appelons en Europe une arm^e. II n'est 
pas permis d'en douter en voyant les nombreuses 
denominations, Ic rang, la solde et les fonctions 
respectives des chefs et des soldals inscrits dans le 
Tortsin hoei'lien, code de la dynastie r^gnante; le 
Tchong-tchou'tching-kao y ou enqu^te faite en 1825 
sur i'ann(^e; le Hou-pothtse-li ^ code du minist^re des 
finances de 1 831 , et enfin dans le Tsio'tchi'lsuen- 
Ian, esp^ce d'annuaire civil et roilitaire qui paralt 
chaque ann^. D'ou provient done rinf6rioril6 de ces 
troupes, qui, lorsqu'elles sont livr^es a elles-mdmes, 
rappelle celle des Indiens luttant conlre les conqu^- 
ranfs de rAm^rique? 

Nous croyons Tavoir trouv^e dans deux causes 
principales, d'oii d^coulent tons les d^fauts du sys- 
t^me militaire chinois, et qui sont : 4^ la position 
g^ographique de cet empire; 2*" la politique de son 
gouvemement. 

Qu'on observe ses fronti^res et les peuples limi- 
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throphes, en commencant par la 'province de Yun- 
nan et remontant ensuite vers le nord par le Kouei- 
tcheou, le Sse-tchouen et le Chen-si jusqu'a 1& grande 
muraille, on ne d^couvrira que des deserts et des 
montagnes afireuses, la plupart peupl^es d'habitants 
a moili6 sauvages. Au nord s'6tend la Tartaric , sou- 
mise depuis longtemps, et dont la population tr^s- 
peu agricole fait sa principale nourriture de la chair 
de ses troupeaox. A Test, la Chine esl bom^e par 
les mers da Japon , royaume peu fertile, qui produit 
k peine assez ponr suffire k ses besoins; enfin au sud^ 
les c6tes sont baign^es par TOc^an et sont ^loign^es 
de toute terre 6trang6re. 

On voit que la nature a pourvu elle-mdme k la 
defense de cet immense empire. II n'a pas dans son 
voisinage de rival dangereux dont il ait a redouter 
les invasions, et, d'un autre c6t6, il est pr6serv6 de 
tout d^sir d'agression qui aurait pu Stre provoqu^ 
par un objet digne de fixer son attention. Cette 
double consideration a fait que, ne craignant pas 
Tenvahissement de leur territoire et n'ayant aucun 
int^r^t k s'agrandir, comme les autres peuples de la 
terre, ses hommes d'etat out adopts une forme de 
principes religienx et politiques favorables au d^ve- 
loppement de Tagriculture , de Tindostrie et du com- 
merce int^rieur, mais tout k fait oppose aux progr^ 
de Tart militaire. 

Les Lac^d^moniens ont di!^ leur gloire a Famour 
de la liberty ^ les Romains leur puissance k celoi de 
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la patrie; les CbiDois sont redevables de ce qu'ils 
sont k leur respect sans bornes pour leur empereur, a 
leur estime pour les gens de lettres, a leur ob^issance 
aux mandarins, a leur v^n^ration pour Tantiquit^, 
a leur altachemrent aux anciens usages et a leurs 
grandes id^es sur la piel6 filiale. lis ont toujours 
regard^ la guerre comme la plus funeste des caia* 
mit6s publiques, comme un fl^au terrible du ciel 
irrit^, comme la honle et I'opprobre de Thumanit^. 
c( Un souverain qui salt r^gner avec sagesse et jus* 
tic6 ne doit jamais ^tre r6duit k la n^essit6 fatale 
d'exposer et de sacriQer la vie d'une partie de ses 
sujets dont Tagriculture a besoin, pour assurer la 
tranquillity et la s6curit^ des autres. » L'arm^e, sui- 
vant eux, est n^essaire pour la protection des lois 
et la defense du pays ; mais etie ne doit pas ^tre trop 
forte ni trop puissapte , parce que ceux qui portent 
les armes sont sans cesse exposes a s'^carter du sen- 
tier qui conduit a la vertu , que les guerriers negli- 
gent souvent les c6r6monies et s'^cartent des usages 
etabiis, se plaisant dans Tagitation et le tumulte, 
qu'ils poussent a Toppression du peuple et peuvent 
amener des perturbations qui bouleversent les em* 
pires. 

C'est en cons^uence de ces principes que les gens 
de guerre les plus distingu^s n'ont jamais eu en 
Chine qu'un credit limits et des titres purement ho- 
norifiques, et que Fautorit^ a toujours appartenu 
aux mandarins lettrfo. 
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« Les lettresy disait Song-tai-tsou , premier empe- 
reur et fondateur de la dynastie des Songy sont le 
fondement de tout; elles apprennent a chacun k bien 
vivre suivant son ^tat, aux souverains a bien gou- 
verner, aux magistrals a observer les lois, aux ci- 
toyens k ^tre dociles envers ceux qui sont pr^pos^ 
pour leur commander et les instruire, aux gens de 
guerre a bien combattre. Aussi je veux que ceux qui 
d^sormais embrasseront la profession des armes aient 
au moins 6tud\6 quelque temps , et je vous declare 
que , m^me dans les emplois purement militaires', je 
donnerai toujours la pr6f6rence a celui qui sera lettr6 
sur un concurrent qui ne le sera pas. » 

Ces paroles prouvent clairement de quelle faveur 
les lettr^s jouissent en Chine; presque tons les hon- 
neurs publics leur sont r6serv6s; ils ont mSme la di- 
rection sup^rieure des affaires militaires. 

Les avantages exclusifs accord^s k cette classe de 
privil6gi6s ont pour r6sultat de mettre en concur- 
rence les intelligences de Tempire et de foumir ainsi 
des fonctionnaires plus instruits et plus capables; 
mais en m^me temps ils ont d^pr^ci6 le noble metier 
des armes. II n'y a que ceux qui ont de 1» force, de 
Tadresse et pen d'aptitude pour lesletlres qui travail- 
lent dans le but d'obtenir un rang dans la carri^re 
des mandarinats militaires. 

Lorsqu'en 4644 les Tartares Mantchoux s'empar^- 
rent du tr6ne , ils comprirent de suite quel parti ils 
pourraient tirer de ces dispositions. lis se soumirent 
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aux loia, aux usages de la nation eonquise; ils se 
content^rent de proscrire certains abus amends par 
le temps, qui d^t^riore lorsqu'il n'am^liore pas. 
lis laiss^rent aux lettr6s leurs droits , leurs distinc* 
tions et leur consideration , tout en r^primant leur 
oi^ueil et en encourageant leurs travaux; mais, par 
une politique extr^mement adroite , sans rien chan- 
ger au gouvemement , ils en prirent la direction en 
se donnant la moiti6 des hauls emplois, qu*ils eu- 
rent soin de doubter dans les minist^res , les tribu- 
nauXy etc. De plus, ils se r6serv^rent le metier des 
armes, qu'ils mirent au-dessus de Tadministration de 
la justice, se firent tous nobles etsoldats, affranchirent 
des imp6ts les terres qu'ils prirent pour eux, 6rig6- 
rent en dignit^s militaires des chefs de hordes, et 
form^rent une sorte d'aristocratie au milieu des Chi- 
nois en restant classes sous leurs propres bannieres ; 
ils eurent en rodme temps Tadresse d'adopter. pour 
Tartares, en leur en accordant tous les avantages, les 
soldais chinois (han-kiun) qui avaient abandonn6 la 
cause des Ming pour se joindre a eux. 

Ce n'est pas tout. Cbmme ils n'^taient pas assez 
nombreux pour occuper toutes les garnisons de Tem- 
pire, ils conserv^rent pour eux la capitale, ou ils 
form^rent une garde pr6torienne autour de leur em- 
pereur, s'empar^rent des postes qui d^fendaient les 
principaux passages des provinces adjacentes , lais- 
sant aux troupes chinoises le soin de veiller a la 
s^urit6 des autres parties du territoire. 
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Toutes les forces de terre et de mer de Fempire se 
trouvent ainsi partag6es en deux grandes divisions, 
qui sont : 1 "^ les troupes des huit banni^res , compo- 
s6es des Tartares Mantchoux, des Mongols et des 
Han-kiun; ^'^ les troupes du drapeau vert {lou'yng)^ 
qui, k r exception de quelques officiers sup^rieurs, 
sont entidrement formes de Chinois. Eo dehors de 
ces deux armies se trouve dans cbaque district une 
force institute pour veiller a la siiret6 g^n^rale, 
maintenir Tob^issance , conserver Tordre et la paix. 
Cette force arm^e, qui s'appelle hou-ouei-kiun on 
garde municipale, est plac^e sous Tautorit^ du tchi- 
hien. En temps de guerre , les districts foumissent 
encore desy-yong ou volontaires; ceux-ci, qui for- 
ment les corps de y-kiun, espdce de landsturm , sont 
des jeunes gens, et surtout de jeunes yillageois qui 
prennent les armes spontan6ment ou lors de Tappel 
fait en vertu d'une proclamation imp^riale; ce sont 
eux que nous retrouvons dans ce moment aux envi- 
rons de Canton , et qui sont d^sign^s par les jour- 
naux sous le nom de brave$, a cause d'un signe ou 
plul6t de deux caract^res chinois qu'ils portent sur 
leur v^tement. 

Les troupes des huit bannieres et les lou-yng pr6- 
sentent un effectif de 900,000 hommes, non com- 
pris les militaires feudataires de Tempire r^pandus 
dans les deux Mongolies et le Thibet. Ce nombre de 
soldats n'a rien d'exag6r6, quand on songe a Tim- 
mense (3tendue de I'empire et a son extreme popn* 
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lation; mais ce qui a lieu cV^lonner, c'est qu'un^ 
telle armte soit impuissante a repousser une inva** 
sion ou a ^tpuffer une rebellion un peu s^rieuse. 
II est vrai qu'il manque a cetle masse d'hommes 
r^l^ment principal qui m^ne au progr^^ T^roula^ 
tion. Les Cbinois, eomme nous ravons d^ja dit, 
abrutis par leurs livres de morale, par leurs rites 
absurdes, n'ont aucune de ces qualit^s que poss^de 
le floldat europ^en. Le despotisme de leurs lots a 
^int dans les cccurs Tamour de la patrie, ce noMe 
sentiment qui enfante des prodiges. Esclave^passifs 
du gouvernement, ils ob^issent sans murmurer et 
marchent parce que le glaive et le bdton sent too^ 
jours suspendus sur leurs t^tes. Quel 61an et quel 
enthousiasme pent produire un tel systdme? 

Quant aux chefs qui les dirigent, incapables, cu-* 
pides, avides de bien-^tre et de luxe , toujours trem- 
blants devant le vaste syst^me d'espionnage qui 
couvre la Chine comme un r^seau, astucieux et dis« 
simul6s, sans 6gard pour les droits des gens, ils font 
sonncr bien haut les mots de probity , d'honneur et 
de courage, et n'ont aucune de ces vertus qui carac- 
C^risent le h^ros. 

I^s Tartares auraient dA conserver au moins Tan^ 

lique valeur qui les distinguait dans leur patrie; mais 

lipr^s avoir conquis la Chine, ils se sont Iaiss6 

vaincre par les moeurs de ses habitants; amollis k 

leur contact, ils ant perdu cette noble fiert6 de ca-» 

raet^ et cette mdle inddpendance qui les avaient 

t. 
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toujours fait triompher. II n'y a plus aujourd'hui que 
les troupes originaires du pays des Mantchoux et de 
celui des Dakhour Solon, prfes des rives de TAmour, 
qui par leur discipline s6v6re et leur bravoure m6- 
ritent le nom de soldats. Accoutum6s a une vie oisive 
et tranquiile, les soldats chinois manquent de la 
vigueur n6cessaire pour tendre un arc un peu fort; 
ils sont bien pourvus de quelques mauvais fusils , 
mais leur poqdre est de quality inf^rieure et leurs 
projectiles sout mal faits; en outre, ils sont rarement 
exerc^i aux manoeuvres et au tir. 

Les officiers, quoique nomm6s aprds des exa- 
mens, ne oonnaissent ni tactique ni strategic; ils 
n'ont point Texpdrience des camps et des champs de 
bataille; ils ne peuvent done devenir ni grands capi- 
taines ni bons g^n^raux. Outsen, un des auteurs 
militaires dont ils doivent connaitre par coeur les 
ouvrages, dit dans un passage de ses M^moires : 
c( Un guerrier sans aucun talent dans son art est un 
» homme mort ; un guerrier sans experience est un 
» homme vaincu. » 

II est encore une autre raison qui s'est oppos6e 
jusqu'a ce jour au d6veloppement de Tart militaire 
chez les Chinois , et qui a contribu6 ^norm^ment a 
les tenir dans eet <3tat deplorable de stagnation oil 
ils demeurent depuis tant de sidcles. Les soldats sont 
presque tons mari^s, et TEtat leur permet decultiver 
des terres pour subvenir plus facilement a leur sub- 
sistance et a celle de leur famille. Presque tous ont 
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110 champ qui leur a 6i6 donn^ par le gouverneoienty 
soit que celui-ci Tait distrait des propri^t^s inculteflr 
appartenant aux priuces et aux grands qui avaient 
voulu rester fideles a la cause des Ming; soit qu'il 
Tail d6tach6 temporairement des domaines de la 
couronne. Le travail de la terre rentre dans les attri- 
butions des gens de guerre, et il est encourage autant 
q^e possible. 

Nous lisons dans les dix pr^ceptes adress^s aux 
militaires par Yong-tching, troisi^me empereur de 
la dynastie r^gnante : « Les soins et les travaux que 
>)la terre exige regardenl tout le monde; tout le 
» monde doit par consequent s'y employer de toutes 
» ses forces, puisqu'il n'est personne qui ne profite de 
» ce qu*elle produit. Gens de guerre, gardez-vous 
» bien en particulier de vous n^gliger sur cet article; 
» ouvrez le sein de la terre , pr6parez-la , ensemen- 
» cez-la, cultivez-la, recueillez ce qu'elle vous offre, 
» mais que tout soit fait en son temps. Si chaque 
» annde vous 6tes exacts a lui donner a propos tons 
» les soins. qu'elle demande , chaque ann^e vous 
» aurez aussi par son moyen de grands sujets de 
» satisfaction et de joie ; non-seulement elle vous 
» fournira le n^cessaire, mais encore elle vous met- 
)) tra en dial de nourrir vos parents, d'entretenir 
)) voire famille et de passer agrdablement la vie au 
» milieu de Taisance et des commoditds souvent pr6- 
» fdrables a de plus riches trdsors. Dans les mauvai- 
» ses anndes la pauvretd et la disette n'auront aucun 
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» acc^s chez vous , paree que vous aurez mis en r^ 
^ aerve le aurploa dea ann^ea abondantes et fertilea. 
»€iraiids de'rempira, magistrata , vous tous avec 
i» qui je partage le soin de gouverner en detail lea 
» peupleBy inslruisez tous mes Bujets de mes inten* 
» lions 9 faites en sorte que les terres soient bien cuU 
a tiv6es , et veiliez k ce qu*ii n'y en ait aucune qui 
)) reste en friche. 

» Ofiiciers, ayez ies mdmes attentions a T^rd 
» des troupes que vous commandez; qu*ducune fo- 
il niille, qu'aucune personne n'^happe k votre vigi- 
» lance ; ii est do votre honneur, il est de votre int6* 
» r4t que tout le monde fasse son devoir. Faites 
» vous-mftmes le v6lre. » 

Aussi lorsque la tcrro et les fruits ont besoin de' 
culture 9 k moins d*un cas pressant, ^vite-ton d'oc- 
cuper le soldat aux exercices militaires. Ces consid6- 
rations ont conduit a le laisser tr^s-longtemps dans 
la m^me gamison ou dans le mdme poste. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 



DIVISION DE L*ARlfiE CHINOISE. — ARUJE DES BANNltRES. 



Nous veDons d'analyser les principales causes de 
la faiblesse de Tempire chinois; nous avons essay6 
de d6montrer que ces causes ^taient inh^renles k sa 
position g^ographiqne , k sa constitution gouverne- 
mentale; il en est d'autres, moins importantes il est 
vrai , mais qui se rattachent aux moeurs des habi- 
tants et aux details si complexes de son administra- 
tion militaire. 

L'arm6e chinoise, comme nous Tavons dit plus 
haut, est partag^e en deux grandes divisions qui 
sont : 1 * les troupes des banni^res ; 2® les troupes 
de r^tendard vert. 

Les premieres sont rang^es sous huit banni^res on 
drapeaux ' et sont form^es des Manichoux, fonda- 
teurs de la dynastie actuelle; des Mongols, entr6s en 
Chine avec les Mantchoux k I'^poque de la conqu6te, 
et des Hanrkiun, Chinois qui se r^unirent aux vain- 
queurs sous Tempereur Chun-tch^. 

I En chinois kki, et oi mantchoa ginua. 
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Les banni^res sont distingu6es par leur couieur : 

La premiere est jaune. 

La deuxi^me, jaune ^l)ordure rouge. 

La troisi^me , blanche. 

La quatrifeme , blanche a bordure rouge. 

La cinqui^me , rouge. 

La sixi^me, rouge a bordure blanche. 

La septi^me , bleue. 

La huiti^me, bleue a bordure rouge. 

Les trois premieres , comprenant tons les Man- 
tchoux et quelques Mongols, sont dites sup^rieures, 
et les cinq autres inf^rieures. 
. Avant 1644, ces bannieres ^taient au nombre de 
quatre et ne pr^sentaient qu'un effectif de 30,000 
hommes, r^parties dans Peking suivant le syst^me 
mystique par lequel le jaune repr^sente le centre ; 
le rouge, le sud; le blanc, Touest; et le bleu (au 
lieu du noir, couieur de mauvais augure), le nord. 

Lorsque les Ta«tsing (tr^s-purs) mont^rent sur le 
tr6ne, ils doubl^rent les banni^res, port^rent cette 
arm6e a pres de 250,000 hommes et la distribu^rent 
dans la capitale , dans les environs , dans onze pro- 
vinces de Tempire, dans le Turkestan et dans la 
Mantchourie. Ils d^cr^t^rent que les troupes des ban- 
nitres occuperaient dor^navant les divers quartiers 
du King-tching, ou ville imp^riale, dans Tordre 
suivant : les bannieres jaunes dans la partie septen- 
trionale de Test a Touest; les bannieres rouges dans 
la partie occidentale qu'elles n'occupent pas en en- 



CHAPITRE DEUXifiME. 25 

tier, la partie septentrionale en 6tant affect^e a la 
banniere jaune et la banniere bleu uni occupant la 
partie limitrophe du palats imperial. Gette mSme 
banniere bleue tourne ensuite^u midi de ce palais, 
et son quartier s'^lend parall^lement au mur meri- 
dional jusqu'au mur oriental; la baniii^re bleu uni 
est a Test et la banniere bleue a bordui^e rouge est a 
Touest. La banniere blanche a son quartier dans le 
milieu de la partie orientale du King-tching, entre 
la banniere bleu uni et la banniere jaune a 
bordure. 

Les premiere y troisieme, quatri^me, septieme, 
forment ainsi Taile gauche, et les autres Taile 
droite. 

Toutes les troupes des banni^res sont sous la sur- 
intendance g^n^rale de 24 tovriong m^tropoli tains, 
dont la juridiction a un caract^re tout a la fois civil 
et militaire. Elles sont divis^es en compagnies de 
1 50 hommes chacune sous les ordres d'un tso4ing^ 
charge de leur administration. Get officier inscrit 
sur des contr61es tons les militaires (ouchant une 
solde et des rations ' ; les naissances lui sont annon- 

< Tons les Tartares sont oblige de faire enregUtrer les enfants qui 
leur naissent soit de lenr Spouse kgitime , soit de leurs concubines. Les 
cacher est an crime punissable. Le tso-ling sous la juridiction de qui li 
trouYe le coupable , et tous ses proches , sont oblige de le d^noncer et 
sont regard^ comme complices 8*il peut Hre prouT^ quUl y a eu con- 
nivence on negligence de leur part. — Ordre est donn^ aux oflkim 
publics de d^noncer tout Tartare qui , pour quelque cause que ce puisse 
^tre, fait le commerce, exerce quelque metier ou reste k la campagne. 

Tous les Tartares qui n'ont point d'enfants ont droit d*ad(^^ un 
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c^es dans le mois ou elles ont liea ; les d6ces lui sont 
oommuniqu^ immMialeinent. Tous les trois aos il 
fait parvenir ces 4tats a dbn iou-tODg et au minist^re 
des finances. II est sow les ordres directs des tsan4ing 
et des fovrtsan4ing. Aucan acte d*adoption ne peot 
dtre valid^ , si le tso-ling ne donne au demandemr 
un 6crit coofonne a la loi; il en est de m^me lorsh 
qu*un fils adoptif desire rentrer dans sa famille par 
suite de Tarriv^e d*un h^ritier plus direct. 

Le t$o4ing doit 6tre avis6 par les parties contrao- 
(antes de tous les projets de manage, des achats 
d'esclaves , des rentes de maisons ou terres , des hy- 
po th^ues et des contrats de r^m6r6. Aucune transac- 
tion ne peut avoir lieu sans Tapposilion de son scean. 
II est inform^ du depart de tout militaire des ban-* 
nieres qui quitte le quartier g^n^ral, et lorsqne 
celui-ci reside dans la ville imperiale, il doit pr^ 
venir son tou^^tong de cette absence. 

II avertit aussi tous les candidats des banni^res 
qui ont des examens d'armes ou de lettres k subir, et 



fits de leur fir^re, cousin germain, ou tout autre parent k d^faut de 
ceu\-Ui , maift avec Tagr^ment du chef de leur famille et de leurs ofB- 
dert. S*tlt nVmt pat de ptrent quilt puisMnt adopter, ce qui arriTe sou- 
rvki k eenx qui soat enToy^ loin de la eapitale, ou de Tendroit ok 
il Maient d*ahord, lis peuTent adopter un Tartare de leur bannl^ret 
nala jamais de Chinois. Le flls adoptif reeomiu l^galement jouH de tow 
Im priTil^ges dHin Ills Mgitinie dans sa parentis , dans sa banni^re et dans 
Mlat. La fiuniUe dont il est sorti ne lui est plus rien ; il appartlent totala* 
iMiit k eelle dans laquelle il est entr^. Dans les promotions et b^ritagBS 
MlUtaires , le ils atn^ de T^pouse l^time est toiyours pr^tM chea lea 
Tartarss, k moias d*inc^iaeit^ reconnue ou de crime. 
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il est responsable de leur presence sur le terrain et 
dans la aalle oil a lien le concours. Tous les trots 
ana une graode revue est pins^, daps la mdtropole, 
de toutes lea troupes des bannitees; cbaque t$o4ing 
dresse atom tine liste de ses soui^ordres, qu'il averlit 
de se tenir pr^ls. II doit veiiler k ce que rarmement 
et I'^ttipement des soldats de sa compagnie soient 
tetttts en bon 6tat; en cas de perte ou de d6t6riora- 
tHMi de ces objets j ii est punissable d*amende. Pour 
les fautes plus graves ii est passible de bannissement 
ou d*emprisonnement. II est aid6 dans son service 
administratif par les ling-ttoui ou ^crivains. II ne 
s*occupe pas des details des exercices et des ma 
noeuvres; des officiers subaltemes (kiao) en sont 
particuli^rement charge. 

Cbaque compagnie foumit, pour le service de place 
ou pour les maoamvres, un nombre d*hommes d^* 
termini qui^ suivaut leur nation et leur aptitude, 
sont organises en yng ou corps , commandos par des 
officiers attach^ ii cbacun d'eux pendant un certain 

m 

temps ^ En campagne, Tadipinistration de ces corps 
est d^volue aux tMO-ling, tsan4ing et fau^sathling, 
correspondant par I'intermddiaire de leur tau'tong ou 
fou4ou4ong avec les chefs de direction des minist^ 



* Dans les uuuKBiiYres et en caropagne les troupes chinoises sont for- 
nix orttnalrenieirt en batallloiis de huit eompagoles, eomprenant diacue 
^iiatrt i^elottns 4e ciaq files de cinq bonunes. Cbaque file • ua porte- 
drapeau ou guide en t^e. Uu corps d*anu^ est compost le plus souTent 
de huit bataUloM. 
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res. lis sont charges de tout ce qui a rapport a la 
fourniture des vivres, fonds, materiel, etc. II leur 
est tr^s-difficile de faire des d^toumements a lear 
profit; ils doivent s'altendre a chaque instant a 6tre 
inspect^s et contr616s par les censeurs visiteors, 
officiers d6sign6s ad hoc. 

On voit d^ja quelle diffi^rence existe entre ces 
corps et les n6tresy qui sont composes d'616ments 
homog^nes, s'administrant eux-mSmeSy et consli- 
tuant des sp^cialit^s trds-bien organis6es pour ap- 
profondir T^tude de chaque arme. L'art militaire 
nous a appris a ne rien n^gliger de tout ce qui se 
rattache aux principes de la guerre. Nous avons 
compris que les prerogatives accord6es a telle ou 
telle arme ^taient extr^mement nuisibles a Tint^rdt 
commun, et que toutes 6taient nteessaires pour pre- 
parer ou completer la victoire. Les Ghinois, ignorant 
les progrds de nos d^couvertes et les savantes appli« 
cations de notre tactique, continuent a marcher dans 
la voie qu'ils ont suivie depuis tant de siecles et qui 
leur a r^ussi jusqu'a ce jour. Pour eux, le tir de Tare, 
soil a cheval, soit a pied, est le principal but auquel 
doit tendre tout militaire. « Lancer une fldche avec 
dexterite, disait Tempereur Yong-tching en 1728, 
a 616 de tout temps un art ch^ri des Mantchoux : ce 
n'est que par cette voie qu'on pouvait anciennement 
ie faire un grand nom parmi nous, qu'on pouvait 
mftme 6tre mis au nombre des hommes. Quoiqu'on 
ne pense pas tout a fait de m^me aujourd'hui, ce- 
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pendant un Mantchou qui tirerait mal une fleche 
serait sans cesse expos6 aux reproches et aux ch&ti- 
ments de ses chefs; il serait sujet aux railleries de 
ceux qui le fr^quentent; il serait la honte de sa 
famille et une espece d'opprobre pour la nation. 
Dans une nuit profonde, lorsque le tambour vous 
annonce les difiR^rentes veilles, faites de sinenses 
reflexions sur un sujet si important. Que chacun de 
vous prenne la resolution de faire d^sormais tous 
ses efforts pour r^ussir dans un art d'ou son hon- 
neur particulier et le bien de T^tat dependent. 

a De tous les exercices que vous ferez,. lant en 
public qu'en particulier, ne soyez jamais contents 
que vous n'atteigniez le milieu du but; ne soyez pas 
satisfaits si, etant a la chasse, vous ne percez pas 
chaque fois la bSte que vous aurez tir6e. Cest par 
cette babilete qu'on mesurera le degr6 d'estime qu'on 
doit avoir pour vous. On ne vous donnera des em- 
plois militaires qu'a proportion de votre capacity et 
de votre adresse. Les soldats deviendront officiers, 
les ofliciers seront eiev^s dans les grades, e^ tous 
vous jouirez d'une reputation qui ne sera pas moins 
glorieuse pour vos anc^tres que pour vos descen- 
dants. Yous n'ignorez pas quel est le chemin qui 
doit vous conduire a la feiicite, aux honneurs; vous 
savez de m^me quelle est la voie qui m^ne aux 
infamies et aux miseres; suivez Tun sans reli^che, M 
ecartez-vous de Tautre avec toute Tattention dont 
vous ^tes capables. » 



30 ORGANISATION MIUTAIHB WS CHINOIS. 

Le tir du fusil et du canon ne jone done qn'ini 
r6le accessoire dans i*art roilitaire des Chinois; il en 
est r^ult6 que les connaissances exig^es pour les 
officiers se r^duisent a fort peu de chose , et qu'ils 
peuvent ainsi 6tre r^partis indistinctement dana torn 
les corps. Deux, conditions sont n^cessaires poor 
dtre nomm6 officier : il faut ou avoir un rang 
h^r^ditaire on un titre de bachelier^ de liceoci6 oa 
de docteur. 

Tous les emplois militaires sonl partag6s en qiiaire 
grandcs divisions ^ qui sont : 1* les kierhjin, dans les- 
quels on peut cumuler deux fonctions et en toucher 
les deux soldes ; ainsi le lou-pou*chi4ang , vicC'^prd- 
sident d'un des six minisl^reSy peut 6tre en mSme 
temps fothtou-tong des banni^res ; 2** les hie^iuy dans 
lesquels Timp^trant peut r^unir plusieurs Mn^fices, 
dont un seul lui est pay6; 3* les pai-jin, qui sont 
temporaires et repr6sent^ par les missions particu- 
litres confines aux officiers , comme les inspec* 
lions, etc.; 4* les chi-jin ou emplois d^volus k ccox 
qui out obtenu des rangs militaires par suite d'un 
concours. 

Tous le^troisans, k une 6poque fixde, les hio^tai 
ou mandarins letlr^'s examinateurs se rendent dans 
les chcfs-lieux des provinces pour interroger les can* 
didats militaires sur les notions qu'ils out acqoises 
en littdrature et sur les six king militaires, contenant 
la strategic, la taetique, les exercices et les 6volu- 
lions des troupes chinoises. Ces six ouvrages sont : 
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SurhiMe-ping-fa^ (Ragles de rinstraction ^ par Sun- 
tse), Othtse^ngfa^j Sema-ping-fa* j Lou-lao^j Leao^ 
Uee^j Wenriorin^ (Demandes et r^ponses). La force 
du corps et Tadresse dans les exercices sont des par- 
ties essenlielles du programme '^. Les candidats doi- 
vent subir trois cxamcns, dont un seulement cliaque 

ann^e. Apr^ le premier, ils peuvent 6(re nomm^s 

• 

' Sm-tse, g^n^l d'arm^ dins le royaoine de On CiiiiBt pnlii du 
Tcbe-kiang (vivait avant J^us-Chriftt). 

' Ou-tse, g^n^ral d'arm^ dans le royamne de One! (435 ai» airant 
J^8i»Chri8t). 

^ Sema-jang-kin , g^n^ral d'arm^ sous les Tcheoi). 

^ Par Ling-vaog ( 1 1 2 ans a^ant J .-C . , au commencement de la dynastie 
des Tcheou). 

^ Par Yu-tao-ts^ (arant J^sos-Christ). 

' Par Tai-tsoig, enpereur de la dynastie des Tang (627 ans arant 
J^sus-Christ). 

' Le champ cloa oil a lieu Texamen est ordinairement de forme cir- 
culaire. Trois cibles de diff^rentes grandeurs sont places k 80 metres 
Tune de Tautre. Elles sont peintes en ^ert et portent trois marques blan- 
ches , distribu^ k tfgale distance ; celle du milieu contieot un petit cercle 
rouge dont le centre est le but que doit atteindre le tlreur. Les ^preuves 
commencent d*abord pOfur les cavaliers. Chacun d*eux lance trois fl^hes 
et trois balles , apr^ avoir donn^ k son che\al Tallure la plus rapide. 
Les coups sont not^ , enregistrte , et le r^ultat da tir rerais au hlo-tai. 
Toutes les Tois que le cercle rouge est touch^ , une banni^re est agit^ et 
le tambour bat. Les candidats sont ensuite examine sur le maniement 
de la lance et du sabre. Des mannequins serrent k ju^nr de la force et de 
la direction des coops. CVst dans ce dernier exercice quails montrent 
leur adresse k manier un cheral. Tant^t ils sautent d*un cheral sur Tau- 
tre , on bien en croupe derri^re un autre cayalicr ; tant^t ils jettent un 
objet k tcrre et le ramasscnt au galop , ou bien encore se tlennent pen- 
ch^ en a\ant , concha en arri^re , renyers^ d'un cMj^ ou la faee toom^ 
vers la croupe du cheval. 

1^8 <^preuves k pied consistent k tirer six fl^hes et k lancer six balles 
k des distances dont la plus ^loign^ ne d^passe pas 500 metres, i ma- 
nier le sabre et le bouclier, k bander des arcs de diff^rentes forces et k 
soulever des poida k une certaine hauteur. 



« 
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sieaU'tsai ou bacheliers ; le deuxi^me leur donne le 
litre de kin-jin ou licenci^s, et enfin, lorsqu'ils ont 

pass6 le troisi^me a Peking , ils deviennent tsin-tsie 
ou docteurs. 

Le nombre des sieou-tsai et des kin-jin est limits 
pour chaque province ainsi : 

Sieou-tsai. lOn-'JiH. 

Han-kiun (Tchi-li) 80 40 

Foug-tien-fou (Mantchourie). . 30 3 

Tchi-Ii 232 HI 

Chan-si. . *. 1 ,533 40 

Clian-tong. . i ,624 . 46 

Ho-nan 1,640 47 

Kiang-si 909 63 

Ngan-hoei 849 63 

Tche-kiang 1,204 50 

Fou-kien 1,038 50 

Kouang-tong 1,166 44 

Kouang-si 890 30 

Sse-tchuen 1,457 43 

Hou-pe 993 23 

Hou-nan.. . 1,038 24 

Chen-si 1,071 50 

Kan-sou. . " . . . . 849 50 

Yun-nan 1,171 42 

Kouei-tcheou 729 23 
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Cos grades donncnt droit a un rang militairc ' , et 
ceux qui en ^onl rev^tus concourent pour les charges 
et emplois avec ceux qui ont un rang h6r6ditaire ', 
depuis le wgran-fct-o^*?/ jusqu'au kong ou premier degr6 
de la noblesse nationale; avec les yn-seng ou fils 
d'officier, a qui un rang a 616 accords dans une occa- 
sion m^naorable du vivant de leur p^re ; enfin avec 
les nan-yn-seng ou fils d'un officier au service de 

' Les rangs ont pour marques distinctives des boutons ou plutdt des 
globules de diff^rentes substances et de diverses couleors port^s au 
sommet du bonnet officiel. 

Slgne caract^ristique. 

lerrangi^'dasse. Pierre pr^ietase rouge. 

— Globe de corail. 

— Pierre pr^ieuse int^rieure rouge , on corail cisel^ 
en forme de fleur. 

— M^mes fnsignes , mais de moindres dimensions. 

— Pierre pr^ieuse sph^rique bleue. 

— M^mes insignes , mais de moindres dimensions. 

— Petite pierre pr^ieuse bleue, ou petit globule en 
yerre de m6me couleur. 

— M^mes insignes , mais de moindres dimensions. 

— Globule de cristal bleu ou de verre. 

— M^mes insignes , mais de moindres dimensions. 

— Globule en pierre pr^euse blanche. 

— M6mes insignes. 

— Globule d'or ou dor6. 

— Mdmes insignes. 

— Mdmes insignes. 

— Mdmes insignes. 

— Mdmes insignes. 

— M^mes insignes. 

2 II y a cinq esp^ces de titres h^rWtaires : les premiers sont accord^ 
au m^rite Eminent (icheou-yong); les deuxi^mes sont concM^s pour 
encourager les actes de fid^lit^ et de d^vouement au souverain {tsiang^ 
tchcng) ; les troisi^mes sont donn^ comme marques de faveur ( thai-gan ) 

3 
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rfitat. Si le p6re 6tait du V% du 2% du 3* ou 
du A* rang, le fris peut 6tre yn-seng des 4% 5* ou 
7* rangs. 

Nous dirons plus loin quel est le mode de nomina- 
tion et quoUes sont les regies d'avancement dans 
chaque corps. 

Les employes civils des banniferes peuyent 6tre 
appel^s a continuer leur service dans les manda- 

allant atteindre des relations de parents ext^rieure , comme les parents 
d^une imp^ratrice ^trang^re ; les quatridmes (A^ia-^on^) sont conf^r6s pour 
rehausser encore la gloire des homines d'uiie haute saintet^ ou d'un saToir 
transcendant ; eufiu , les cinqui^mes sont accordes pour inspirer le respect 
dans le but de servir k T^l^vation et k la prosp^rit^ do TEtat (po-kho). 
Des insignes particuliers places sur les v^tements d^apptrat sont affectds 
aux titres de celte noblesse , qui se subdivisent en 27 degr^ diff^rents : 

lo Kong, 3 degr^s; 

2o Heou , 4 degr^s ; 

Jo Pe , 4 degr^s ; 

40 Tsen, 4 degr^s; 

5® Nan , 4 degr^ ; 

60 King-tcho-tou-wei , 4 degr^; 

7® Ki-tou-ouei, 2 degr^; 

8<» Yun-ki-wei , 1 degr^ ; 

«» Ngan-ki-ouei , l degr^. 

Les mandarins rey^tus d^un titre h^r^ditaire , et qui sont r^voqu^ ou 
destitu^s de leurs fonctions pour cause do crimes ou do d^lits, conser- 
Yent leur noblesse, et ils en transmettent les insignes k leurs descen- 
dants ; mais sUls se sont rendus coupables de crime de rebellion , alors 
ils entratnent leurs descendants dans leur d^radation. La noblesse de 
ceux qui n^ont pas de descendants finit avec eu\. Toute collation de titre 
a lieu par un ^dit sp^ial de r£mi)ereur, d^livri^ par le bureau des titres. 
Le livre jaune ou registrc imperial contient tous les litres. Les yen-foug- 
806 , chefs du bureau des titres , sont aussi charge de cont^rer la magis- 
trature et les titres h^rWtaires aux mandarins aborigines qui coraman- 
dent aux miao^s^e et aux Io4o. Ce bureau depend du minist^re des 
offices. (Pauthier, Univers, Chine modeme, p. 161). • 
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rinats militaires. Ainsi les censeurs de circuits, les 
vice-presidents de miDistdre, les intendants et les 
pr6fets, peuvent passer fou-tsan-ling ^ tso-ling ou gar- 
diens des portes, et les yuen^ouai-lang, sous- 
secretaires des minist^res; les sous-pr^fets et les 
magistrats des districts peuvent dtre nomm^s offi- 
ciers subalternes des pou-kiun-yng (gendarmerie), 
ou sous-officiers du poste d'alarme, etc., etc. 

On voit d'aprfes ce syst^me que les oflBciers n'ap- 
partiennent, pour ainsi dire, a aucun corps special, 
et que, suivant leur rang et les besoins du service, 
lis sont d^sign^s pour remplir les vacances qui se 
pr^sentent. 



3. 
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• 



Tsin-kiun-yng. 

Le premier corps, que nous sommes autoris6 a 
regarder comme tel, est la garde imp^riale, tsin- 
kiun-yng (soldats attaches a* la personne du souve- 
rain), sous la surintendance du chi-ouei-ichou. 

Son organisation est la suivante : 

6 Tong-Iing (capitaines, g^n^raux, ministres du 

palais) 1 a^ 

6 Nui-la-tchin (ministres du palais). . . 16. 
\% San-tie-ta-tchin (ministres adjoints du 

palais) , % b. 

24 Pan-ling (commandants). .3 a. 

24 Fou-pan-ling 3 a. 

9 Chi-tchang (du kin imperial) 3 a. 

60 Chi-tchang 3 a. 

9 Teou-chi-ouei (gardes du kin imperial , 

1" classe) 3 a. 

18 Eul-tang-chi-ouei 4 a. 

63 San-tang-chi-ouei 5 a. 

60 Teou-tang-chi-ouei (Mantchoux). . . 3 a. 

150 Eul-tang-chi-ouei (Mongols ouChinois). 3 a-. 
90 Lin-lang-chi-ouei (4'' classe , sse-tong, 

plume bleue) 5 a. 

10 Teou tang-chi-ouei 3 a. 



• 



* Les lettres a et & d^fldgnent les classes des rangs. 
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10 Eultang-chi-Quei (Chinois) 4 a. 

98 San-taog-chi-ouei (Chinois) 5 a. 

128 Lin - lang - chi- ouei (plume bleue, 

A*classe, Chinois) 6 a. 

77 Tsin-kiun-kiao. 6 a. 

77 Ouei-tsin-kiun-kiao ^ 6 a. 

527 Tsin-kiun-ping (Mantchoux). Aile gauche. 
826 — — Aile droite. 

1 62 — (Mongols). Aile gauche. 

241 — — Aile droite. 

II y a aussi un secretariat civil sous la direction 
des pan-ling et un bureau des rapports dependant 
du chi'Ouei'tchou. 

Le devoir de la garde imp^riale est de garder la 
personne et les appartements du souverain. Quand 
Tempereur est a Peking^ les vingt-quatre portes de 
la ville interdites sont confines aux tsin^kiun-yng, 
et lorsqu'il se rend a Yuenrming-yuen ^ ch&teau de 
plaisance aux environs de la capilale, son escorte 
est form6e par les officiers et soldats de la garde. II 
est trfes-difficile d'etre admis dans ce corps. Les cW- 
(mei ou gentilshommes de la garde doivent tons 6tre 
nobles, et la plupart d'entre eux sont parents ou 
allies a la famille imp^riale. Ce sont eux qui sont 
charges du service de rint6rieur du palais. Les tsin- 
kiun-ping sont choisis parmi les fils des Mantchoux 
et Mongols des trois bannieres sup6rieures et qui 
remplissent dans ces fonctions une espece de stage 



CHAPITRE DEUXifeME. 39 

avant dc passer Icurs cxamens. Y sont admis aussi 
quelqucs Chinois qui ont m6rit6 celte distinction par 
un acte de courage ou de. d6vouement. Mais les plus 
grandes precautions sont prises pour ne recevoir 
daus les rangs de la garde que des homoQes si!irs et 
6prouv6s. 

Nous trouvons dans le Ta-tsing4iu4y * (Lois fonda- 
mentales du Code p6nal de la dynastie actuelle) un 
article qui se rapporte a ce sujet : « Dans tous les 
cas oil des pcrsonnes qui vivaient dans T^tendue de 
la juridiction de la ville in)p6riale auront s6i6 con- 
damn^es a' mort par sentence , leurs faoQilleSy et tous 
ceux qui auront habitd- sous le m^me toit que ces 
personnes criminelles, quitteront aussitot leur de- 
meure et r^sideront a Tavenir sous une autre juri- 
diction. 

y> Toutes les personnes susdites, tous les autres 
parents des personnes condamn^es a mort et ex6cu- 
t^es, ainsi que toutes celles qui auront subi quel- 
que peine en vertu des lois, seront d6clar6es incapa- 
bles de poss6der jamais d'emploi pr^ la personne 
de Sa Majesty TEmpereur, comme de servir dans la 
garde des palais imp^riaux ou de la ville interdite 
(Tsou-kin-tching), et aux portes de la vill? de 
Peking. 

» Tous ceux qui occuperont de tels emplois, ayant 
cach6 les causes qui les rendaient incapables de les 

* Cet ouvrage a ^t^ traduit par Georges-Thomas Staunton , et mis en 
tnn^ par Cbarles-F^x Renouard de Sainte-Croix. 
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exercer, seront condamn^s a )a prison pendant le 
temps present et a 6tre d6capit6s. 

» Tout officier du gouvernement qui ne prendra 
point le soin n^cessaire pour s'assurer que la per- 
sonne qui veijt 6tre employee comme il a 6t6 dit 
plus haut est libre des incapacil^s dont j)arle cette 
loi, ou qui, les connaissant, n'en admettra pas 
moins au service cette personne, tout indigne 
qu'elle en sera, en consideration des presents ou 
des promesses qu'il en aura^regus, sera sujet a la 
derni^re peine 6nonc6e. 

» N^anmoins, si quelque parent d'un criminel qui 
a subi une peine capitale, ou une.personne a qui 
Ton aura inflig6 une moindre peine par suite d'une 
sentence ordonn^e par la loi , sont choisis dans une 
declaration imp6riale et expresse pour remplir une 
des places a responsabilitd mentionnees ci-dessus, 
apr^s que rofTicier sup6rieur du d6parteinent dans 
lequel sera Temploi dont il s'^ra aura fait a Sa 
Majeste un rapport convenable pour Tinstruire du 
jugement et de la punition subis par les iinp6trants 
ou par leurs parents, selon que le cas y 6cherra, 
cette loi ne sera point ex^cutee. » 

La. garde joumali^re du palais comprend : 1 tong- 
ling, 2 san-tie-ta-tchin , 40 clii-ouei dans rint^rieur 
et 3 chi-tchang avec 120 tsin-kiun-ping a Texterieur; 
1 pan-ling, 2 tsin-kiun-kiao , 2 ouei-tsin-kiun-kiao et 
26 hommes concourent avec les autres divisions pour 
la garde des 1 23 postes dtablis dans la ville inter- 
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dite (King-tching) et dans la ville exlt^ieure (Ouai- 
tching). Les principales consignes de ces posies sont 
donn^es par le Ta-tsing-liu-ly : 

« Toute personne qui, sans permission, enlrera 
dans la ville interdite ou dans les jardins de TEm- 
pereur, recevra cent coups de Mton \ 

» Toute personne qui entrera dans les palais im- 
p^riaux sans permission sera punie de soixante coups 
de Mton et d'une ann^e de bannissement^. 

» Toute personne qui entrera sans permission dans 
les appar tements occup6s dans le moment par TEm- 
pereur, ou dans le lieu ou Sa Majest6 prend ses re- 
pas habituels, sera mise en prison pendant le temps 
usit^ et subira la mort par strangulation. 

' Ce bAton est un bambou de cinq pieds de longueur, droit, poll, sans 
branches , ayant un de ses bouts de 5 centimetres de grosseur et Tautre 
bout de 3 centimetres. Ou eroploie le petit bout pour les punitions qui ne 
d^passent pas cinquante coups ; on se sert du gros bout dans les autres cas 
jusqu*^ cent coups. — Le bMou est remplac^ par le fouet pour les Tartares. 

' Cette peine infamante4M[t tres-fr^quemment appliqu^e en mati^rc cri- 
minelle. Elle consiste, daii8l|?e&8 du bannissement k Tie, k etre transports 
dans une province Strang^re i[onai-8in), et k demeurer dans une ville que 
le juge a fix6e. — RenfermS dans une maison publique nominee (Kouan- 
tien) , le criminel y est employ S k des travaux dont le produit lui appar- 
tient. Toutefois, s^il prSsente une caution solvable de bonne conduite, 
11 obtientj apr^s un certain temps , Tautorisation de sortir, d^exercer un 
etat, de fonder un Stablissement; mais, placS pendant toute sa vie sous la 
surveillance dn chef du district, il est tenu de se presenter le premier jour 
de chaque mois devant ce magistrat et de rSpondre k Tappel de son nom, 
appel qui est toujours fait par le greffier du hing-fang (bureau de la justice) . 

La surveillance n^a pas d'autre effet ; car le criminel banni k perpS- 
tuite dans une ville, non-seulement pent y contracter un mariage, 
dpouser une femme du pays , il pent m^me acquSrir pour ses enfants 
le domicile politique , apr^s dix ann^ de residence seulement. Ainsi , les 
enfants ne sont pas responsables de ses fautes. 
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» Ceiix qui approcheront des portes des diff<6rents 
lieux susdits avec riDtention de les passer, mais qui 
n'y passeronl pas , serpDt sujets a 6tre punis d'un 
degr6 de moins que les personnes qui y seront en- 
tries sans permission ; e'estra-dire de dix coups de 
moins, ou du bannissement a vie '. 

» Les lois prot^gent les apparlements de l'Imp6- 
ratrice, de I'lmp^ralrice m6re et de rimp^ratrice 
grand'm6re, comnie ceux de TEmpereuf. 

» Toute personne qui, n'^tant pas inscrite sur le 
registre des entries dans les apparlements susdits , 
en passera ou tentera d'en passer les portes en 
prenant un nom autre que le sien, sera punie con- 
form^ment a la loi. 

» Toutes les personnes qui, ayant des emplois 
dans le palais imperial, y entreront, soit avant 
d'avoir fait inscrire leurs noms sur les registres te- 
nus a cet eflet, soit apres avoir fini leur service, ou 



* Les degr^s d^une peine diff^nt de dix coups , et la peine de mort 
est remplac^ par le bannissement k vie dans le cas od la peine est dimi- 
nu^ d'un degr^. La peine du bannissement est ordinaire on extraordi- 
naire. Elle se subdivise , en outre , en bannissement temporaire et haii- 
nissement perp^tuel ou k vie. Dans le premier cas , les condamn^ soot 
envoys dans un lieu distant au moins de 500 li (le H yaut 570 metres) 
de celui de leur naissance , mais jamais hors de la province oh ils aoat 
n^. Les bannis k perp^tuit^ sont enyoy^s en dehors de la proTince danft 
des lieux qui sont h\6s suivant la nature du d^lit. — Les militaires oon- 
damn^ au bannissement temporair^, k Pexpiration de leur peine, sont 
renvoy^s k leur poste. Ceux qui sont condamn^ au bannissement per- 
p^tuel servent dans le poste militayre le plus pr^ du lieu marqu^ povr 
leur ban. — Cependant s^ils sont condamnds au bannissement extraordi- 
naire , ils subissent leur p^e d'apr^ les r^es ordinaires* 
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qui en rempliront les devoirs hors de leur tour de 
service, seront punies de quaranle coups dans cha- 
cun de ces cas. 

» Toute personne qui, n'^lant point de la garde 
du palais imperial, y am^nera des'soldats, ou y 
entreraavec des armes tranchantes, sera emprison- 
n^e pendant le temps ordinaire et 6trangl6e. 

» Toute personne qui tiendra une conduite sera- 
blable a celle dont on vient de parler et qui osera 
enfreindre lesdits rdglements relativement a la ville 
interdite , sera punie de cent coups de b&(on et du 
bannissement perp6tuel sur la fronti^re de Tempire 
la plus ^loign^e de son domicile. 

» Ceux des officiers et soldats qui seront de 
garde a toutes les portes et laisseront commettre 
quelques-uns des d61ils ci-dessus ouy conniveront, 
seront regard^s co'mme aussi coupables que les 
transgresseurs de la loi , excepts dans les cas capi- 
taux ou la peine k infliger a ces officiers et soldats 
sera r^duite d'un degr6. Lorsque les m^mes n'auront 
point emp£ch6 par negligence de commettre ces d6- 
lits, mais n'y auront point concouru, ils subiront a 
trois degr^s de moins la peine ordonnde par la loi 
pour leurs auteurs; mais en aucun cas on ne pourra 
leur infliger plus de cent coups ' . » 

Par rapport aux r^glements relates en dernier lieu, 
il est etabli que les soldats de garde pendant le jour 

* Les coups pour les officiers sont remplac^ par Pamcnde , la d^ra- 
datlon et mdme Pexdiisioa du serVke du gouyernement. 
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seront seuls sujets k ^tre punis et que la peine 
qu'ils subiront aura un degr6 de moins que celle qui 
sera inflig6e a leur officier, qui dans ce cas est le 
principal coupable aux y.eux de la loi. 

« Toute personne qui, apr^s avoir 6t6 nommee 
pour monter la garde aux portes de la ville inter- 
dite, ou a celle de tons les palais de TEmpereur, ne 
se rendra pas a son poste quand son tour en sera 
venu , recevra quaranle coups. 

» Toute personne qui, nommee pour monter la 
garde a d'autres portes du palais imperial que celles 
ci-dessus d6sign6es, se fera remplacer dans cc de- 
voir, sera sujette ainsi que son remplagant a Stre 
punie de soixante coups de b^ton. 

)) Si ce remplagant est Stranger a la garde imp^- 
riale, la peine a faire subir au commettant el au 
substitui sera porti^e de soixante a cent coups. Quand 
ce seront des ofiiciers qui manqueront ainsi a leur 
devoir, la peine qu'on leur infligera sera dans tous 
les cas plus forte d'un degr6 que celle des soldats. 

» Ceux qui quitteront les posies qu'ils auront pris 
seront punis d'aprds cetle loi. 

» Ceux qui , 6tant noram6s pour monter la garde 
aux portes de la ville imp^riale, commeltront les 
ddlits mentionn^s ci-dessus, subiront dans tous les 
cas une peine moindre d'un degr6 que celle qui se 
rapporte a chacun d'eux. Ceux qui seront nomm^s 
pour la garde des portes ' des autres villes, et com* 

' Les portes de Peking se ressembleut presque toutes; elles sont 
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mettront les d^Iils ci-dessus, scront sujets a subir la 

peine que cette loi a 6tablie contre les gardes de la 

yille imp6riale, mais a deux degrfis de moins. 

» Si les officiers inferieurs qui commanderont 

une garde , coraraettent un des d61its rapport^s ou 

y ont conniv6, ils seront sujels a la m^me peine que 

leur premier auteur. 
t 

cintr^ et d^fendues chacune par une tour, ainsi que par un parapet 
garni d^mbrasurea pour des canons. La tour qui est carnSe s^dHt^ve du 
cintre, et se trouve surmont^ de sept k neuf stages k pans converts de 
tuiles bleues. Les fen^tres de ces tours sont en bois peint et repr^sen- 
tent la bouche d^un canon de gros calibre , de manidre k s^y tromper de 
loin. Dans P^tage d^en bas, il y a de grandes salles ou corps de garde, 
. dans lesquels se rassemblent les officiers et les soldats qui vont monter 
la garde. Les portes sont doubles. La yoOte de la premiere est b^tie 
d'une esp^ de pierres de taille. Son ^l^Tation est d*eu\iron 10 metres. 
La porte ext^rieure a environ 0*25 d'^paisseur; elle est renibrc^ 
par des liens de fer. Elle conduit k une large place d*armes carr^e , qui 
renfcrme des baraques de bois k deux stages pour les soldats. C^est sur 
cette place que se trouvent !<> le poste charge de la garde de la deuxi^me 
porte , 2° le poste de douaniers et de police pour les passe-ports (piao). 
£n toumant k gauche, on d^couTre la deuxi^me porte ou la porte int^ 
rieure , cintr^ comme, la premiere , mais sans tour. Apr6s avoir tra- 
verse cette deuxi^me voOte , on aper^oit de chaque cAU de la porte des 
rampes ou talus d*une pente assez douce pour permettre k la cavalerie 
de monter au haut de la muraille. On a pratique ces m^mes talus de 
loin en loin. Cette muraille a environ 15 metres de hauteur pour la ville 
tar tare, et 10 metres pour la ville chinoise; elle est bdtie en pierres 
jusqu^^ environ 0''65 au-dessus de terre, le reste est en briques. 
Son ^paisseur diminue insensiblement depuis le bas jusqu'en haut, 
oil elle s^eiargit et finit par atteindre 10 metres sur la plate-forme. Elle 
est d^fendue de distance en distance par des ouvrages ext^rieurs et des 
batteries qui,^ leur tour, sont prot^6s par de petits forts. — Mais 
aucune de ces defenses n^a de gamison , k Texceptlon de celles qui ap- 
partiennent aux portes. Un parapet, perc^ d^embrasures , r^e sur toute 
la longueur de la muraille k la hauteur de 1 mdtre. La muraille est tout 
k fait perpendiculaire dans quelques endroits , dans d^autres elle observe 
one l^re d^livit^ depuis le sommet jusqu'li terre. 
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» Si le delit doit Stre attribu6 a leur negligence, 
et non a leur complicity, la peine qu'on leur fera 
subir sera r^duite de trois degr^s : quand cependant 
les individus qui auront quitt^ leur poste ne Tauront 
fait qu'aprfes avoir instruit leur officier sup6rieur de 
la raison qui les y a port^s , ils seront consid^r^s 
comme non coupables, et par suite exempt^s de 
toute punition. 

p Si una des personnes attach^es au service im- 
m^at de I'Empereur ne s'y rend pas au temps 
marqu6 , ou si elle cesse son service avant T^poque 
ou il doit- finir, elle sera sujette k quarante coups 
pour un jour d'absence, et cette peine sera augmen- 
t4e d'un degr6 jusqu'a cent coups pour chaque trois 
joucs de plus que le premier. 

» Si le coupable est un officier civil ou militaire j 
la peine s'accroitra pour eux d'un degr6; mais, dans 
aucun cas, elle ne sera port^e a plus de soixante 
coups et une ann^e de bannissement. 

» Tout individu de la suite de TEmpereur qui 
quittera son poste pendant que Sa Majesty sera en 
voyage ou visitera les provinces de son empire , sera 
puni de cents coups et banni a perp^tuit^, jusqu'a 
la fronli5re la plus 61oign6e de sa demeure habi- 
taelle. 

» Si le coupable est un officier civil ou militaire 
du gouvemementy il subira Temprisonnement durant 
le temps accoutum^ et la mort par strangulation. 

» L' officier militaire inf§rieur de la garde qui con- 
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nivera ou consentira a cette desertion sera condamD^ 
k la m^me peine, excepts que dans les cas capi- 
taux elle lui sera inflig^e r^duite d'un degr6. 

» Si la desertion arrive sans qu'il y ait consent! et 
seulement par sa negligence , la peine qu'il encourra 
aura trois degr^s de moins que dans.Ie cas precedent 
et n'ex'c^dera cent coups en aucun c^s. 

» Personne ne traversera les routes el les ponts 
qui sont sp^cialement r^serv^s a TEmpereur, excepts 
les officiers civils ou militaires et autres individus k 
qui il est n6cessairement permis de passer sur les 
c6tes de ces chemins, comme tenant au service 
imm^diat de Sa Majesty. 

)) Toutes les autres personnes qui oseront traverser 
ces routes ou ces ponts, qu'elles soient officiers civite 
ou militaires, soldats ou citoyens, seront punies de 
qualre-vingts coups. 

» De m^me que ceux qui oseront mettre le pied 
dans les passages du palais et les sentiers des jardins 
que TEmpereur s'est r^serv^s particuliferement subi- 
ront la peine de cent coups, et ceux des serviteurs 
du palais qui conniveront a ces d61its seront punis 
d'une pareille peine; mais si Ton peut attribuer ce 
d^lit a la seule negligence et non au consentement 
ou a la connivence, ladite peine a infliger sera r^- 
duite de trois degrds. 

» Quand, dans tons les cas susdits, le deiit ne 
sera commis qu'une fois, on ne le regardera pas 
comme m^ritant la punition que cette loi requiert. 
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» Les ouvriers , messagers , ainsi que tous les iodi- 
vidus gag6s pour faire quelque travail ou service 
dans les palais , tr6soreries et autres Edifices affect^s 
privativement a Sa Majesty FEmpereur, se pourvoi- 
ront, pour y entrer, d'une permission qui leur sera 
personnelle. 

» Nul ne tentera de s'introduire dans les lieux 
susdits comme remplagant la personne a qui la per- 
mission aura 6t6 donn6e de s'y presenter, en se ser- 
vant pour cela de cette permission , sous peine d'etre 
puni de cent coups, cMtiment a infliger aussi a la 
personne qui aura pr6t6 sadite permission. 

» Les gages qui se trouveront dus a la personne 
qui aura confi6 sa permission .a une autre seront con- 
fisqu^s au profit du gouvernement. 

» Quand des ouvriers de toute espfece seront em- 
ployes dans le palais de TEmpereur, soit dans les 
apparlements interieurs, soit dans les salles de re- 
presentation , Tofficier du gouvernement qui aura 
inspection sur leurs travaux remeltra un etat exact 
des noms propres et de ceux de famille de chacun 
d'eux aux olficiers de garde a toutes les portes, ainsi 
qu'aux ofiiciers sup6rieurs de service. Lorsqu'un de 
. ces ouvriers entrera au palais pour la premiere fois , 
son nom et sa personne seront reconnus k la porta 
oil il se pr^sentera, et Ton en prendra le signalement. 

)) Dans le cours de Theure de chin * (entre trois 

^ Les Chinois diTiscnt le jour en douze parties , qui commenoeikt k 
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et cinq heures de raprds-midi), quand on aura, pour 
chacun d'eux. s^par^ment , v^rifi^ leur signalement 

partir de minuit ; ces doiize parties sont repr^nt^ par douze carac- 
Ures horaires nomm^ (chi (branches). 

Void leurs noms -. 

De 11 henres du soir k 1 heure: Ts^ (3' Teille). 
1 — 

3 — 

5 — 

7 — 

9 - 

11 — 

1 — 

3 — 

5 — 

7 — 

9 — 

Minoit et tontes les heures paires sont exprim^ par les termes ts^ , 
tcheou, yn, k^, etc., que l^on fait pr^c^er du mot tching. 

Ainsi : Minuit tching-ts^. 

2^ (matin) tching-tcheou. 

4 ^ do tching-yn. 
eh do 

Midi tching-ou. 

10 h tching-l(^. 

Les heures impaires sont exprim^s par les m6mes mots : ts^, tcheou, 
yn , etc., pr^cM^s du terme hiao, 

Ainsi : 11 heures du soir kiao-ts^. 

1 heure du matin kiao-tcheou. 
1 heure du soir kiao-yn. 

Ke d^signe le 1/4 de Theure. 

Ainsi : G** 1/4 du matin tching-mao-y-ke. 
7^ 3/4 du soir kiao-sio-san-k^. 

Le jour est encore diTis^ en 100 parties et chaque partie-en 100 mi- 
nutes; chaque jour contient ainsi 10,000 minutes. Us croient qu*ii y a 

4 
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d'apr^s le registre tenu k cet effet, ils se rendroot 
pour sortir aux portes par lesquelles ils seront 
entr6s. 

» Si, au m^pris de ce r^glement, quelques-uns 
desdits ouvricrs restaient volontairement dans le pa- 
lais, ils encourraieut la peine de remprisonnement 
pendant le temps usit6 et la mort par strangulation. 

)) Si on trouve, apres en avoir fait Tappel, qu'au 
depart des ouvriers tous ne se soient pas pr^senl^ 
pour sortir, d'apr^s la liste qui en contiendr^ les 
noms et le nombre, le devoir des inspecteurs des 
travaux, des officiers et des soldats de garde et de 
ceux qui seront attaches a toutes les portes, sera 
alors de faire aussit6t les recherches les plus exactes 
dans le palais, et il sera donn6 a Sa Majesty Iiiip6- 
riale T information respectueuse des circonstances de 
r6v6nement; tous les oQiciers et autres qui, sachant 
un tel fait, le tiendront cach6, seront sujefs k la 
mSme peine que le principal coupable , excepts dans 
le cas ou son d^lit deviendra capital; dans cette 
circonstance , la peine a infliger se r^duira d'un 
degr6. 

des heures heureuses on inalhenrenses. IVfinnit est une heure heurense , 
parce quMls la prennent pour Hieure de la cr^tion ; suiTant enx , la tern 
fut cr^c k la dcuxi^me heure , Phomme k la troisi^me , etc. Un jour est 
fini, suivant le Tai-thsing-Uu-ly, quand saoenti^me partie est oompldife. 
Une joum^ d^ouvricr ne comprend cepcndant que Pespace qu^il y a entre 
le leTer et le coucher du soleil. Une annde Idgale est compost de trois 
cent soixante jours coinplets , mais Pdge d^un homme est compt^ sulyant 
le nombre d^ann^s du cycle , ^coul^ depuis que son nom el Mt nais- 
sanoe ont dt^ port^ sur le registre public. 
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» Quand le d6lii d'un ouvrier aura H6 commis a 
rinsu de ceux quLdevront veiller a ce qu'il n'arrive 
pas ou sans leur concours , et qu'ainsi on ne pourra 
en accuser que leur inattention, la peine qui les 
eoncernera diminuera de trois degr^ et ne passera 
jamais cent coups. 

» Toutes personnes qui, ayant obtenu un cong6 
ou la demission des emplois qu*elles occupaient 
dans un palais imperial, cesseront, par cette cause, 
d*avoir leurs noms enregistr^s a toutes les porles, et 
qui n^anmoins y resteront lorsqu'elles seront cens^es 
6* en 6tre 61oign6es, ou celles qui, 6tant charg^es de 
quelque accusation en cons^uence du service de 
ce palais, y reviendront sans autorisation , seront 
punies de cent coups, soit que leui*s noms aient €i6 
ray6s sur les registres, soit qu'on les y ait conserves. 

» Quand des gardes du palais seront mis en^ juge- 
ment par suite d* accusations port^es contre cux, si 
roOicier commandant ne leur 6te pas leurs armes, il 
se rcndra sujet a la peine ci-dessus* 

)) Ceux qui seront r^guli^ement enregistr^s comme 
ayant a remplir des fonctions dans le palais ne pour- 
ront, ainsi que tous autres, s'y promener sans cause 
quand la nuit sera arriv^e. S'ils y entraient a cette 
^poque, ils seraient punis de cent coups; s'ils en 
sortaient, ils en recevraient quatre-vingts. Lorsqu'ils 
entreront dans le palais, toujours a la nuit close, 
* sans que leurs noms soient enregistr^s suivant la loi, 
la peine a leur fairesubir accroitra de deux degrds, 

4, 
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et si , de plus, ils ont des armes a la main , ils seront 
condamn^s k remprisonnement pendant le temps 
ordinaire et a perdre la vie par strangulation. 

)) Quand une personne atlach^e au service imm^ 
diat de Sa Majesty, ou ayant quelque inspection 
dans son palais, cessera pour un temps ses fonctions, 
I'officier de la garde ext^rieure k la porta par laquelle 
il sortira lui demandera son certificat ou permis 
d'entr^e, et il le gardera apres en avoir soigneu- 
sement examin^^ les noms qui y seront port^s, les 
marques particuli^res et le sceau officiel qui devrait 
s'y trouver; cet oflScier s'informera aussi de ladite 
personne, du lieu ou elle va et pourquoi elle soirt du 
palais. La m^me personne, avant qu'elle sorte, 
sera visit^e par Tofficier et les soldats de la garde 
int6rieure , pour s'assurer qu'elle n'emporte rien qui 
fasse parlie de la propri6t6 publique ou qui appar- 
tienne k un particulier. Quand elle viendra reprendre 
son service dans le palais, son certificat ou permis 
sera encore examin6 a la porte ext^rieure avant que 
Tofiicier qui y sera de garde le lui rende. II sera fait 
aussi chaque mois un examen des registres ordi* 
naires , pour connaitre le nombre des personnes qui 
seront entries aii palais ou en seront sorties pendant 
ce mois, et combien de fois cela sera arriv6 a cha- 
cune d'elles. Si, en visitant une personne, on lui 
trouve des drogues qui soient de nature k Stre sus* 
pect^es, elle sera contrainte a les avaler. 

n Si quelqu'un qui sortira du palais pretend se 



CHAPITRE DEUXlfeME. ' 53 

refuser a 6trc visits suivant Tordre present, il sera 
puni de cent coups et d'un bannissement 61oign6 et 
perp^tuel. 

» Toute persoune qui, sans avoir la permission 
formelle de Sa Majesl6, portera des armes dans le 
lieu ou TEmpereur fera sa residence , subira cent 
coups et uu bannissement perp6tuel dans un lieu 
6loign6. Si quelqu'uu porte des armes cach6es dans 
les palais imp6riaux sans la permission susdite, il 
sera mis en prison pendant le temps ordinaire et 
6trangl6 ; roQicier de la garde int^rieure et celui de 
rext6rieure qui auront n6g\ig6 de visiter cet individu 
et Tauront laiss6 passer subiront la m^me peine que 
lui, excepts la reduction d'un degr6 dans les cas 
capitaux. 

» Tous ceux qui seront de garde le jour ou la nuit 
porteront toujours leurs armes sur eux, et seront 
punis de quarante coups s'ils y manquent. S*ils sont 
convaincus de s'Stre absent^s de leur garde en aucun 
temps, ils deviendront sujets a cinquante coups, et 
lorsqu'jls passeront la nuit ailleurs qu'a leur posle, 
la peine montera a soixante coups. Si c*est un ofTi- 
cier qui manque ain$i a son devoir, la punition , dans 
chaque occasion, accroitra pour lui d'un degr6. 

» Si les officiers inf§rieurs de la garde connivent 
a ces d61i(s en les laissant commettre par les soldats 
qui se trouveront sous leur autorit^ , ils seront sujets 
a la m^me peine que leurs subordonn^s ; mais s'ils 
n'ont pas concouru auxdits d^lits et qu'ils ne soient 
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attribuables qu'a leur negligence, la peine qu*ils 
auront m^rit^e diminuera de trois degr^s. 

» Lorsque I'Empereur sortira de son palais, les 
soldats et le peuple auront soin de se retirer k Tap- 
proche de Sa Majcst6 : sont naturelleD»enb^\|| nom- 
moment excepl^es de cet ordre les personnes com* 
posant sa suite , les ofiiciers et soldats de sa garde 
dans le moment, et les serviteurs attaches immediate* 
ment a sa pei*sonne. Tous ceux qui, nonobstant cet 
ordre, forceront les lignes que la garde imp6riale 
aura form^es, seront condamn6s k subir la mort par 
strangulation; mais un tel d6Iit 6tant du nombre de 
ceux qu'on nomme mdlang^s, la peine qu'ii attirera 
aux personnes qui Tauront commis pourra dtre com* 
m\i6e en cinq ann6os de bannisscment. 

» Quand Sa Majesty fera de longs voyages et quand 
le cortege qui Taccompagnera arrivera inopin^ment 
dans un lieu , i4 suffira que ceux qui n'auront pu se 
retirer a temps se prosternent humblement sur le 
c6t6 de*la route ou'ils se trouveront, jusqu*a ce que 
la suite soit pass6e« 

» Aucun des ofiiciers civils ou militaires du gou* 
vemement qui nc sera point de la suite de Sa Majesty 
n'entrera dans les lignes de la garde sans avoir 616 
appel6 par elle ou sans une autre cause suffisante, 
sous peine de recevoir cent coups. 

)) Tout officier ou soldat de la garde qui accompa* 
gnera TEmpereur et qui laissera volontairement pas- 
ser les lignes k quelqu'un qui n'aura point de tilre 
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pour cela, subira la m^me peine que la personne qui 
aura enfreint la loi ; mais si le d^lit n'a 6i6 conmiis 
que par rinattention de eel ofiicier ou soldat, la 
peine diminuera de trois degr^s a leur ^gard. 

» U^wra permis a toute persoane qui aura une 
plaintedb injustice a presenter a Sa Majesty , de se 
proslemer en signe de son d^sir; iwis elle le fera 
toujours hors des lignes. 

» Si quelqu'un forgait les lignes tout k coup pour 
presenter a Sa Majesty une petition en plainte d'in- 
justice qui se trouverait ensuite porter k faux, cette 
personne serait condamn^e a la strangulation ; mais 
son d^lit 6tant rang^ parmi ceuK qu'on appelle m6- 
lang^y la peine qu'i] lui aurait fait encourir serait 
commute en celle d'un bannissement pour cinq ans. 
Si la plainte de ladite personne 6tait trouv^e juste, 
on lui pardonnerait d'avoir forc6 la ligne. 

» Lorsqu'un soldat ou autre personne du peuple, 
habitant pres des lieux par lesquels VEmpereur pas- 
sera, ne renfermera pas les bestiaux, et que quel- 
ques-uns d'entre eux , par la negligence des gardes, 
viendront a en traverser les lignes, lesdits gardes 
ainsi en faute recevront quatre-vingts coups; et si, 
par accident, un de ces animaux se jette sur la voi- 
ture imp^rialo, la prine a infliger aux gardes pour 
n'avoirpas pr6venu cot accident sera port6e a cent 
coups. 

» Les lois qui concement les personnes passant les 
portes de la ville interdite a Peking regarderont aussi 
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celles qui passeront les pqrtes des premieres et se* 
cottdes barridres conduisant aux palais imp^riaux^ 
et les d^lits de cette iernidre esp^ce, commis lors- 
qu'on n'aura point obtenu la permission d'entrer par 
ces portesy serontpunis comme ceux de la p^emi^re, 
c'est-a-dire de cent coups. Le passage par les portes 
int^rieures nomn^es Ya-chang-men , sera sujet aux 
m&mes restrictions que le passage par les portes du 
palais imperial, et en consequence toute perSonne 
qui entrera s^ns autorisation par lesdites portes int6- 
rtenres sera puni de soixante coups et d'une ann^e 
d'emprisonnement. 

» Les soldats qui jouent ou s'enivrent dans le 
palais y dorment en faction , sonnent mal une veille 
ou commettent quelque irregularity de cette sorte, 
recoivent un nombre de coups proportionn^ a leur 
faute. )) 

Tons les hommes de garde , a I'exception de ceux 
qui sont en faction, s'assemblent tons les matins 
avant le jour en dehors de la porte Tai-ho^, s'asseyent 
et recoivent le tb6 de la Iib6ralit6 de la couronne. 
Les jours de jeAne et les jours anniversaires de la 
mort d'un grand homme reconnu comme tel par le 
Ly-pou, cetle largesse ne leur est pas accord^e. Lors- 
quMl y a une naissance imperiale, el dans les occa- 



' Tai-ho-men , porte de la souTeraine concorde. CeUe porte a neaf 
entre-colonnements. L'escalier de derant, de m^me que Peacalier de 
derri^re , offrent trois sorties dans le portail du milieu ; les denx portaiU 
lat^raux n^ont k leur escalier qu'une sortie chacun. 
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sions solennelles, comme, par exemple, les 1*** et 
15 de I'an, ils viennent s'asseoir deux fois a la porte 
ci-dessus. 

Les nominations aux commandements dans la garde 
sont faites par Sa MajeS)^6 sur la nsiotion du bureau 
de la garde ( chi-ouei-tcbou ) , qui pr^senle une liste 
de militaires ^ligibles lorsqu'une vacftOGe a lieu. Les 
tong-ling ou capitaines g^n^raux peuvent 6tre choisis 
parmi les nui'tortchin ou les san'tie-ta-tchin, les capi- 
taines g^n^raux des autres corps, ou les tsiang-kiun, 
commandants des troupes des banni^res dans les gar- 
nisons de I'empire. Les nui-ta-tchin sont pris parmi 
les g6n6raux des tsien-fong-yng , des hoxirkUyng , ou 
parmi les san'tie-tartchin. Un noble des trois premiers 
des cinq ordres de la noblesse nationale ou des huit 
ordres de la noblesse imp6riale ' , ou un chi-ouei de 

* Les lois, ^ts, d^rets promulgu^ au nom de TEmpereur sont 
obligatoires pour tons, k Pexception des merobres de la famille imp^riale, 
qui sont tr6s-nombreux , et qui sont plac^ sous la d^pendance exclu- 
sive d^un conseil particulier nomm^ Tsong-jin-fou ; k Pexception aussi 
des personnes composant sept autres classes de priyil^^s non h^rMi- 
' taires, et que la loi place en dehors du conunun des indiyidus pour les- 
quels elle n^a plus qu^un in6me- niveau. Ces sept derni^res classes de 
citoyens sont ceux qui ont ^t^ places ainsi au-dessus de la loi commune : 
1» par le privil^e de longs services dans de hautes fonctions publiques; 
2o par le privil^e de grandes actions honorables et utiles au pays; 
3« par le privil^e d^une sagesse non commune qui s^est reudue profi- 
table k la soci^t^ ; 4o par le privil^e de grands talents manifestos dans 
IVtat militaire ou dans Tadministration civile; 50 par le privil^e du 
z^le et de TassiduitO apport^ dans Paccomplissement des devoirs publics ; 
6° par le privil^e du rang occupy dans r£tat , et enfin 1** par le privi- 
l^e d'etre nO d*un p^re qui s^est distinguO par une haute sagesse ou qui 
a rendu des services ^inents k r£tat. 

Ce dernier privily ne s^Otend qu^k la deuxi^meet rarement k la troi- 
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1" classe (teou-tong-cbi-ouei), peuvent fetre nomm^ 
san-tie-ta-tchiu. Tous les autres officiers^ jusqu'aiuc 
gardes de 3^ classe, resolvent leur avancement dans 
le corps, et snivant I'ordre hi^rarchique que nous 
avons donn6 plus- haul. Les san-tang-chi-ouei, gardes 
de y classe, peuvent ^tre choisis parmi les gardes^ 



sitoe g^n^ration. Gas sept classes de prWil^^s i^unies k la premiere, 
qui comprend les mfinbres de la famille Imp^riale , composent ce qae 
Ton nomme en chinois pa-i ) les halt regies ou priyil^ges. La premiere 
de ces classes privil^i^s qui comprend tous les membres et les parentB 
k tous les degr^ de la famille imp^riale , forme une nombreuse triba 
gouTeru^e par un conseil ou minist^re sp^ial compost d^un prudent 
proche parent de PEmpereur, et ayant le titre de roi ou de prince da 
sang y deux Tice-pr^idents , ces deruiers rcT^tus du titre tartare de bey ; 
et de deux assesseurs occupant quelques-unes des plus hautes fonctions 
de P£tat , et appartenant tous k la parents de PEmpereur. Cette parents 
est divis^ en deux grandes classes : la premiere, nomm^ Tsong-dd 
(maison imp^riale) , parents la plus proche et en ligne droite du fonda- 
teur de la dynastie; la deuxi^me, nomm^ Kioraou Gioro, membres de 
la tribu d^Or, surnom de la famille r^gnanfe, compos^ des branches 
collat^rales , descendants des oncles et des fr^res de ce m^me fondAteur, 
et parents la plus ^loign^. La famille actoellement r^ante ^tant d*ori- 
gtne tartare , la plupart des titres conf^r^ aux membres qui la compo- 
sent sont Mantchoux. En Toici P^num^ration : 



Rois. 



I 

> Beys on princes. 



Ho-chi-tchun-wang. 

To-lo-kiun-wang. 

To-lo-pei-le. 

Ko-chan-pei-tseu . 

Fong-ngan-tchu-kouMong. 

Fonfrngan-fou-kou^kong. ^ ^^^ ^ ^^ 

Pou^i-pa-feu-tchin-kou6-kong. 

Pou-si-pa-feu-fou-kou6-kong. 

Tchin-kou^tsiang-kiun . 

Fou-kou^ — d° — 

Fong-kou^ — d* — 

Fong-ngan — d<> — 

(Pauthier, Chine modeme). 



G^n^ranx. 
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de 4' classe, les ling-chang-chi-ouei (a la plume bleue), 
les tsang-kiun-kiaOy les ouei-tsiang-kiun-kiaoy les 
tsien-fong-kiao, les hou-kiun-kiaOy ou parmi ceux qui , 
ayant un rang Mr6ditaire au-dessous de yun-ki-yu 
(5 a.), ont servi pendant un an oomme surnum^- 
raires. Les plumes bleues peuvent Hve tir6s despt- 
tie-chi du bureau des capitaines g6n6raux, des ngan^ 
ki-yu h^r^ditaires (7 a.), des pai-tang^, des gioro 
sans emploi , fils 6u freres de minislres servant dans 
les rangs de la garde; des tsien-fong-yngy des hou" 
kiun-yng et de quelques officiers de la Mantchourie 
r6sidant a Peking, ou bien encore des hthlo-tchou-si ^ 
ofiiciers ayant fail partie pendant cinq ans de la suite 
de rh6rilier pr^soniptif de la couronne. Les tsiang- 
kiun-ping peuvent fetre nomm6s lan-ling-chi-ouei et 
sse-tang-chi'Ouei. 

Nous verrons plus loin a quels emplois dans les 
aulrcs corps peuvent 6tre appel^s les officiers de la 
garde par suite d'avancement. 

L'armement de la garde consiste en arc ^, fleches, 

' L'arc n^offre aucune particularity qui m^rite d^^tre meutionn^. 
Le carquois est en cuivre et divis^ en plusieurs stages ou rangs , dans 
lesquels on met des filches de difT^rentes grandeurs. Le premier rang 
contient trois filches des plus grandes qu'on puisse lancer; elles ont au 
lieu de fer un bAton de bois crcux et pero^ de plusieurs trous. Les Chi- 
nois sc servent de cctte esp^ce de fl^che lorsquMls sont h Texercice ; ils 
Temploient aassi k la guerre , pour donner des avis ou attirer des enne- 
rois k son parti au moyen d^nn billet quails mettent dans la caYit<^ da 
boufon. Le deuxi^me rang est divis^ en trois compartimenf s contenant 
chacun quatrc fldches de moindre grandeur que les premieres. Toutes 
les niches de ce deuxidme rang sont arm^s d'un fer de la figure k peu 
pr^s de nos anciennes piques. Le f roisi('me rang poss4>de trois comparti- 
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sabre 9 poignard, hallebarde, espdce de trident de 
1 a 1 2 pieds de longueur, et mousquet (qui a ^t6 
adopts depuis peu). 

Six jours par mois, la garde est exerc^e au tir de 
Tare. Nous ne dirons rien de ces exercices ni des 
manoeuvres des corps , nous r6seryant de traiter ces 
questions s6par6ment. 

On trouvera plus loin la solde respective des offi- 
ciers et des soldats de la garde dans le tableau 
g6n6ral de la solde de toutes les troupes. 

Nous n'avons rien autre chose k ajouter concer- 
nant ce corps d'61ite, si ce n'est que quelques chi-ouei 
sont detaches dans les colonies mahom^tanes pour 
trois ann^es cons^cutives : par exemple, 1 5 dans Tlli, 
9 a Ouliasoutaiy 12a Yarkand, 1 2 dans le Tarbakhatai^ 
8 a Khalgar, 6 a Ouschi et 2 a Eobdo. Un chi-ouei est 
aussi d6tach6 au bureau des rapports chai^6 de rece- 
voir et de faire parvenir k TEmpereur par les eunuques 
tons les rapports en mantcbou et en chinois qui arri- 
vent des provinces, ou qui sont pr6sent6s par des 
pcrsonnes au-dessous d'un certain rang. Enfin 6 au- 
tres chi-ouei sont de planton permanent^ la porte de 
Kien-tsui et k ciuq autres grandes portes ext^rieures 
pour recevoir les rapports des Mongols. 

mentft contenant chaciui quatre fl^hes de moindre grandeur que cdles 
da deaxidme rang , mais d^one forme toute diff^rente. Ces fltebes aont 
arm^s d^un trident en fer qui les rend tr^s-redoutables. 
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Tsien-fong-yng. 

2 ToDg-lmg. 
10 Tsan-ling. 
10 Chi-ouei. 
1 4 Ouei-chou-tsaD-ling. 
106 Tsien-fong-kiao. 
12 LaD-sing-tchaDg. 
1 6 Ouei-chou-tsien-fong-kiao. 
1 ,764 Sous-officiers et soldats. 

Ce corps, qui fait partie de la garDison de 
Peking, est compost enti^remeDt de Mantchoux et 
de Mongols des huit banni^res recrutds parmi 
les meilleurs soldats des hou-kiun. II est divis6 en 
aifes, droite et gauche, chacune sous la direction 
d'un tong-ling ou capitaine g^n^ral de la 2* classe du 
2* rang. La moiti^ des tsien-fong-yng sont arm^s 
d'arquebuses a ranches, les autres d'arcs et de fil- 
ches. Leur service consiste a fournir une partie de la 
garde ' des portes de la ville inlerdite (King-tching); 
dans les manoeuvres, ils forment Tavant-garde. Les 



' Les portes da Klng-tching sont hautes et bien voAt^s; elles portent 
des paTillons de neuf stages perc^ d'embrasures. Dans T^tage d*en bas , 
il y a de grandes salles oa corps de garde dans lesquels se rassemblent 
les officiers et les soldats qni Tont monter la garde. Au-deyant de chaque 
porte est on espaoe de plus de trois cent soixante pieds, fonnant comme 
one place d'armes et renfenn^ par un aTant-mur-circulaire, de m^ine 
construction que les murs de la yille. Cet ayant-mur es^d^fendu par un 
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tong-ling des tsien-fong concourent journellement 
avec ceux des hou-kiun pour la garde de la porte de 
King-yuen; ils fournissent aussi chaque jour un tsan- 
ling, un tsien-fong-kiao , un ouei-chou-tsien-fong et 
huit homines pour le service des cent vingt-trois 
portes du King-tching, du Ouai-tchang et du Nuei- 
tching. 

Quand TEmpereur s'absente pour quelque temps 
de Peking, les gardes des trois portes Tong-hoa^ 
Si'hoa^ et Chin-wou^ , sonl renforc6es, et un tsan- 
ling des tsien-fong est d6sign6 pour prendre le com- 
mandement de cliacune d'elles. 

Les iong4ing ou capitaines g^n^raux de ce corps 
sont nomm68 de la m^me mani^re que les tong-ling 
de la garde. Les tsan-ling sont choisis parmi les 
gardes de 1" 6u 2* classe, les nobles de 8' classe, 
les tsan-ling des hou-kiun et les chi-^uet de la division-. 
Ceux-ci sont pris parmi les gardes de 2* classe ou 
parmi les ouei-chou-tsan-lingyles tsien-fong-kido et les 
ouet'Choxirisien-fongkiao, qui sont choisis eux-m6mes 

payillon semblable au premier, et tandis que le canon du paTiUoa int^ 
near pent contenir ceax qai sont au dedans de Tcnceinte , celui do paTil- 
lon ext^rieur peut bittre toute la campagne ToUine et les faubouigs. 
Ses murailles sont d^aillcurs flanqu^s de petites tours canoes , dont la 
distance est d^environ cent \ingt pieds; il y a d^cspace en espace des tours 
plus considerables , surtout aux angles de la Tille. 

' Tortg-hodL-men , porte fleurie orientale du King-tching. 

* Si-hoormen, porte fleurie de Toecident du King-tching, ayant troit 
ouTertures ferm<^es par des portes de bois rouge on peintes en rouge , 
gamies de clous dor^s. Celle du milieu, comme dans les autret portaa, 
ne s'ouvre que pour 4^Empereur. 

' Chin-woti-men , porte du guerrier divin dans le King-tchiug. 
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parmi les lan-ling-tchang ; enfin ces derniers peuvent 
Stre d^signds parmi les tsien-kiun-ping ct les kiao ou 
officiers suballernes des autres corps. 



Hoo-kiun^yng. 

8 Tong-ling. 
138 Tsan-ling. 
23 Fou* tsan-ling. 
15 Ouei-chou-tsan-ling. 
1,015 Hou-kiun-kiao. 
1 4,075 Sous-ofBciers et soldats. 

Ce corps est compost de Mantchoux et de Mon- 
gols, fantassins et cavaliers, choisis dans les huit 
bannieres. 

lis sont exerc^s principalement au tir de Tare. Ces 
exercices ont lieu a pied six fois par mois; et chaque 
printemps et chaque automne , ils sont fails a cheval 
et avec une armure. Les vacances dans les rangs 
sont remplies par des cavaliers 6Idves et des pai'tang- 
ah, soldats employes comme mesfiagers ou bien 
pour faire le service d'ordonnances. Dans les grandes 
manoeuvres ou en campagne, les hou-kiun servent 
de flanqueurs. 

Les troupes de ce corps sont sous le commande- 
ment de huit tong4ing ou capilaines g6n6raux du 
m^me rang que ceux qui sont a la (dte des isien-fong. 
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8 tsan-Iing, 8 fou-tsan-ling et 7 hou-kiun-kiao , 
portant tous le litre de hie-li-chi'vouy sent charges de 
radministration commune des affaires et de la cor- 
respondance des hou-kiun. Sous leurs ordres sont les 
pie'tie'chiy clercs ou sous-secretaires, 

Les principales fonctions des tsanrling et des /em- 
isan-ling consistent a ^tre de pl^nton joumellement 
a la porte de Tai-ho, a faire quelquefois le service de 
marechaux de la cour, a preparer certains banquets 
et sacrifices, a accompagner Sa Majesty dans les 
voyages, a 6tablir les posies quand elle s'arrdle, etc. 

Les long -ling des hou-kiun concourent, comme 
nous Tavons d^ja dit , avec ceux des tsien-fong pour 
le service de planton a la porte de King-yun. lis sont 
responsables de la fermelure de loutes les portes et 
de la garde des clefs. lis sont assisl^s d'un tsan-ling 
des tsien-fong ou des hou-kiun relev6 comme lui, 
chaque jour, d'un gardien des clefs, d'un employ^ 
civil du sixi^me rang, appartenant aux trois ban- 
nitres sup(^rieures, et d'un autre du m^me rang, 
faisant partie des cinq banni^res inf§rieures; leur 
litre est Ichang-king. Six tchou-ss6e du sixidme rang 
et cinq pie-tie'Chi des portes du septi^me rang, tous 
des trois bannieres sup^rieures, sont charges des rap- 
ports et de la correspondance concernant ce service. 

Les hou-kiun des trois bannieres sup^rieures mon- 
lent principalement la garde dans rinl^rieur de la 
ville interdite (King-tching), et ceux des cinq autres 
bannieres a rext^rieur de cette mdme ville. Les 
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han-kiun foumissent pour la garde joumali^re un 
tong-ling (officier le plus 6le\6 de tous ceux qui font 
parlie de la garde des cent vingt-trois postes de la 
ville interdite et de la ville ext6rieure), 85 tsan-ling, 
1 23 han-kiun-kiao et 1 26 ouei-han-kiun-kiao. Les pre- 
miers sont relev^s joumellement, les autres tous les 
deux jours. Des patrouilles de han-kiun sont com- 
mandoes chaque nuit pour faire des rondes dans la 
ville interdite. La premiere partde la porte Kin-yun, 
se dirige a Touest et visite douze postes; Ift deuxifeme 
part de la porte Lon-tang, se dirige au sud et 
visite huit postes; la troisi^me part de Ja porte Tai- 
ho , se dirige a Test et visile quatre postes. 

Les personnes qui sortent- pendant la nuit par 
ordre de TEmpereur sont tenues de repr6senter la 
moiti6 d*un signe ou marque particuli^re, dont 
Tautre moiti^ est conserv^e aux cinq principales 
issues. Le hovrkiunrtsan-ling de service a ces issues 
v6rifie les deux marques, laisse sortir le messager, 
et en fait son rapport le lendemain matin au long- 
ling. 

Les tong-ling des han-kiun sont nomm^s d'apr^s 

les m6mes regies que ceux des tsien-fong et des twn- 

kiun. Les tsan-ling peuvent 6tre choisis parmi les 

hido-ki-yng'tsan-ling y parmi les Chinois de premiere 

et de deuxieine classe, les nobles de huitieme classe, 

les chi-ouei des tsien-fong, les hou-ouei de la suite 

des nobles imp6riaux , les tsen et les nan , les king- 

tche-tou-oey appartenant k la noblesse nationale , et 

5 
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enfin parmi les fou-tsan-ling de leur corps. Cos der- 
niers peuvent ^tre pris parmi les fou-tsan-ling des 
hiao-ki, les chi-ouei de deuxi^ine et de troisi^me 
classe, les nobles de huiti^me classe, les hou^oey, 
les tso-ling, les ki-tou-oey et les yun-Jd-oey de la 
noblesse nationale, ou les ouei-chou-tsan-ling. Ceux-ci 
proviennent des tsin-kiun-kiao ou tsien-fong-kiao. 
Les ouei-chou-hou-kiun-kiao sont choisis parmi les 
hiao-ki-kiao. 

Hiao«ki«yng. 

24 Tou-tong.^ 
48 Fou-tou-tong. 
280 Tsan-ling. 
124 Fou-tsan-ling. 
1,350 Tso-ling. 

1 ,51 4 Hiao-ki-kiao et ouei-biao-ki-kiao. 
36,342 Sous-officiers et soldats. 
26,598 El^ves. 
2,497 Ouvriers, suite, etc. 

6e corps est le plus nombreux de tons ceux qui 
sont ranges sous les huit banni^res. Outre ses troupes 
actives, il comprend Tintendance des banni^res. Les 
vingt-quatre tou-tong et les quarante-huit fou-tou* 
tong peuvent dtre regard^s comme les chefs de cette 
vaste administration, qui ne s'occupe pas seulement 
de r^tablissement et de Tordonnancement de toutes 
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les d^penses, mais aussi du contr6le g^n^ral, de 
I'enregistrement des families, de leur instruction, 
de leur entretien, des successions h^r^ditaires aux 
dignit^s, et de la repartition de tout Mantchou, 
Mongol ou han-kiun dans les emplois civils et mili* 
taires. Ds sont aid^s dans ce service par les tsan- 
ling, les fou-tsan-Iing, les tso-ling et les tchang-king, 
employes civils charges de la correspondance. 

line direction nonun^e vou-khou-tbsing-li-sse est 
charg^e de dinger I'approvisionnement des troupes 
en vivres, en efTets d'armement et d'^quipement, et 
en munitions de guerre. 

Le bureau de la solde et des rations de chaque 
bannidre est sous les ordres d'un tsan-ling, assists de 
deux tchang-king et de cinq officiers subaltemet 
(hiao-ki-kiao) pour les banni^res mantchoue et han- 
kiun, et de deux tchang-king pour les bannieres 
mongoles. Ge bureau est charge de r^tablissement 
de tons les 6tats dc solde et de leur payement. Le 
1 5' jour de la 1 2' lune et le 1 2* de la 6% il fait con- 
nattre k la direction du ministre de la guerre Testi- 
mation approximative de toutes les d^penses a allouer 
pour chaque moiti^ de Tann^e suivante; celle-ci les 
transmet au ministre des finances , qui prend toutes 
les dispositions qu'il juge convenables pour que tout 
payement de solde puisse 6tre fait le 1*' ou le 2 de 
chaque mois en monnaie de cuivre* La ration de 
grains est distHbu^e tons les trois mois, mais k 
des ^poques diffigrentes. Les deux bannieres jaunes 

5. 
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re^oivent leur ration le premier mois, les deux blan- 
ches et la rouge unie, le deuxi^me mois; les deux 
bleues et la rouge a bordure, le troisi^me mois. 
Un supplement est allou^ quand il y a une lune 
intercalaire *. 

Tous les officiers militaires des corps des banni^res 
sont pay 6s par ce bureau. 

Si dans la distribution des fournitures de Farm^e , 
les officiers qui en sont charges s'approprient une 
partie de ce qui est destine k son service en prenant 
les noms des soldats qui y ont droit, ils sont punis 
en proportion de la valeur des objets d6tourn6s a^leur 
profit 9 conform^ment a la loi sur les cas pareiis de 
vols ordinaires. S'ils s'approprient une partie de ce 
qui a 6t6 destine pour le service public en r^clamant 
des objets de fourniture sous {ies noms emprunt^s, 

I L'ann^e chinoise est luni-solaire ; elle commence k la nouTelle lone 
qui tombe le plus pr^ du jour oil le soleil se trouye dans le quinzitoe 
degr^ du Verseau. Douze luiiaisons ou mois forment Paon^ commune 
et treize Pann^ embolismique , qui se reproduit tous les3,6,9,tl,14, 
17, 19 ans, et toujours dans ce m6me ordre. Les Chinois comptent les 
lunaisons par le nombre de jours qui s^^coulent , depuis le moment des 
conjonctions de la lune avec le soleil jusqu^au moment de la conjouction 
suiyante. Une lunaison comprend vingt-neuf ou trente jours. Dix jours 
forment une decade , il y en a trois seulement. L'ann^ astronomique est 
parfag^ en vingt-quatre cycles : Tune de dix , Pautre de douze signes , 
lesquels , combing deux k deux , forment un cycle de soixante ans. Le 
cycle dans Pusage familier tient lieu de semaine , et dans Phistoire 11 sert 
de p^riode pour r^er les dates des ^v^nements comme les siMes chex 
nous. Ce cycle a commence en Pan 2637 avant J^sus-Chiist. Les Cliinois 
indiquent habituellement la date d'une ann^ par Pdge de la p^rlode 
imp^riale, c*est-4i-dire par Pann^ du r^e de PEmpereor exislant. 
Ainsi ,1840 est pour eux la yingti^me ann^ de la p^riode tao-kouang, 
1859 la neuYi^me ann^ de la p^riode de hien-fong. 
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ou pour des soldats qui , ayant d^sert^ , out perdu les 
droits qu'ils y avaient, ils en sont punis suivant la 
valeur de Tobjet d6tourn6, et d'apr^s les disposi- 
tions les plus s6v6res de la loi contre ceux qui volent 
la propriety publique ; enfin , si un officier a qui sont 
confines les fournitures destinies aux troupes en 
prend une partie pour lui , il en est puni en conse- 
quence de la valeur, suivant la peine la plus s^v^re 
etablie par la loi contre la dilapidation de la propriety 
publique. En 1800, sous le regne de Khin-tse, un 
commissaire de rarm6e, convaincu d'avoir d6tourn6 
une partie des vivres qui avaient 6t6 envoy^s pour 
les troupes a Kia-kin^ et de se les 6tre appropri^s, 
fut cohdamn^ a quarante coups de bambou et au 
bannissement pour la vie a Hi; — ^^un officier qui 
etait de connivence avec lui fiit condamn^ a qua- 
rante coups, degrade, et remis simple soldat dans sa 
propre compagnie. 

Un autre bureau sous la direction d*un tsan-Iing, 
de deux tchang-king de chaque banniere mantchoue 
et mongole, Qt d'un certain nombre d'officiers subal- 
temes, est charge de la distribution des rations de 
fourrage : ces rations sont pergues en especes ou en 
nature. Les premieres sont touch6es le 6 de chaque 
lune par Taile gauche, et le 7 par Taile droite; les 
secondes sont touch^es le 1 4 et le 1 5. Le minist^re 
des finances doit en 6tre avis6 vers le milieu ou la 
fin <le la lune pr6c6dente. 

Les ^curies dans lesquelles sont les chevaux des 
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banni^res sent sous la surintendance g^n^rale de 
de\lx tsan-ling mantchoux et deux tsan-ling mongolB 
de chaque banni^re , et d'un uombre 6gal de tchang- 
king en outre. Quatre officiers subalternes sont an 
service des Mantchoux et deux k celui des Mongols. 
Geux-ci , ^ tour de r6le / montent la garde dans les 
^curies, ayant sous leurs ordres 4 sous-officiers et 
30 cavaliers fournis par chaque bannidre man- 
tchouC) et 2 sous-officiers et 1 6 cavaliers fournis par 
les Mongols. 

Les troupes qui font partie des hia-ho*ki-yng .por- 
tent le nom de ma-kia, cavaliers arm^s d'une cottede 
mailles. Les Mongols en fouruissent k peine la hui- 
ti^me partie, cependant en 181S ils ^taient 16s plus 
nombreux. Le Ta-tsing-hoei-tien dit qu'kcette ^poque 
la proportion de ces ma-kia 6tait de 42 han-kiun 
pour 20 Mantchoux et Mongols* lis ^taient choisis 
parmi les censeurs visiteurs des banni^res et parmi 
les pou-kiun : pouvaient 6tre nomm^s ma-kia, les 
Aleves ou fils d'ofKciers jusqu'alors sans emploi, les 
of&ciers tomb^s en disgrace par suitg de queique 
faute commise sans int^r^t personnel , s'ils dtaient 
encore robustes, d^sireux de servir et capables de 
subir un examen sur le tir de Tare a cheval; les 
personnes d'un rang inf6rieur attendant un emploi, 
mais sans perspective immediate de Tobtenir, k la 
condition toutefois qu'elles fussent fils ou fr^res de 
soldats, et qu'il n'y e(it pas de demande primant 
la leur; les officiers abaiss^s k un certain rang. 
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qui, quoique ray68 des contr6les des ma-kia, pou- 
vaient encore rentrer dans leurs rangs; les exiles 
ayant achev6 leur temps de bannissement ou ayant 
pay6 leur ranQon. 

Les ma-kla peuvent 6tre promus ling-tsoui. Cinq 
ling-tsoui sont attaches a chaque tso-ling, qu'ils 
aident dans tout ce qui a rapport a Tenregistrement 
et a la formation des contr6Ies et des 6tats de solde; 
ils sont regard^s et trait^s comme ^crivains. Le tai- 
tsin-hoei-tien en porte quelques-uns comme ling- 
tsoui des greniers a fong-tchao, et deux dans les 
bannidres sup^rieures mongoles comme bonnetiers. 

• 

La g6n6ralit6 des ma-kia est d^ign^e sous le nom de 
ma-kia des champs. Uu petit nombre est sous les 
ordres des ling-tsoui des greniers; quelques-uns sont 
appel^s markia de la ffete , designation qui n'est pas 
expliqu6e; enfin quelques-uns sont employes au 
pavilion imperial des archers, dans les bureaux du 
minist^re de la guerre et k la cour des festins et 
representations; Tun d'eux se trouve attach^ au 
bureau des colonies, il est Mongol et sert d'inter- 
prete. A Texception de ceux dont nous avons parie 
plus haut et qui sont detaches pour former un corps 
de mousquetaires et de scutati \ tons sont han- 
kiun. Quarante han-kiun sont aussi pris dans chaque 
bannidre pour 6tre artilleurs. La moitie de ces 
hommes rcQoivent 3 taels par mois, et Tautre moiti6 

< Hommes ann^ dn sabre et dn boudier. 
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2 tagls. Leurs vacances sent remplies autant que 
possible par les fils ou fr^res de ma-kia d6c6d6s on 
retires. Celui dont ta solde est la moins forte est 
6\ev6 a un Echelon sup^rieur quand une vacance 
se pr6senle. 

Les yang-yu-ping 61^ves forment ensuite la classe 
la plus nombreuse : leur nombre est de 26,598 
ainsi distribu^s: 12,664 Mantchoux, 3,279 Mon- 
gols touchant une solde et des rations; 5,428 Man- 
tchoux, 1,224 Mongols et 4,813 han-kiun touchant 
une solde sans avoir droit a des rations. Les 616ves 
sont choisis a Vkge de dix ans parmi les enfants des 
officiers subalternes des pou-kiun, des hiao-ki, des 
hou-kiun , et parmi ceux des pie-tie-chi ou clercs , 
et des yun-ki-oey. 

Les orpou sont tons Chinois; on en compte 320 
et plus dans chacune des trois premieres banni^res et 
a peu prfes 240 dans chacune des cinq autres. lis sont 
charges de porter une esp6ce de machine (chevaux 
de frise ) divis6e en plusieurs pieces , et que les 
Chinois appellent t6te de cerf. lis ne s'en servent 
point comme moyen de defense, mais pour marquer 
les limites d'un champ de manoeuvre ou d'un cam- 
pement. II doit y avoir huit orpou pour chaque tso- 
ling; ils sont recrut6s parmi les 6I6ves el surnum6- 
raires sans emploi. 

Les ouvriers des corps sont les fabricants d'arcs et 
de fleches, les selliers, les fabricants de tentes, les 
forgerons, les chaudronniers, les fabricants de plats 
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et les graveurs sur bois et sur m^taux. Les Man- 
tchoux fabricants d'arcs et les forgerons sont les plus 
nombreux; il y en a plus de quatre-vingt-dix par 
chaque banuidre. Les fabricants de tentes, tous Mon- 
gols, sont au nombre de sept dans chacune des trois 
banni^res sup^rieures. 

Nous avons expliqu^ ce que Ton entend par le 
terme de pai-tang-ah. — II y en a einquante-deux 
avec la pr^fixe tcha (th6) dans la banni^re jaune, 
trente dans les trois banniferes sup^rieures qui don- 
nent le signal ou qui orient trfes-fort pour faire rentrer 
les soldats dans les rangs. II s'en trouve encore un 
autre charg6 des cliiens de chasse; tous ceux-ci sont 
Mongols. Ceux qui restent sont Mantchoux et Mongols 
dans les cinq bannieres, et leur titre de tsai-sang 
d6signe leur emploi , qui consiste k tuer les victimes 
que Ton oflfre dans les sacrifices '. ^ 

' La chair des Tictimes est offerte daosle Ho-nan-miug-kong, portion 
du palais appropri^e k I'lmp^ratrice , tous les matins , k quatre heures , 
et II la mdme heure de rapr^s-midi, aux sacrifices men^els qui out 
lieu le deuxi^me jour de la premiere lune et le premier jour de toutes 
les autres , et aux sacrifices du lendemain qui out lieu le troisi^me jour 
de la premiere lune et le deuxi^me de toutes les autres. Les sacrifices du 
matin sont adress^ k Bouddha, k Kouan-yn et k Kouan-te (le Mars de la 
Chiue) ; le soir on sacrlfie aux neuf divinit^s tartares dont Jes noms sont 
inintelligibles. Les sacrifices mensuels paraissent s^adresser aux m^mes 
diyiniti^s que ceux du lendemain, c>8t-&-dire du sacrifice mensuel. La 
chair des victimes est bouillie et plac^ devant les idoles ci-dessus ^nu- 
m^r^s k droite et k gauche de la ch&sse du ciel. Quand cette chair est 
enlev^, elle est mang^ par PEmpereur et Tlmp^ratrice, sUls ont officii 
en personne, ou par ceux auxquels Sa Majesf^ ordonne d^en distribuer 
one partie. 

U n^est pas de pays oil la liberty de penser au point de Tue religieux 
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Les men-kia (homines des portes, 2,151) sont de 
toutes les nations ou banni^res; nous n'avons rien k 
dire sur leur emploi ou service , ni sur ceux de quel- 
ques lan-kia (30), ou hommes a la cotte de mailles 

soit aussi grande qu'en Chine. Depuis PEmpereur josqu'an simple parti- 
culier, chacun est maltre d^adopter la religion qui lui platt. Le Man- 
tchon qui a one croyance ayeug^le dans ses chaman, le Chinois qui ob&t 
k la loi de Confucius et de Lao-ts^ , le Mongol bouddhiste zd^ , le Tor- 
kestani disciple de Mahomet, et les Juifs (hoe-hoe) , tons jouissent ^gale- 
ment de la protection des lois. Chaque secte a courert le pays de sea 
autels et de ses monuments; dans les maisons, dans les rues, dans lea 
champs, on n'aper^it que des idoles; tous les cultes sont tol^r^, k 
la condition quails respectent le culte officiel de T^tat, au\ {prescrip- 
tions duquel tout citoyen est tenu de se conformer sous peine d*£tra 
poursuivi et puni s^v^rement. Ce culte consiste dans les rites et dans 
les sacrifices. On distingue quatre esp^ces de rites : oeux qui regardent 
le c^r^monial religieux, ceux qui se rapportent au gouTemement, eeax qtd 
conccrnent la soci^t^ dyile, et enfin ceux qui touchent aux deTolrs domet- 
tiques. Les premiers fixent les c^r^monies du culte que lliomme doit 
rendre aux esprits et aux m&nes; les seconds pr^daent lea rapports qui 
dolvent exister entre le souverain et ses sujets. Us enyironnent PEmp^ 
reur d'on appareil de grandeur qui frappe la multitude. Tout ce qui 
lui appartient , tout ce qui est k son usage , tout ce qui le regarde , 
annonce sa pr^^inence supreme. Tous ceux qui sont les phots ^ey^ 
dans Pempire et les plus grands aux yeux du peuple soot foro^ de 
s^agenouillerlEieyant le chef de la nation , et lorsqu^ils lui r^pondent , lui 
demandent une gr^ce ou le remercient de ses dons , lis doiyent ae serrir 
dhsn langage emprdnt toujours d*un profond respect pour Sa Majeatt. 
Les rites indiquent en m^me temps les deyoirs que la pi^t^ filiate impoae 
k I'Empereur, qui doit regarder ses sujets comme une grande famille 
dont il est le p^re et la m^re, comme disaient les andens. — Le cM- 
monial dyil n'a point de sceptre. Ses lois ne sont que des oonrentioiis 
de Concorde et d'amiti^, de sentiment et d'honneur. n entretient et 
oonsenre le niyeau de r^galit<^ entre les difT^rents ordres de dtoyena, 
par les honn^tet^, les d^f^renoes et les ^rds r^proques. H soppUe 
au\ yertus sociales en exigeant la repr^ntation; il met dana le 
meroe de la yie une continuity d^attentions , de pr^yenances , de 
gements, de soins, de condescendances qui flattent ramour-propre eten 
imposent aux passions; enfin, il fait des Chinois une natkm poli€6e» 
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bleue; ces derDiersabondent parmi les pao-i, et sont 

employes aupr^s des nobles ayant droit a une suite. 

Les yun-chao ou fauconniers , au nombre de 

quatre , sont k la t^te de F^tablissement de chasse 

Mais toQjoars dispose k d^guiser sa pens^ sous des dehors trompenrs 
fix^s par des rtgles qui tiennent de raotomatie. Le cMmonial domes- 
ttque , bas^ ^galement sur la pi^t6 filiale , met dans rint^rieur des 
funilles une juste subordination qui est r^6e sur le nombre des ann^es 
et sur le degr^ de parents, n exige une ob^issanoe et une soumisrion 
que chacun oomprend et respecte , parce que^ chacun est appel^ k en 
}oidr. 

Un tribunal ou ministfere nomm^ H-pou est charge de foire observer 
les obligations de ees quatre esp^ces de rites qui constituent la morale 
de la religion de r£tat; quant au dogme, il sMd^tifie ayec le culte des 
esprits et des m&nes , qui oonsiste uniquement dans les sacrifices. 

Ceux-ci se partigent ea trois classes ou ordres , et sont c61^br^ par 
I'Empereur ou par les mandarins. 

L^Empereur est le souTerain pontife (hoang-ti). Mais sa supr^matie 
oomme cbef de la religion de l*£tat est limits par les droits et les pri- 
Tildes que les statnts de la dynastie confiferent k la cour des Mcr^fiees, 
fl est aid^ pour tout ce qvi a rapport aux c^r^onies religieuses par un 
certain nombre de minifltrea, dmK b plupart sont de hauts dignitaires 
de rempire. 

Le sacerdoce exerc^ par les oflkiers du gouTemement en dehors de 
Peking est diSTolu aux Tice-rois, gouTemeurs des provinces, aux pr6- 
Ms des d^rtements, des arrondissementSf des districtB, etaux officiers 
■lunidpaux d^l^gu^ des prefets. 

Le premier de ces cultes est le culte imperial , et Paatrele onlteman- 
darinique. Le culte imperial , limits k P^ing, a des temples magnifiques, 
et comprend un tr^s-grand nombre de cultes partionliers. H demande 
beaiicoiqi de pompe. Les ministres offrent aux esprits du boenf , da 
mouton et du pore, et avant de sacrider lis eont soumis ^-^eertaiMB 
abstinences , telles que dinterroger et juger , de s^asseoir k un festin , 
d^assister li vn concert, de cohabiter ayec une femne, de Tisiler les mala- 
des, de porter le deoil, de boire du Tin, de manger de la Tiande, des oignons 
et des poiieavx. lis regaident , en eutre, b rotation des privies conme 
«B acte de pi^ par excellence. Le culte mandariniqne ne comprend 
aR^ounrhui que dix cultes partioaliers et n*a q«e dix temples, n eat 
d>ue simplkiti extrtee, et n^exige point de y^MementB saoerdoteux. Les 
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dans lequel on 61^ve et dresse trois especes de chiens 
ou de faucons. 

Les quinze pien-chao ( hommes de fouet ) condui- 
sent les voitures ou courent a c6t6 des cavaliers. 

ministres u'offrent que de Pencens , n^obseirent point Tabstinence et iie 
font point de pri^res, se prosternant settlement deyant les tableaux. 

Les sacrifices les plus imposants dans le culte imperial -sont : celui du 
solstice d*hi?er c^I^br^ en Thonneur du ciel, auguste Empereur supreme 
(Hoang-lhien-cl)ang-ti) sur la colline Ronde, et celui du solstice d*^t6 
c^l^br6 en Thonneur de la lerre auguste (hoang-ti) sur le lac quadran- 
gulaire. — » La terre , dit le Memorial des rites, porte sur sa surfooe 
tout ce qui sert k la vie humaine , de mAme que le ciel supreme sur nos 
t^tcs les corps lumineux. C^est de la terre que nous tirons les richesses, 
c^est du ciel que nous tirons les enseignements. On doit , par consequent, 
t^moigner du respect au ciel et de Paffection k la terre. » Dans les pro- 
vinces , les mandarins sacrifient au\ g^nies protecteurs de Pempire et da 
sol, aux esprits ou divinit^s symboliques du vent, des nuages, du ton- 
nerre , de la pluie , des montagnes et des rivieres. 

Apr^s le culte des esprits vient le culte des mAnes oa des anc^trea. 
Les grands hommes qui ont rendu li P£tat des services 6minents , tela 
que Hao-tsde, premier agriculteur ou inventeur.de Pagriculture ; Coo- 
fticius , premier instituteur des hommes; Kouan-yu, type de fidelity , de 
grandeur d'dme et de courage; Wen-thUn-siang , dont Pdoquenoe et 
Paust^rite de mceurs ont m^rit^ de passer k la post^ritd ; et enfin le pre- 
mier deveur de vers k sole, ont chacun un autel (than) ou un grand 
temple (miao) qui leur sont consacr^s. Les mandarins sacrifient anssi 
dans le temple des patrons ou g^nies tutc^Iaires des villes aux m^es des 
fonctionnaires , des ^crivains cei^I)res , des auteurs orthodoxes charges 
de protdger et de garder les provinces, d<^partements ou districts. Trois 
autres petits temples (thse) sont consacr^s aux mandarins c^cbres, k 
qui des titres posthumes ont ^t^ conf^r^s , aux sages des districta, et enfin 
aux vierfes et aux femmes vertueuses. 

Nous n^entrcrons pas dans les diffdrentes considerations qui ont anien6 
ces divers ^Ues, nous renverrons le Icctcur aux auteurs qui ont trait6 
de cette mati^re, entre autres au savant sinologue M. Bazin, qui a ex- 
pose ce sujct de la mani^re la plus claire dans ses Recherches sur les in- 
stitutions administratives et municipales de la Chine. Nous dirons seii- 
lement que le culte officiel est obligatoirc pour tons les habitants de 
Pempire,et que nul ne peut,sous les peincsles plus sev^res/se soustraire 
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Sous la direction dii louan-i-ouei, ou bureau des 
chars, sout les ming pien , qui font claquer leur fouet 
pour annoncer Tapproche de I'Empereur. 

Les demiers dont nous if'ayons pas parl6 sont les 
kang-fou, gardes de nuit au nombre de quaranle ; ils 
sont tons han-kiun et sont r^partis dans cinq ban- 
nieres. lis sont employes a la cour des tou-tong des 
bannieres. 

Nous avons dit plus haut que les troupes actives 
des hiao-ki comprenaient des archers, des scutati 
et des arquebusiers ou mousquetaires. 

Les archers sont exerc6s, chaque aile, six fois par 

k 868 prcscriiitlons. — Les c^r^monies reb'gieuses sont ordono^s par le 
code rituel ; les jours de sacrifices sont d^ign^ , et les dcToirs de chacnn 
sont parfaitement trac^; quiconque ne les remplitpas, on profane les 
rites sacr^ en les imitant par des oblations on des sacrifices particulieh, 
encourt de terribles punitions. 

Toutes les sectes sont toldr^ en Chine ; mais du moment oh elles 
touchent au culte ofliciel , qiu forme la base des institutions , elles sont 
oertaines d'etre persMit^. Autrefois , le catholicisme comptait de nom- 
l}reu\ proselytes dans toutes les classes de la socidt^ chinoise , et le gou- 
yemement reconnaissant des services ^minents que lui rendaient les 
savants missionnaires de la Compagnie de J^sus , traitait les Chretiens en 

• 

fiddles et loyaux sujets. II faut dire aussi que les nouveaux convertis en 
recevant le bapt^me conserraient la liberty d^accomplir les rites prescrits 
par la religion de T^tat. En 1725, un facheux d^bat surrint entre les 
j^uites et les dominicains au sujet du mot tien , qui pour les premiers 
repr^sentait la divinity, et pour les autres le ciel materiel. Le pape Cle- 
ment XI , appeie k se prononcer, ddcida que les c^r^monies religieuses des 
Chinois tenaient trop du paganisme pour 6tre tol^r^es , les condanma 
publiquement , et d^fendit k tout chr^tien de les pratiquer d^sormais. 
L^EmpereuT de la Chine ( Yong-tching ) , inform^ de cette d^ision du 
8aint-si^ , crut y voir un attentat direct k la constitution fondamentale 
de Tempire , et lan^ le fameux Mit qui prohiba la religion chr^tienne 
dans tous ses £tats. A partir de ce moment commence T^re des per- 
secutions. 
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mois au tir de Tare, a pied. Ges exercices ont lieu 
sous la surveillance d'un tou-tong et d'un fou-tou- 
tongy a moins que le premier ne soil appel6 au 
conseil ou d6sign6 pour*remplir quelque autre ser- 
vice ; dans ce cas le fou-tou-tong est assists d'un agent 
nomm6 ad hoc, et dont le nom doit 6tre communi- 
qu6 pr6alablement au censeur visiteur. L'exercice 
de Tare a cheval a lieu six fois par an^au prin- 
temps et a Tautomne, a des jours fix^ par le minis- 
t^re de la guerre; les sexag6naires en sont exempts. 
II y a quatre autres exercices annuels k pied et avee 
I'armure sous la direction des tou-tong; les archers 
ont en outre quatre jours de manoeuvre sur une grande 
6chelle, dans lesquels ils font les m^mes mouvements 
qu'a la revue triennale. Les hiao-ki mantchoux, 
mongols et han-kiun font de grandes manoeuvres 
deux fois par an avec les tsien-fong, les hou-kiun et 
les ho-ki. — Les biainni^res de m6me couleur sont 
exerc6es une fois toutes ensemble, et les huit ban-* 
nitres sont r^unies une autre fois dans le m^me 
but. 

Les arquebusiers a meche sont exerc6s cinq fois 
par mois, pendant Tautomne, avec leur arme, qu'ils 
tirent cinq fois en restant dans les rangs et trdis fois 
en Tappuyant sur des affAts. Un tou-tong et un haut 
officier de la divison ho-ki-yng les dirigent. Du 1* 
au S"" de la nouvelle lune , chaque bannidre envoie 
neuf pifeces de grosse artillerie sur leurs a£fiftts, dont 
une au pout de Lou-kao; ces pieces doivent 6tre 
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tir^s chacune trois fois dans les cinq jours d'exer- 
cice. Les huit banni^res sont exerc^es chacune a 
leur tour au tir d'un 6norme canon en cuivre, un 
des vingt-cinq fondus sous le r^gne de Kien-long, et 
que Ton appelle chin-ouei-tou-i ^ c'est-a-dire la divine 
majesty contre laquelle on ne pent pas combattre. 
Ge canon lance seulement des boulets de dix livres 
deux tiers. Un bouclier ou targe est plac6 a cent pas 
de distance 9 et Texercice passe pour bon quand ce 
bouclier est touchy treize fois sur quinze. 

Nous avons fait connaitre les exercices les plus 
importants* dont parle le Tai-tsin-hoei-tien ; nous 
terrainerons en disant un mot de rexercice de la 
conque ou bugle , qui a lieu sous la surveillance 
d'un officler d^l^gue par le ministere de la guerre. 
Les troupes de chaque banni^re consacr6es a cette 
sp^cialit6 ^tudient sur les remparts de la ville et dans 
le voisinage des portes confines a leur banni^re. 

Les tou-tong, capitaines g6n6raux, peuvent 6tre 
choisis parmi les tou-long mongols de la m^me. aile , 
les tou-tong mantchoux des han-kiun; les tong-ling, 
capitaines g6n6raux des pou-kiun , des tsien-fong et 
des hou-kiun; les fou-tou-tong mantchoux des ban- 
ui^res mantchoues ou han-kiun; les fou- tou-tong 
mongols des banni^res; les tsong-ping des pou-kiun 
et les tsiang-kiun mantchoux des garnisons dans les 
provinces; les tou-tong ou fou-tou-tong des honag 
ou les ti-ton des lou-yng. 

Les tou-tong mongols sont nomm^s d'apr^s les 
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m^mes regies , excepts que s'ils sent tong-ling des 
tsien-fong et des hou-kiun , ils doivent appartenir a 
I'aile de la banni^re dans laquelle la vacance a lieu. 
II en est de mSme pour les tou-tong han-kiun. 

Les fou-tou-tODg des banni^res des trois sections . 
peuvent 6tre choisis parmi les chi-iang, vice-presi- 
dents des minist^res , s'ils sont de la m^me aile que 
la banni^re dans laquelle se trouve la vacance ; les 
gardes de premifere classe (teou-tang-chi-ouei), les 
yoey des pou-kiun , les tsan-ling des corps m^tropo- 
litains du nei-wou-fou (intendance de la cour) et des 
yuen-ming-yuen-yng , les tchang-chi de la noblesse, 
les tsong-ping des lou-yng mantchoux ou inongols, 
et enfin les san-tie-ta-tchin de la garde appartenant 
a la noblesse nationale, les kouan-kiun ayant un 
titre h6r6ditaire du cinquieme rang, et en dernier 
lieu les hou-ouei (1" classe) faisant partie de la 
suite des nobles imp6riaux. Un fou-tou-tong mongol 
nomm6 fou-tou-tong d'une banniere mantchoue reQoit 
de ravancement ; il en est de mSme d'un Mantchou 
commandant une banniere de han-kiun. 

Les tsan-ling sont pris parmi les chi-ouei de pre- 
miere et deuxi^me classe , les nobles de la huiti^me 
classe, les fou-tsan-ling du m6me corps, les tchang- 
king, les tso-ling et les hiao-ki-kiao. 

Les tso-ling sont ou chi-kouan h6r6ditaires ou 
kong-tchong appartenant an service public; les tso- 
ling h6r6ditaires tiennent leur charge de leurs aieux; 
a qui elle a 6t6 conf6r6e en recompense de services 
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^minents, ou de personnages d'un rang tr^s-^l6v6 
ayant pu avoir dans leur suite des tso-ling a Ta- 
v^nement de la dynastie actuelle, ou enfin des 
premiers tso-ling nomm^s, et dont les descendants 
ont toujours conserv6 ce grade de g6n6ration en 
g^n^ration. 

Les tso-ling h6rdditaires , de creation originelle (si 
Ton peut s'exprimer ainsi), sont niun-kiu, c'est-a- 
dire d'un m6rite durable. Les tso-ling qui gagnent 
leur rang h6r6ditaire par leurs belles actions sont 
yu-i (distinction singuliere); cette designation est 
transmise a leurs successeurs, qui ne sont pas obliges 
d'etre fils ou petit-fils du dernier b^n^ficiaire; cepen- 
dant ceux-ci obtiennent g^n^ralement la preference 
cooime candidats , a moins que cette charge ne soit 
devenue vacante par suite d'une trausgression aux 
lois. Une liste de candidats est mise sous les yeux de 
Sa Majeste par un tou-tong des bannieres, et celui 
qui a le plus de droits est inscrit en t^te de la liste 
avec les circonstances qui le concernent. 

La loi, si scrupuleuse et si formaliste dans les 
procedures, reconnait dix-huit esp^ces de circon- 
stances qui doivent 6tre examinees avant d'envoyer 
les noms des candidats. 

Quand un kong-tchong-tso-ling meurt, ne laissant 

ft 

pour toute pretention a un rang hereditaire que le 
litre d'avoir produit dans sa famille cinq tso-ling, de 
generation en generation, une liste des candidats a 
cette vacance peut etre formee avec les noms des 

6 
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parents, conform^meDt k la toi sur les tso-lmg h^r^ 
ditaires. 

Un tso-Iing h^r^dilaire , d^ qu'il a T^e j ue pent 
pas se faire remplacer, a moins qu'il ne quitte sa 
banni^re pour entrcr dans un service public. Dans la 
famille imp6riale y les kong-tchong-tso-ling sent pris 
parmi les officiers ou ngan-oey des quatri^me et cin- 
qui^me rangs, pr6sent6s a TEinpereur comme can- 
didats et candidats sumum^raires de la mdme ban- 
nierc, ainsi que nous Tavons expliqu^ plus hant. 

Les tso-ling peuvent 6tre choisis parmi les fou-tou- 
tong, les chi-lang, vice-presidents des minist^res, 
les militaires et employes civils depuis le troisieme 
jusqu'au cinqui^me rang; parmi les rejetons de la 
famille imperiale, les hiao-ki-kiao et les fong-oey. 

Les hiao-kirkiao sont choisis parmi les ling-tsain, 
les sous-officiers du corps des tsien-fong et des nou- 
kiun, et parmi les ngan-ki-oey, officiers h6r6ditaires 
du neuvi^me rang, et d'autres officiers des septi^me 
et huili^me rangs. 



Kien-joiiiP-yiig. 

3 Tsing-tong-ta-tchin. 
2 Y-tchang, 
8 Tsien-fong-tsan-ling. 
1 Tso-ling. 
32 Tsien-fong-fou-tsan-ling, 
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i Fang-oey. 

1 05 Kien-joui-kiao L , . . , . 

• ( fou-tsien-fong-kiao. 

8 Tsien-tsong. 

40 Chou-tsien-tsong. 

3,098 Sous-oflQciers et soldats, 

830 fil^ves. 

Les corps des kien-joui-yug , ou divisioa l^gdre, 
inscrit le quatrieme dans notre tableau , a 6i6 form^ 
en 1749 comme corps d'escalade des huit bannieres; 
il est divis6 en deux ailes, chacune sous un ministre 
de la surintendance g^n^rale (tsing-tong-ta-tchin), 
qui est lui-m^me sous le commandement d'un offieier 
du m^me titre, mais ayant la pr6fixe (gardien des 
sceaux). Ces trois officiers sont sp6cialement choisis 
dans la noblesse imp^riale de la plus haute classe; 
ils out pour adjoints quelques tsan-ling d^sign^s par 
les ta-tchin eux-m6mes, et qui servent comme 
Ichang-king, ou secretaires des affaires du corps. 

Les ailes soul commandoes en rOalitO chacune par 
1 y-lchang (3 a.), ou plus ancien des ailes, sous 
lequel sont en tout 8 tsan-ling, dont SI possedent le 
brevet de y-tchang; les tsan-ling portent la pr6fixe 
(Isien-fong) avant-garde; il en est de m&me des 
32 adjadants tsan-ling et de tons les kiao ou sous- 
officiers places sous leurs ordres. Un tso-ling , assists 
d'un fang-yu (5 a.) et d'un sous-officier, sont char- 
ges de la direction de 40 ling-tsoui et de 54 cavaliers 

6. 
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des fan-ts6e , strangers ou sauvages s^men^s des fron- 
ti^res nord-ouest du Se-tchouen, 

40 chou-tsien-tsong, sous-lieu tenants, sont charges 
d'enscigner la taclique navale a 40 malelols tir^s 
de la division de marine du Fou-kien. Pendant 1*616, 
40 Mtiments sont man(£uyr6s par 1 ,000 tsien-fong 
sur les lacs des jardins du palais imperial. Ges tsien- 
fong, avec le concours des matelots, simulenl des 
combats navals. lis peuvent 6tre promus k quelques 
grades inf6rieurs, qui sont donn6s aux matelots. 
II y a aussi dans ces yng 8 professeurs d'6criture 
mantchoue choisis parmi les gradu6s lettr6s ou in- 
terprfetes de chaque bannidre, enfin 8 archers a 
cheval tir6s des officiers subalternes de la division 
principale ou sous-officiers de la plume bleue ( lan- 
ling-tchang) (9 a.). 

La premiere classe d'hommes de ces yng, au 
nombrede 2,000, porte le titre de tsien-fong, gnides 
ou hommes d'avant-garde ; ceux qui sont nomm6s 
a cet emploi sont pris parmi les oei-tsien-fong, qui 
comptent 1,000 hommes dans leurs rangs et qui 
proviennent eux-m6mes des Aleves ou sumum6raires 
du m6me corps ou de ceux des autres divisions de 
la m6tropole. 

Leurs exercices leur out valu une reputation vrai- 
ment 6tonnante de force et d*activit6. lis sont exer- 
c6s six fois par mois avec une 6chelle d'assaut, et 
chaque fois tirent trois coups d'arquebuse a m^che. 
Six fois ils combattent a la lutte ou font des joutes 
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a cheval; ils sont mSme tr^s-adroits : ainsi deux 
cavaliers lances au galop ^changeDt leur monture 
au moment oil ils passent Tun pr6s de Tautre. Lors- 
qu'ils manoeuvrent a cheval, ils tirent trois coups 
d'arquebuse a mdche, lancent trois fleches, et si- 
mulent Tattaque et la defense avec un sabre et un 
fouet en fer, ou fl6au. En outre, leur adresse est 
6prouv6e six fois par mois sur le tir de Tare a che- 
val et a pied. Deux fois par an, et douze jours de 
suite, ils tirent a la cible avec Tarquebuse a m^che; 
chaque homme tire cinq coups chaque jour; il est 
r^compens6 ou puni, suivant le bon ou mauvais 
r^sultat qu'il obtient, et qui sert a lui donner une 
place dans les trois classes de tireurs. 

Chaque jour on d^tache 1 tsan-ling, i sous-officier 
et 10 hommes au jardin de Tsing-iy silu6 a plus de 
moiti6 chemin de Yuen'ming-yuen. II n'y a pas 
d'autre garde pour ces jardins; ils servent aussi 
d'escorle, et accompagnent TEmpereur dans ses 
excursions. Les hommes alors portent une jaquette 
jaune bordde de bleu; leur tsan-ling, une jaquette 
bleue a bordure jaune, et les y-tching, commandos 
pour ce service, une veste enti6rement jaune. • 



Tsin-kion-yiig. 



3 Tsong-tong. 
3 Y-tchang. 



86 ORGANISATION MILITAIRE DES CHINOIS. 

3 Chou-y-tchang. 

9 Yng-tsong ou mao-tsiang-yng-tsong. 

12 Tsan-ling. 

16 Fou-tsan-ling. 

32 Wei-chou-tsan-ling, 

224 Wei-ho-ki-kiao ou mao-tsiang-kiao. 

6,164 Sous-officiers et soldals, 

1,650 El^ves, 

Ce corps (artilleurs et arquebusiers) , est compost 
d'hommes des huit bannieres. II est partag^ en deux 
divisions : Tune, dile de i'int6rieur, est casern^ 
dans la ville, ct I'autre, dite de Text^rieur, habite 
en dehors de la ville. La division de I'int^rieur est 
exerc6e avee Tarquebusc et les pieces d'artillerie , et 
la division de Text^rieur seulement avee Tarque- 
buse; mais ni Tune ni Tautre ne n6glige le tir de 
Tare a cheval et a pied; au contraire, malgr6 leur 
designation , ils apportent a cet exercice plus d'at- 
tention qu'a celui du fusil ou du canon. Le corps 
entier est sous la direction d'un tsong-tong, ministre 
qui tient le sceau, et deux tsong-tong sans le sceau, 
comine dans la division 16g6re. Ceux-ci sbnt choisis 
parmi les nobles imp6riaux des huit premiers degr6s, 
capilaines g6n6raux de la garde des tsien-fong ou 
des hou-kiun, ou bien parmi les tou-tong ou fou-tou- 
tong des bannieres. 

Chaque division est command6e par 1 y-tchang, 
1 chou-y-tchang, 3 yng-tchang ayant chacun un 
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sceau particulier, 8 fou-tsan-iing, 16 wei-chou-tsan- 
ling et < 1 2 wei-ho-ki-kiao* 

En dehors de ces officiers sont attache au corps : 
1 y-tchang, 1 fchou-y-tchang, 3 yng-tsong, 4 tsan- 
liDg et 8 pi-ti-chi. 

Les deux divisions ne sont compos^es que de Man- 
tchoux et de Mongols, dans la proportion de 6 mous- 
quetaires et 1 artilleur pour chaque tsan-ling. 

Les hommes de ces deux divisions sont appel^s 
hiao-tsiang-hou-kian (flanqueurs-fusiliers), et sont 
recruits d'apresdes regies particuli^res. Tout homme 
venant a P6king des trois provinces de la Mantchourie 
pour apporter sa quote-part d'imp6t et fourrures de 
martre, on hien pour apprendre les fonctions qu'il 
doit remplir dans le camp de chasse, est retenu pour 
reniplir les vacances du corps. Si ceux-ci ne sont 
pas sudisants, on leur ajoute des artilleurs ou mous- 
quetaires choisis parmi les hiao-ki ou les 61eves du 
corps. 

Quand TEmpereur va chasser a Moulan * ou lors- 

* Toutes les garnisons des banni^res , excepts celles de Fou-tcheou , 
de Canton, Liadg-tcheou, Ning-hia, Tchouan-liang, Soui-yuen-tai-yuen-te- 
tcheou et les neuf du cordon de la indtropole , envoient un petit nombre 
4'oliders et d^hommes k Peking pour apprendre les fonctions quHls ont 
k remplir, s^ils sont appel^ k faire partie de la suite de PEmpereur, 
quand Sa Migest^ Ta chasser dans les pares de Moulan et de Je-ho 
^Zh^hol); ceux-ci sont sous la direction d^un tsang-kouan (3 a.), deux 
y-tchang ( 4 d.) , huit fang-vey ( 5 ef .) et huit hiao-ki-kiao ou sous-offiders ; 
le tou-tong de Je-bo en est le commandant en chef. Les d^chements ar- 
rirent k Pddng dans Pordre qui suit : le premier Tenant de Hang-tchaon, 
Tcba-pou etKing-tcbeou est releir^ Paim^ suivante par le deuxieme, que 
foumit le Si-ngan. Celui-ci est reler^ k son tour par celui de Nan-king, 
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qu'il fait quelque excursion , 3 officiers et 1 00 hoip- 
mes de ce corps Taccompagnent ; 2 officiers et 
50 hommes i'escortent s'il va visiter les mausol^es 
du Tchi-li ; un y-tchang en veste jAune commande 
i'escorte. Le tsan-ling et le tchang-king portent ime 
jaquette jaune a bordure blanche ; les sous-oflTiciers 
et les simples soldats , une jaquette bleue a bordure 
blanche. 

Le corps de Tint^rieur est exerc6 au tir de Tare 
six fois par mois k pied et six fois a cheval ; douze 
autres jours sont consacr^s aux exercices du sabre et 
de la lance , et les six autres jours a simuler Tattaque 
et la defense avec ces armes; ils font Texercice du 
mousquet sur le champ de manoeuvre, dix fois pen- 
dant le printemps et neuf fois pendant Tautomne. 
Chaqiio saison, ils font le tir a la cible cinq fois avec 
le fusil ou le canon. Ils sont passes en revue quatre 
fois dans Tann^e, 

Le corps de Text^rieur ne consacre que la moiti6 
de ce temps a Texcrcice du tir de Tare a cheval; il 
emploie six jours a Tcxercice de Tarquebuse, neuf 
aux manoeuvres a pied, a cheval et a chttmeau avec 

Kai-fong et les Yn-ouei de Soui-yuen. Pendant lear voyage ij^s sont 
(rait^s comme ofliciers subalternes de la division de flanc; k Peking, ils 
sont places sous les ordres du Tang-ling dcs banni^res sup^rieures. Le 
contingent de Je-lio ne va pas dans la capitale de Peinpire , il est in- 
struit k Je-ho. 11 existe un registre sur Icquel sont port<^s les nobles 
mongols qui sont oblig(^s de so presenter chaque ann^ k Peking. Quand 
PEnipereur dt^passe les liniitcs dc ses tcrres de chassc , ceux-d sont 
charges de lui fairc les honncurs ct de dinger I'exii^ition. lis restcnt 
attaches k sa suite pendant tout ce temps. 
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Tarquebuse, Tare, la lance ct autrcs amies , et cnfin 
six jours pour des mancBuvres analogues , mais faites 
sur une plus petite (3ehelle. Les exercices pour le tir 
k \m\le ont lieu dix fois par mois, ainsi que les com- 
bats sur Teau, qu'ils simulent dans les jardins aller- 
nalivement avec les kien-joui. 

Nous termineroDs cetle notice sur les cinq pre- 
miers corps par quelques notions sur leurs armes et 
sur leur 6quipement. La tSte et le corps sont prot^g^s 
par ,un casque et une casaque , espece d'armure 
dor6e. Les armes des officiers sont gamies de m^tal, 
que les indigenes prennent pour de Tacier. Les offi- 
ciers sont armes d'un petit sabre , de deux arcs et 
d'un carquois renfermant un nombre de fldches dif- 
ferent, selon le rang de celui qui le porte. II est 
allou6 a tous les officiers du premier rang r^unis 
400 arcs; a ceux du deuxieme, 350 ; a ceux du troi- 
sieme, 250; a ceux du quatri^me, 200; a ceux du 
cinquieme, 150 ; a ceux du sixieme et de tous ceux 
qui sont au-dessous, 100. Chaque homme des tsien- 
fong-yng a un mousquct, un sabre, un arc, un car- 
quois et cinquante ffeches. Dans le corps des hou- 
kiun (de flanc) et dans celui des liiao-ki , il est donn^ 
une lance , longue de treize pieds cliinois, pour deux 
hommes. II est en outre alloue a chaque bannidre de 
tsien-fong trente-six conques pour donner le signal. 
Les mousquetaires hou-kiun des hao-ki sont sans 
doute arm^s avec Farquebuse, et il leur est alIou6, 
ainsi qu'a rartillerie, un tambour et cinq conques 
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pour cliaque bannierc. Les scutati ODt, outre leur 
grand bouclier en rotin , une dague et un long sabre , 
avec sept conques pour chaque banni^re. Les che* 
vaux de frise sont distribu6s dans la proportion de 
un par compagnie, et chaque honime est pourva 
d'un crochet pour le porter. 

Dans rartillerie, cinq gros canons de breche sont 
assign6s a chaque banni^re , avec quatorze conques. 
En outre, il y a un pare d'artillerie sous la direction 
des han-kiun des hia-ho-ky , dont une partie est niOQ- 
t6e sur les voiturcs; enfin on trouve encore sur les 
portes ext^rieures et int^rieures un certain nombre 
de canons, dont on verm la distribution dans le 
tableau suivant : 

En pare. Monies sur afHkt. Portes. Canons. 

Banni^re jauue ^ bordures. . ou 24 2 12 

— jaune 79 36 2 11 

— blanche 69 35 2 II 

— rouge 74 36 2 10 

— blaiiche ^ bordures. 62 35 2 12 

— rouge bord4^. ... 68 36 2 11 

— bleue 65 36 2 11 

— bleue a bordures. .72 24 2 12 



558 262 16 91 



Pou-kiun-yng. 

1 Kiun-men-ti-lou. 
il Tsong-ping. 

2 Y-oey. 

2 Pan-y-oey. 
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24 Hie-oey. 

25 Tching-mou-ling. 

1 Sia-pao-tsongkouan. 

24 Fou-oey. 

40 Pou-tao-tcliang-king. 
336 Pou-kiun-kiao. 
8 Kien-chao-sin-pao-kouan. 
56 Ouei-chou-pou-kiun-kiao. 
32 Men-lsien-tsong. 

25 Tching-men-li. 
23,012 Sous-officiers ct soldats. 

La gendarmerie (pou-kiun-yug) (force a pied) est 
sous la direction d*un officier mongol ou lartare qui 
porle les deux litres de pou-kiun-tong-ling (1 6.), 
capitaine g6n6ral de la gendarmerie, ou de kiu-men- 
ti-tou , g6n6ral des neuf portes. II est clioisi parmi 
les miuistres du palais (Fo?/ejS Garde imp^riale), les 
tou-tong ou fou-tou-tong des bannieres, les capi- 
taines g<§n6raux des isien-fong ou des hou-kiun, ou 
le g6n6ral de division de la gendarmerie (2 a.); deux 
tsong-ping sont sous les ordres du tong-ling. Tun 
commande I'aile gauche, Tautre Taile droite. 

Les employes civils attaches a ce corps s(jnt : 

1 long-tchong (8 a.), 2 yuen-ouai-long (5 b.) el 

2 Ichou-chi (6 a.), formanl un secretariat ct un tri- 
bunal competent pour juger de fous les cas qui se pr6- 
sentenl a ce ya-men; 1 ssee-vou (8 «.), gardien des 
registres el des comptcs, et 1 2 pie-lie-chi, traducteurs. 
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Les officiers militaires de ce corps sont : 2 y-oey 
(3 a.), dont un a chaque aile, 2 adjudants pang- 
pan-y-oey (3 6.), 2i.hie-oey (i a.) et 24 fou-oey 
(5 a.), ou un pour chaque banni^re de chaque na- 
tion; a chaque banni^re manlchoue sont attache 
24 pou-kiun-kiao (5 a.) et 5 ouei-cliou-pou-kiun-kiao 
(6 a.), et k chaque banniere mongole et han-kiun 
9 pou-kiun-kiao et 2 ouei-chou-pou-kiun-kiao. 

Les pou-kiun sont recrut6s parmi les plus robustes 
surnum^raires des hiao-ki ou parmi les kia-jin ' . 

Appartiennent aussi a ces yng 18 Mantchoux et 
7 han-kiun-tching-men-ling(4 6.), gardiens, etmen-li, 
(7 a.), clercs des portes, dans la mSme proportion et 
le m^me nombre que les gardiens , avec 32 han-kiun- 
men-tien-tsong (6 a.), officiers subaltemes des portes. 
En cas d'^v^nement imprdvu, Talarme doit 6tre don- 
nee par Ic sin-pao-tsong-kouan (4.a.), officier charge 
des canons- signaux, et sous les ordres duquel sont 
4 Mantchoux et 4 han-kiun, kien-chao-sin-pao-kouan 
(5 a.), officiers charges des mdmes fonctions. lis 
montent la garde a tour de r6Ie a la station d'alarme 
appel6e la pagode Blanche. 

' EsclaTes ou descendants de ceu\ qui , dans le principe , yinrent aTec 
leurt mattres de la Mantchourie. lis ne sont pas enregistrte couime hou, 
peuple, mais comme hon-hia, classe au-dessous du peuple, ou comme 
ling-hou, population surnumi^rairc. Les vacances de Mantchoux et 
Mongols peuvent 6tre combl^s par les sur numeraires. Si la mort d*an 
pou-king laisse sa famille dans le besoin , le plus proche parent pent Ini 
succ^der ; les (^l^ves qui ont ddpass<$ P^e de vingt-cinq ana , et qui ont 
^i€ effaces des r61es pour leur incapacity dans le tir de Fare h. chevM , 
sont aussi ^ligibles. 
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Contingent chinois a Peking. 

Outre les pou-kiun, le kiun-men-ti-tou a encore 
sous ses ordres une certaine force arm6e compos^e 
de Chinois, les seules troupes de cette nation qui 
soient a Peking et qui partagent avec les premiers le 
service de la gendarmerie. 

Le contingent chinois de 4,000 cavaliers et 6,000 
fantassins est divis6 en 5 yng, bataillons ou canton- 
nements, du centre, du sud, du nord, de gauche et 
de droite. 

Les devoirs communs aux pou-kiun et aux Chinois 
sont d^finis de m^me; ils veillent au bon ordre et k 
la siiret6 publique en faisant des rondes et en don- 
nant Talarme. Aucun Chinois n'est employ^ dans la 
cit6 ext^rieure, qui est situ6e au sud de Tenceinte 
des 9 portes, perc6e elle-mSme de 7 portes. Une 
partie des pou-kiun est distinctement appel^e siun-. 
pou (preneurs de voleurs), cependant cette qualifi- 
cation leur est mal appliqu6e, parce que Tarrestation 
des voleurs et des vagabonds par la force arm^e ap- 
partient a 24 Mantchoux, 8 Mongols et 8 han-kiun 
(tchang-king), ofiSciers suballernes commandant cha- 
cun 8 hommes de leur banni^re ; ils sont affect^s a 
cette charge sp6ciale et portent le nom de poii-lao 
ou chasseurs de voleurs : designation officielle qui 
indique leurs fonctions. 

Les troupes de gendarmerie sont rdparties dans 
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rint^rieur de la capitale en "petits d^tachements 
pr6pos6s a la surveillance de la ville jour et nuit, et 
disposes ainsi qu'il suit. Dans le Houang-tching, 
ou enceinte imp^riale entourant la ville interdite, 90 
postes de 12 pou-kiun chacun sont ^tablis sous les 
ordres de 1 6 officiers subalternes , dont 2 sont d6ta- 
ch6s de chaque bannifere; 1 oflicier subalteme et 
120 pou-kiun de chaque banni^re gardent les sen- 
tiers , les corns d'eau ou canaux : ils sont tous Man- 
tchoux ; il y a en outre dans le Houang-tching 112 
barri^res de rues sous la garde des 8 bannieros man- 
tchoucs; leur distribution est irr6gulifere. Chacune de 
ces barrieres est en m^me temps sous la surveillance 
de 3 pou-kiun, a moins qu'elle ne soit assez proche 
d'un poste pour fetre observee par lui. Dans le Nuei- 
tching, ou cit6 int^rieure, qui possede les 9 princi- 
pales portes et qui entoure la ville imp^riale, les 
banni^res des 3 nations occupent 626 postes dont le 
plus petit nombre est confix a la garde des han-kion 
et le plus grand nombre a celle des Mantchonx; 
cbaque poste est compost de 12 hommes, a Texcef^- 
tion de celui de la banniere jauae des Mantchonx 
dans lequel se trouvent 5 hommes. Le commande- 
ment general de tous ces postes appartient chaqne 
jonr a 5 Mantchoux officiers subalternes de chaqne 
banniere et ^ 2 Mongols ou han-kiun. Chaqne ban- 
niere mantchoue foumit a ces postes 12 seaux, et 
chaque banniere mongole ct han-kiun 4, qui serrent 
en cas d'incendie. Les barrieres des rues, an nombre 
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de 1,490, sonl distribu^s irreguli^rement entre les 
banni^res cl gard^es comme dans le Houang-tching. 
Le cantonnement chinois du centre de la cit6, qui 
est partag6 en 5 postes principaux de garde, fournit 
250 petits postes composes d'un cavalier el d'un fan- 
tassin chacun. Les cantonnements du nord, de la 
gauche et de la droite, divis^s chacun en 4 postes 
principaux, foumissent respectivement 124, 162 et 
110 petits postes. Le cantonnement du sud ne four- 
nit pas de poste dans la cit6 int6rieure, et les 1 2 bar- 
rieres qui s'y trouvent sont gardees par les Chinois 
du centre; dans le Ouei-tching, ou cit6 ext^rieure, 
et au sud du Nuei-tching sont 43 petits postes de 
Chinois gardant les 7 porles; 1 tsien-tsong et 2 pa- 
tsong de service chaque jour les surveillent ; enfin le 
cantonnement du sud, avec ses 6 postes principaux, 
fournit 296 petits postes et 289 gardes des barrie- 
res ; a chacun de ces cantonnements est alloue un 
petit nombre de seaux. 

Sont 6galement sous les ordres des gardiens des 
portes 32(1 cavaliers des hiao-ki fournis par chaque 
bannierepour sa porle; 640 pou-kiun , Mantchoux et 
Mongols occupant les 9 portes de la cit6 int^rieure 
et han-kfun places aux 7 postes de la cit6 ext6- 
rieure. 2 artilleurs han-kiun sur les 9 premieres 
portes et 2 cavaliers sur les 7 autres y servent les 
pi^es de canon. Les barri^res pour les chevaux, 
dans les rues principales aboutissant aux 9 portes, 
sont gardees ebacune par 1 officier subalteme et 
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10 pou-kiun. Elies sent ferrates a la nuit tombanie 
et la clef reste entre les mains de rofSciefsubalterDe 
de service. 

Au poste d'alarme de la pagode Blanche sont 
d6tach(!^s 4 ling-lsoui, 8 artilleui-s han-kiun et 16 
pou-kiun; ils possMent 5 canons , 6 pavilions et 
5 lampes. Lc canon n'est tir6 que lorsqu'une esp^ce 
de plaque en ni6tal , gard6e dans le palais et sur 
laquelle se trouve 6crit : « Sa Majesty desire que le 
canon soit tir6, » est apport^e a TofQcier de service 
par un haul officier du palais ou de quelque yortnen, 
L'alarme est ainsi donn6e : Ics pavilions sont d6ploy6s 
pendant le jour et les lampes allum^es pendant la 
nuit; les 5 canons de chacune des 9 porles sont 
tir6s tant que les pavilions et les lampes apparais- 
sent au-dessus de la pagode. En cas d'6v6nement, 
chaque poste pent donner Talarme sans attendre le 
signal de la pagode; tons les autres postes suivent 
son exemple. 

Dfes qu'on entend le canon d'alarme, tons ceux 
qui sont de service sont imm^diatement en alerte, 
depuis le noble de la ville interdite jusqu'au pou- 
kiun des petits postes; tons prennent les armes; ceux 
qui ne sont pas de service s'^quipent aussit6t et se 
dirigent vers les points assign^s comme rendez-vous 
aux corps de service. Les pou-kiun des banni^res 
doivent se rendre vers les remparls , et les Chinois 
ou siun-pou vers les ponts-Ievis 6tablis en dehors des 
remparts et qu'ils sont appeles a d^fendre. 
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Nous avoDS dit que les postes 6tablis pour I'extinc- 
lion du feu 6taient confi6s aux hiao-ki-yng , qui par- 
tagent ce service avec les pou-kiun. A la porte 
Si-houay le dernier poste est sous les ordres d'un 
y-oey et d'un officier subalteme; ces postes sont 
relev6s tous les cinq jours. Lps hiao-ki sont comman- 
dos par 1 tsan-ling; 1 sous-officier pou-kiun est charg6 
des clefs ; 1 officier est d616gu6 chaque jour par le 
ministere de la guerre pour s' assurer que tous les 
hommes de garde sont presents et qu'il n*y a pas eu 
de changement dans la composition des postes. Les 
hommes de garde ne peuvent s'absenter de leur 
poste pour aller chercher leurs provisions sans une 
permission qu'ils sont obliges de presenter aux pou- 
kiun des postes et des barrieres. II est dOfendu d'ap- 
porter des vivres sur les remparts. 

Les hommes formant la garde joumali^re sont au 
nombre de plus de 15,000, commandos par 203 offi- 
ciers subalternes. 

Quand TEmpereur s'absente de Peking, la garde 
est augmentOe. S*il va a Yuen-ming-yuen, 4 hie-oey, 
12 officiers subalternes et 640 ling-tsoui et pou-kiun 
suivent Sa Majest6 a Yuen, ou ils forment 50 postes 
comprenant 1 3 hommes chacun. 

A Peking, pendant la nuit, les pou-kiun frappent 
sur un bambou creux pour marquer les veilles. Cha- 
que veille est inscrite sur une marque qui est passOe 
de main en main par tous les gardes de nuit'. 11 

' II est express^ment d^fendu k toutes personncs habitant la Tille 

7 
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n'est permis k personne de sortir des barridres avant 
que Tofficier de garde ne se soit assart que cette 
personne est envoy^e par TEmpereur, par un chef 
de bureau 9 ou bien pour un cas de maladie, de nais^ 
sance ou de d^ces. Tons ies noms des sortants, fus- 
sentrils nobles , sont enregistr^s et pr^sent^s le len- 
demain a Sa JVfajest^ dans le cas ou elle fait demander 
la liste au tong-^ling. Si la personne sortante est un 

imp^riale de Peking de sortir de chez elles pendant la nuit, et qnieon- 
que transgressera cette loi apr^s la troiai^me doche de la premite 
garde (neuf heures douze minutes du soir), on avant la troisi^me clodie 
de la premiere garde (cinq heures douze minutes du matin), sera pani»- 
sable de trente coups. Quiconque enfreindra cette loi pendant laaeoonde, 
la troisi^me et la quatri^me garde (de dix heures du soir k quatre da 
matin), subira le ch&timent de qinquante coups. Les m6mes defenses 
sont faites relativement aux autres Tilles et places fortes de Pempire; 
mais la peine k infliger pour la transgression des !liq[N>sition8 oontenuet 
dans les pr^ntes sera moindre d^un degr^ , dans diaque eas r^^ par 
les dispositions. 

Les defenses susdites ne concement point les personnes qui sortiront 
de nuit pour un serrice public , ou pour des affaires particuli^res dHme 
nature urgente , comme des indispositions subites , des femmes en mal 
d'enfant , des morts , des enterrements et d'autres ^T^nements semblables. 

Si des patrouilles arr^tent ct retiennent aucune personne ayant la 
cloche du soir, ou apr^s celle du matin , en Paccusant k tort d'etre sortie 
pendant les heures d^fendues, elles seront elles-m^mes siijettes k la 
peine du d^lit impute k la personne qu^elles auront d^tenue iignstement. 

Lorsqu*une personne qui aura r^llement enfreint les defenses de 
sortir de nuit fera r^istance k la patrouille en droit de Parrftler, et 
r^ussira k s^dchapper, elle sera punie de cent coups. Si, en resistant k 
eette patrouille , elle frappe un des hommes qui la composent et le blesae 
de quelque mani^re que ce soit, elle sera mise en prison pe&dml le 
temps usit6, et perdra ia yie par strangulation; si elle toe on des 
hommes dc ladite patrouille , elle sera condanm^ k 6tre d^capit^. 

Quand une personne se d^fendra contre une patrouille qui Toudn 
Parr^ter contradictoirement k la loi , elle ne sera jamais respoosaUe des 
suites de sa r^istance , que comparatiyement k celles que peat aToir 
one dispute entre des personnes du m6me ^t. (Tai^tckinp^iu-iff.) 
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officier ou une femme , les pou-kiun la reconduisent 
k son domicile; si ce n'est point un officier, ils la 
gardent au poste. Le lendemain , le tong-ling fixe la 
punition. Quelques-unes des portes peuvent dtre 
ouvertes ou ferm^es plus tdt ou plus tard, suivant 
le lever du jour, ou bien si Tintendance de la com* 
a besoin d'eau au palais pour la calibration des sacri- 
fices; dans ce cas, un ordre 6cnt du ministre de la 
guerre est exig6. Quand Sa Majest6 est a Yuen- 
ming-yuen et qu'il est n6cessaire de lui faire par- 
venir des d6pfeches, les messagers, en sortant de la 
ville , doivent produire un signe dont une partie est 
conserv^e en d6p6t dans le bureau du capitaine 
g^n^ral. Ce signe difiSre pour chaque porte. 

Quand TEmpereur veille, le capitaine g^n^ral, 
i y-oey, 2 hie-oey et 2 fou-oey veillent avec lui 
dans le temple; dans ce cas i tsan-tsiang et 1 yu-ki 
gardent les environs les plus importants, ayant sous 
leurs ordres 16 pou-kiun-kiao et 168 honmies; ils 
placent 24 sentinelles en dedans du mur d'enceinte 
et 40 en dehors. Lorsque Sa Majesty sort pour faire 
une excursion , un des deux g^n^raux de division et 
une force considerable de pou-kiun et de siun-pou 
sont attaches a son escorte; a la revue triennale ils 
entourent sa tente, et lorsqu'elle.sort en voiture, 
ils sont charges de faire r6parer et nettoyer les che- 
mins par ou elle passe , et dressent une esp^ce de 
tente-canap^ dans les endroits qui leur ont ^16 
d^sign^s. 

7. 
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Une des principales charges des pou-kiun, c'est de 
veiller a ce que les routes et les rues ne soient jamais 
d^grad^esy et a ce qu'il y ait toujours au milieu une 
voie ass^z large pour le passage des voitures l^g^res, 
et une autre sur les c6t6s pour les charrettes. II est 
d^fendu de mettre dans les rues des 6talages de 
nattes, pouvant interrompre la circulation publique, 
on de construire des hangars contre les remparts. 
Les maisons des soldats des banni^res ne doivent ja- 
mais causer d'cmbarras sur la voie publique par leurs 
reparations, et aucun propri6taire de ces maisons 
n'a le droit de les d6molir s'ii ne pent les faire rebi- 
tir. Les soldats des bannicres changeant de residence 
ou achetant une propriety dans la cit6 en font la d6- 
claration au bureau des pou-kiun , oil elle est enre- 
gistr^e. Les deuxieme et troisi^me mois de rann^e, 
un rapport est fait sur les ^gouts-et sur la propret^ 
de la cite int^rieure. Le roinistre des travaux publics 
et les ping-ma-ss6 (bureau sous les ordres des censeurs 
m^tropolitains du circuit) se partagcnt cette branche 
de service. Quand les rations de grains sortent des 
greniers, un d^tachement de siun-pou accompagne 
les voitures pour pr6venir toule esp6ce de d^sordre. 

Le bureau de ces yng est ordinairement charg6 de 
toutes les preventions de vols et de meurtres el de 
Tarrestation des coupables; il veilleenmftme temps ^ 
ce que chacun se conforme aux lois somptuaires rela- 
tives aux habitations et aux v6tements ' . Le monopole 

* Les maisons serontb&ties, les appartements seront dUtribiids, 

•■■;•, It-r 5 
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des grains est prohib^, ainsi que toute exportation 
clandestine hors de la \iJIe. Les marchands ne peu- 
vent pas , sans permission , prater de I'argent sur pa- 
pier ou par hypoth^que ; ils ne peuvent pas non plus 
exiger un int6r6t au-dessus de celui qui est fix6 par 
la loi, et qui est de 36 pour 100. Les conteurs, les 
personnes qui propagent la religion h6t6rodoxe du 
Seigneur du ciel, les rogneurs d' argent, les faux- 
monnayeurs, sont autant de coupables susceptibles 
d'fetre arr6t6s par ordre du bureau de la gendarmerie. 
Des qu'un arr6t est ordonn6, s'il re^oit une prOmpte 

leg meubles, les Toitures, les T^tements et autres articles k Pusage des 
officiers du gouTernement, et du i)euple en g^n^ral , seront faits confor- 
in^ment aax r^es et aux gradations ^blies. Tout indlTidu qui se ser- 
Tira de ces articles en oontrayention auxdites r^les sera puni de cent 
coups de bamboQ , d^pOssM^ de son office et d^clar^ incapable d*6tre 
employ^ k TaYenir, si c'est un ofBcier du gouvernement ; et si c^est mi 
simple particulier qui se rende coupable de ce d^lit , le chef de la famille 
dans laquelle il aura ^t^ commis receyra cinquante coups. Dans les deux 
cas , le d^linquant sera oblige de changer Particle qui sera contraire aux 
r^es et de se conformer k ce qu'elles ordonnent. — L'ouTrier qui aura 
commis une telle faute sera sujet aussi dans les deux cas k recevoir 
dnquaate coups , k moins qu*il n'aille s^aTOuer coupable Yolontairement : 
alors on lui pardonnera sa faute , mais il ne sera jamais r^compens^. 

Si quelqu'nn emploie k son usage des articles absolument d^fendus, 
comme des ^toffes de sole repr^sentant le dragon imperial (fong) ou le 
ph^nix imperial (fong-wang), il sera puni de cent coups et de trois ann^ 
de bannissement , que ce soit un oflicier du gouYernement ou un simple 
particulier; mais si c^est un ofBcier du gouTernement , il perdra de plus 
son emploi et sera d^ar6 incapable de senrir dor^nayant P£tat. L^ou- 
Trier qui aura fabriqu^ ces ^toffes subira aussi cent coups , et lesdites 
^toffes seront confisqu^es au profit de r£tat. Quiconque d^noncera le 
d^lit en question receyra en recompense cinquante taels , et si le manu- 
facturier des ^toffes d^once la personne qui en aura fait usage, non- 
seulement on lui pardonnera d'aToir particip^ au d^it , mais encore 11 
receyra la recompense ci-dessus. (Section 175* du Tai-tching-liu-ly.) 
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execution-, les ofliciers qui en sent chai^^s sent r^- 
compeDs^s par la citation de leur nom, et les sol- 
dats par une marque ou note dont ii leur est tena 
compte plus tard, ou bien par de Targent. D'un 
autre c6t6, toute lenteur, tout retard au deli 
des termes fix^s, comme toute connivence pour 
presents, sont punies s6v^reinent. Ce bureau a le 
droit d'infliger des amendes a toutes les personnes 
dont les fautes ne m^ritent pas la transportation , et 
jusqu'a la deuxi^me classe du cinqui^me rang; les 
charges graves sont renvoy^es avec les depositions 
au minist^re de la justice. Les plaintes adress^es k 
ce bureau sont transmises au trdne lorsqu'elles sont 
s^rieuses; autrement, elles sont communiqu6es anx 
chefs de la juridiction a laquelie appartient le plai- 
gnant. La couronne est avis^e de mois en mois des 
appels qui lui sont fkits. Quand un militaire des ban- 
nitres est condamn6 k la cangue , soit par le minis- 
tfere de la justice , soit par ce bureau , ce dernier est 
responsable de Texposition, qui alien k diff^rentes 
portesy suivant la banni^re du condamn^. Tout prison- 
nier condamn^ a la cangue pour le reste de ses jours, 
apr^s dix ans, pent Stre conduit devant le minist^re 
de la justice 9 qui examine de nouveau sa culpability, 
et pent Tenvoyer en exil ou lui rendre sa liberty. 

Nous terminerons cet apergu sur les fonctions et 
les devoirs des chefs et des soldats du corps des pou- 
kiun en citant deux articles tres-int6ressants que 
nous avons trouv^s dans les Recherches sur les insti- 
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Charge de toutes les mesures qui int^ressent le 
maintien de Tordre dans la capitate, il correspond 
tant6t avec les premiers presidents du minist^re de 
la guerre, tant6t avec le conseil priv6. 

Instruit d'une calamity publique ou de faits impor- 
tants, il en informe directement TEmpereur. 

II nomme et r^voque les commissaires de police, 
qui sont tons d'origine tartare. 

II a les clefs de la ville imp6riale. 

II doit verifier, tant par lui-m6me que par ses 
inspecteurs , si les agents de la police s'acquittent de 
leur devoir avec soin et avec exactitude. ' 

II fait des rondes de nuit. 

Les maisons de jeu et les maisons de d^bauche sont 
particuli^rement Tobjet de sa surveillance ^ 

Si, chose infiniment rare a Peking, des rassemble- 
ments prennent le caract^re d'une sedition, il doit 
employer tons les may ens de persuasion pour apai- 
ser r^meute*; il pent arr^ter ou faire arrfiter les 
chefs ou les provocateurs des attroupemenls. 

C'est au gouverneur militaire que la loi confie la 
surveillance et la garde des hou-tsi ou des registres 
contenant les noms, la profession et T&ge de tons les 
individus de Tun et de Tautre sexe qui resident a 
Peking. Ces registres sont d6pos6s a la prefecture de 
police (thi-tou-ya-men). 

' Les maisons dc ddbauchc et les maisons de jeu sont prohib^ dans 
les bourgs et dans les villages; elles sont toKfn^cs dans les Tilles. 

' En Cbine, il est rare que Ton disperse les attroupements par la 
force. 
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II opere, conjomtement avec les commissaires de 
police, le recensement de la population ; dans la ca- 
pitale, ce recensement a lieu deux fois par an. 

II autorise les inhumations ; toute inhumation non 
autoris^e donne lieu %. une amende considerable. 

S'il existe dans la capitale une maladie contagieuse 
ou une ^pid^mie, il en informe le Tai-y-ouen ou ' 
TAcad^mie de m6decine par un rapport , le public 
par des affiches. 

II fait distribuer des substances m^dicales aux 
pauvres. 

II public des reglements de police et present des 
mesures sanitaires pour maintenir Tordre dans la 
classe inf6rieure etarrdler les progrfes de I'^pid^mie. 

II doit chercher a pr6venir les incendies; Tautorit^ 
dont il est rev^lu impose a tous ses agents une sur- 
veillance active. 

Enfin , il est charg6 de Tentrelien de la prefecture 
de police (thi-tou-ya-men) et des khouan-thing ou 
bureaux des commissaires. 

Les commissaires (thi-men tchen-ye) sont, dans 
chaque section , les chefs de la police , sous Tautorite 
du gouverneur militaire (kieou-men-thi-tou). 

lis recherchent ou font rechercher par leurs agents 
(pou-kia) les contraventions de police dont la con- 
naissance leur est attribute. 

lis peuvent op6rer des visiles domiciliaires. 

lis interrogent les pr^venus qu*on amdne dans 
leurs bureaux. 
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lis ont le droit cfinfliger la bastonnade. 

Us jugent militairement, comme les siun-kien (com- 
missaires des districts), et prononceBl )a peine en- 
coorue pour chaqne contrayention j seals , sans forme 
ni procedure* 

Consid6r6s sous le rapport de leors fonctions , ils 
paraissent ind^pendants de Tautorit^ civile; ils ne 
sont soumis ni aux. gouveraeurs des districts de Ta- 
hing et de Wan-ping ni aux administratenrs de 
I'hdtel de ville (chun-thien»fou). 

Comme officiers de police judiciaire, iis ont les 
attribntions les plus ^tendues. Ils jonissent a peu 
pr^s de tons les droits que notre Code d'jnstmclioB 
criminelle conf^re aux commissaires de police, aux 
maires et aux adjoints, aux procureurs imp6rianx et 
a leurs substituts, aux juges de paix, aux officiers de 
gendarmerie et aux juges d' instruction. 

Ils doivent requ^rir le pou-kill ou les agents places 
sons leurs ordres de fairc tons les actes n^cessaires k 
VeSet de constater les crimes, les d6lits et les con- 
traventions dont ils ne sont pas juges. . 

Ils partagent avec les gouvemeurs des districts de 
Ta-hing et de Wan -ping le droit de recevcHr les 
pUdntes et les d^nonciations. 

lis veillent k la salubrity des rues. 

Officiers de T^tat civil, ils en exercent les fono- 
tions. 

lis tiennent eux-m^mes ou font tenir par des em- 
ployes les registres des families, nomm^s hoa-tsi. 
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lis re^dventy conmie les greffiers des hou-faog 
dans les provinces, les d^darations da mariage et les 
d^arations de d6c^. 

Us sont cbai^^s de la transcription des men-pai on 
tablettes des Id^chang. « 

lis sont tenus de faire tons les six mois le relev^ 
des d^c^ snnrenus dans les six mois pr^c^dents , et 
d'envoyer ces relev^s a la prefecture de police (thi- 
too-ya-men). 

S'ils apprennent qu'un individn a p^ri d'une mort 
violente , ils doivent avertir sur-le-champ le tchi-kien 
on chef du district int^rieur ; ce magistrat , assists 
dn greffier en chef du hoo-fang ou du Idng-fang , se 
transporte sor le lieu, puis fait son rapport sur les 
causes de la mort et sor F^tat du cadavre. 

Au printemps et au commencement de rautonme, 
ils font les diligences n6cessaires pour obtenir le 
chiffre exact de la population. 

Ils indiquent les lieux destines a recevoir Taffiche 
des lois et des actes de Tautorit^ publique, des 
instructions et des proclamations qu'on adresse an 
peuple. 

Les pou-kiun des banni^res sont exerc^s au tir de 
Tare a pied, les autres au tir de Tarquebuse pres des 
portes; les siun-pou sont exerc^s ^galement au tir 
de Tare, et, le printemps et Tautomne, au tir de Far- 
quebuse. Pendant Tautomne, ils font le tir du canon 
sur les remparts. Des 1 ,937 pieces qui sont sur les 
neuf portes de la cite ext^rieure, 1,893 sont sup- 
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pos6es en 6tat de service , savoir : 94 (victoires cer- 
taines), 1 ,729 (divin m^canisme), et 50 surles postes 
d'alarme doDt nous avons parl6 plus haut. Parmi 
les autres quelques-unes pesent 13,000 livres, et ne 
sont jamais tiroes; d'autres sont r^fortn^es depuis 
longtemps. 

Le eapitaine g^n^ral des pou-kiun peut 6tre choisi 
parmi les nui-ta-tchin , les tou-tong ou fou-tou-tong 
des banni^res , les tsongping des pou-kiun, ou les ca- 
pitaines g^n^raux des tsien-fong ou des hou-kiun ; les 
y-oey sont pris parmi les tsan-ling des tsien-fong ou 
des hou-kiun, les pan-y-oey et les hie-oey du corps. 
Les pan-y-oey sont choisis parmi les hie-oey, et ceux- 
ci parmi les kin-kou-tou-oey h6r6ditaires, les ki-tou-r 
oey ou les tso-ling, les tching-mou-ling , gardiens des 
portes, les fou-oey et les pou-kiun-kiao. Les tching- 
mou-ling sont choisis parmi les ki-tou-oey, les king- 
kou-tou-oey, lea fou-oey et les pou-kiun-kiao. Les 
fouk)ey proviennent des pou-kiun-kiao, et ceux-ci 
des m^mes officiers subaltemes des tsin-kiun, tsien- 
fong, hou-kiun et kiao-ki. Les tchang-king des pou- 
tao sont choisis parmi les pou-kiun, et les tching- 
men-li parmi les ling-tsoui de la garde, des tsien^bng 
ou des hiao-ki. Les sin-pao-tsong-kouan (posle d'a- 
larme) proviennent des kien-cheou-sin-pao-kouan; 
les ki-tou-oey et les yun-ki-oey, officiers subaltemes, 
des tsin-kiun, des tsien-fong, des hou-kiun et des 
hiao-ki. 
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Yuen-ming-srHen-yng. 

1 Tsong-ton-ta-tching. 

2 Hie-li-chi-vou-yng-tsong. 
10 Hou-kiun-yng-tong. 

2 Hie-li-chi-vou-tsan-ling. 
8 Hou-kiun4san-liDg. 
16 Fou-tsan-ling. 
32 Chou-tsan-ling. 
* 4 Hio-li-chi-vou-kiao. 
1 28 Yuen-ming-yuen-kiao. 
1 28 Ouei-chou-yuen-ming-yuen-kiao. 
4,122 Sous-officiers et soldats. 
1,986 fil^ves. 

La division de Yuen-ming-yuen reclame une 
courte notice. Elle est compos^e de 3,692 hou-kiun, 
hommes de flanc; 300 ma-kia, cavaliers a la colte 
de mailles; 1,176 61feves avec la ration et 650 sans 
rsttion. lis appaitiennent aux huit banni^res des 
trois races. II y a aussi quelques pao-i des trois ban- 
nitres sup6rieures et dont nous parlerons tout k 
rheure. 

La division enti^re est sous le commandement 

d'un noble imperial appel6, comme dans les kien- 

•joui-yng et les ho-ki-yng, tsong-tong-ta-tchin, 

surintendant ministre tenant le sceau. Sous lui se 
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trouve un nombre assez petit de nobles du m^me 
litre , mais ne tenant pas le sceau. 

La correspondance est dirig^e par 2 jTig-tsong, 
2 tsan-ling (3 a.), 4 officiers subaUernes (kiao), avec 
8 pie-tie-chi; tons ont la pr^fixe ht^li-chi-vou. Les 
soldats sont command^ par 8 yng-tsong (3 a.)j 
8 tsan-ling, 1 6 fou-tsan-liDg (4 a.), 32 chou-tsan-Iing 
(5 a.), 128 iieutenaiits et 428 sous-lieutenants. lis 
sont ^galement r^partis dans les barrii^es et portent 
la pr6fixe hou-kiun. 

Le corps est divis6 en 4 20 postes ^tablis a Yuen- 
ming-yen , et qui sont relev^s tons les trois jours. lis 
sont charges de la garde et des patrouilles, qu'ils 
partagent avec les pao-i. Leur armement consists 
en 1,242 arcs, 29,700 flfeches; 4,242 carquois, 
1,210 petits sabres, 595 hallebardes et 1,000 
mousquets. 

Les quatre divisions tsien-fong-yng, hou-kiun- 
yng, hiao-ki-yng, et yuen-ming-yuen-yng , foumis- 
sent au d^partement de la maison imp6riale ou in- 
tendance de la cour un certain nombre d'hommes 
auxquels on a donn6 le nom de poo-t, et qui sont 
entierement k la disposition de la cour. Ces pao-i 
sont organises en corps commandos par des officiers 
revfetus de titres semblables a ceux des autres divi* 
sions , mais cependant d'un rang infi^rieur, 

Les pao-i des trois banni^res sup6rieures forment 
la partie active du corps, et leur service est analogue 
k celui des autres divisions. 
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Le petit nombre inscrit comme pao-i de t^ieIl-foDg 
sont tir^ des pou-kiim ou pao-i de la division des 
hou-ldun, et choisis a cause de leur adresse dans 
certains jeux a cheval. Us ^taient autrefois connus 
sous le nom de kian-ma-yng (division I&chant le 
cheval ). . 

Les hou-kiun-pao-i des trois bannieres sup6rieures, 
au nombre de 1 ,200, sont les soldats les plus alertes 
parmi les pao-i des trois bannieres sup^rieures. Us 
sont r^guli^rement arm^ et exerc^s aux manoeu- 
vres de Tare et de I'arquebuse a m^he ; ils foumis- 
sent \% postes dans le palais et accompagnent Sa 
Majesty dans les promenades et aux sacrifices. Les 
hiao-ki-pao-i des m^mes bannieres foumissent 31 
postes de nuit dans la ville interdite; ils sont arm^s 

et exerc^s comme les autres; ils ne doivent pas Stre 

« 

choisis parmi les ouvriers cong^di^, c'est-a-dire 
disgraci^s. 

Les pao-i qui appartiennent aux cinq bannieres 
inf§rieures sont attaches au service des nobles im- 
p6riaux des plus hauts ordres dans la proportion 
suivante : 

Ordre de noblesse. Hou-kiun et Ling-teoui. Maille rouge et blanche. Maille bleue. 
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lis servent comme portiers aupres des personnes 
re values d'un litre de noblesse. Quant aux officiers, 
leur rang est g6n6ralement inf^rieur a celui des of- 
ficicrs du m6me titre dans les autres corps des ban-' 
nitres. Quelques-uns ont une dignity h6r6ditaire. 
Dans les trois banni^res sup6rieures, Tavancement 
est r^gulier, a partir du fou-kiao. Dans les cinq ban- 
nitres infdrieures, les tsan-ling sont choisis parmi les 
bou-ouei (officiers de la suite des nobles de troi- 
sieme classe comme les chi-ouei du souverain). Ces 
classes leur donnent le rang de tsan-ling, ou offi- 
ciers des cinqui6me et sixi^me rangs. Lorsqu'une 
vacance a lieu dans une banni^re, les candidats sont 
nommes par la personne noble int^ress^e k pourvoir 
a cette vacance. Les tso-ling des pao-i sont choisis 
de la mdme maniere. La pr^fixe ki-kou (pavilion et 
tambour) d6signe le tso-ling, directeur des exercices. 
Les tso-ling cor6ens sont h6r6ditaires. 89 hommes 
dans chacune de ces compagnies servent comme 
soldats; 59 autres servent ^galement dans la com- 
pagnie des mahom6tans. Les kouan-ling des trois 
banni^res sup6rieures ont la pr6fixe nuei (dans) 
qui indique les rapports qu'ils ont avec le palais : 
leur service dans toutes les banni^res est, a pen de 
chose prfes , le m^me que celui des tso-ling. 

L'^tat pourvoit a Tinstruction de quelques militaires 
des banniferes de Peking et de Yuen-ming-yuen; 
on leur apprend les langucs mantchoue et chinoise 
et I'exercice de Tare a cheval. Les fils des nobles 
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imp6riaux de la cour sont places, suivant Taile k 
laquelle ils appartiennent, sous la direction de 6 
instructeurs mantchoux et de 8 Chinois choisis parmi 
les letCr^s, et sous celle de 6 6cuyers et archers 
chinois pris parmi les officiers en retraite, les offi- 
ciers subalternes ou chen-ch6 des hou-kiun. Le per- 
sonnel du college se compose de 2 princes direc- 
teurSy de 3 officiers de la haute cour visiteurs, de 
4 directeurs du septieme rang, et de 16 adju- 
dants directeurs du huiti^me rang. 

Les fils des kin (gioro), au nombre de 320, sont 
6le\6s de la mSme mani^re dans le college des huit 
banni^res, sous la surveillance de 8 princes ou 
nobles, de 8 visiteurs, de 16 adjudants directeurs, 
de 15 tuteurs mantchoux, de 15 tuteurs chinois et 
de 8 ^cuyers et archers. Les instructeurs subissent 
un examen. 

Les fils des autres officiers de rang h6r6ditaire , et 
ne faisant pas partie de la maison imp^riale ou gioro, 
recoivent une instruction semblable dans des col- 
leges s6par<^s. Sous la direction de la cour des ban- 
nitres se trouve un bureau charg6 de choisir les 
meilleurs archers; ce bureau est appel6 chi-ou-chen- 
che-tchou, bureau des 50 bons archers; 50 sont 
choisis dans chaque banni^re; 45 remplissent les 
fonctions d'officier, les autres sont sous leurs ordres. 
Tons ont des emplois difii^rents, mais ils touchent 
un supplement de paye comme chen-ch6 ; un tou- 

tong ou un fou-tou-tong est charge de la direction 

8 
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g^Q^rale; il est assists de deux doyens des ailes, 
qui occupeat en m^me temps d'autres eoaplods. Les 
han-kiun de rang h6r6ditaire out un oaU^ge poor 
eux-m^mes. Les J^ien-joui apprennent la fitctiqiie 
navale , ainsi qu'il a 4l6 dii plus liaui. Les yuenrming- 
yuen on I deux colleges s^par^ dans lesquels on 
n'enseigne que les lettres. 

Les soldats des banni^res occupent des casernes 
dans Tenceinte desquelles cbacun d'eux a sa petite 
maison, d'environ 1 pieds carr6s. Sur le devant de 
chacune de ces maisons se trouve une petite cour et 
par derriere un petit jardin. De plus ces maiscHis ne 
comnuiniquent point les unes aux autres; elles sont 
sdpar.6es par des muraiUes de la hauleor de 6 a 7 
pieds J afin que les families ne puissent pas. voir ce 
qui se passe les unes chez les autres , ou plutdt afin 
que les femmes he soient pas vues dans la libeitd de 
leur menage. 

Oes casernes sont andennes ou nouvelles. Les pre- 
mieres, au nombre de 46,000, sont ^galemadt divi- 
s6es entre toutes les bannieres. Elles sont adminis- 
tr6es, sous la direction gdn6rale des tou-tong,par 
8 yng-tscmg mantchoux, 8 tcbang-king, 40 Man- 
tchoux et 46 Mongols subalternes. Les iKMivelles 
casernes sont au nombre de 3,200, dont chaque 
banniere mantcfaoue occupe 240 et chaque bannidre 
mcMigole 80; leur administration appartient k 8 
Mantchoux, 8 Mongols et 8 han-kiun-tou-tooig, 1 6 
Mantdioux, 8 Mongols , 8 han-kiun-tchan-4dng et ua 
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^gal nombre <i'officiers subalternes. Chaquie caserne 
a ses 6coles publiques pour rinstniction de la jeu- 
nesse. Dans les provinces de Tempire les soldate 
sont Iog6s dans des maisons particuli^res qu'ils sent 
obliges de loner. Presque tons cnltivent des terres; 
ceux qui sont r6pandns en petits corps de garde sur 
le bord d^ chemins et des grandes rivi^'es , sur les 
c6tes et ies frontieres, out la pl.upart, ontre leirr 
solde, des terres militaires qu'ils travaillent en '(xttit^ 
mun, ce qui leur fait un sort assez beureux. 



Tchou-fang. 

BANM^BES QUI TIfiNNENT 6ARNIS0N ^EN DEHORS DE LA CAPITALE. 

Les banni^res qui tiennent gamison en dehors de 
la m6tropole portent le nom de tchou-fang^ c'est-a- 
dire postes pour la defense. Les hommes qui les 
composent occupent ces postes d'une manifere per- 
raanente, de g6n^ration en g(?n6ration ; iFs sont com- 
mandes par les tsiang-kiun, les tou-tong, les fou- 
tou-tong, les tching-tcheou-yu et les fang-cheou- 
oey. Les tou-tong ne doivent pas 6tre confondus 
avec les officiers du m^me titre attaches aux ban- 
nieres dans les quartiers g^n^raux, ni avec les autres 
officiers des corps de la m6tropoIe. 

Quand il y a dans uue garnison 1 tsiang-kiun et 
2 fou-teu-tong, comme a Canton , un de ces officiers 
g6n6raux se rend chaque ann6e a Peking pour pr6- 

8. 
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senter ses hommages au souverain ; mais s'il n'y a 
qu'un fou-tou-tong, outre le tsiang-kiun ou le tou- 
tong, cette visite est faite par un de ces officiers tous 
les deux ans. Si le fou-tou-tong est seul , cette obli- 
gation lui est impos^e tous les trois ans ; la derni^re 
r^gle s'applique au tsong-kouan des noroades ou des 
mausol6esetaussiau tching-cheou dansle Tchi-li.Les 
ki-fou-tchou-fang occupent 25 villes de garnisons 
situ^es sur le territoire qui entoure la ville de P6- 
king et a une distance de cellcrci qui ne d^passe pas 
40 ou 50 lieues. Ki est proprement le domaine extra 
muros du souverain. 

Le tching-tchou-tchong-kaq groupe ces 25 postes 
en 6 divisions principales, que donne le tableau 
suivant : 
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Ces 25 garaisons observent une ^tendue de pays 
djStermin^e par deux lignes ainsi trac^es : la pre-» 
mi^re, que nous appellerons ligne du uord, touc&9 
par une de ses extr6mil6s a Kalgan ^ ou Tchang-kia-i^ 
keou, dans la grande muraille ', au nord-ouest de 



■ Le nom.de Kalgan d^riye du mot mongol f^alga,. qnx. veat diie 
porte ou barri^re. Tchang-kia-keou signifie porte ou barri^re de la famille 
de Tchang , la premiere qui s'est stabile id. Ce lieu s^partient au di^ 
trict de Sinan-houa-fou , la riviere qui y passe s'appelle Tsing-choid- 
ho; die a sa source en dehors de la grande muraille dans la montagDe 
de Tsaklian-toloHhai-dabahn , coule au sud , passe la grande mniaille k 
Kalgoun et se jette dans le Yang-ko. Tchang-kia-keou est dans la muraille 
m£me. Le phou ou la forteresse du m^me nom est & 5 11 plus au sud. 
EUe fut construite en 1429 et renouvel^ au milieu du seizi^me si^e; 
on la. garnit alors d'un foss^ , et on y ^tablit un faubourg oojAmer^ant , 
dans lequel on tenait des marches a jour fixe. 

^ La grande muraille a <^t^ commence Tan 303 avant V^te cbr^tienne 
par le roi de Tchao , nomm^ Ou-ling. U la fit construiie daos la but de 
prot^ger son royaume contre les InTasions des Yong-nou. Le temps Tint 
Pemp^her d'acheyer son ceuYre , et elle n'aboutissait qu'^ Houang-ho 
quand il mourut. Un autre roi de Hie poursuivit ce trayail , et la fit con- 
tinuer jusqu^^ la province du Chen-si ; enfin , les rois des Tin la firent 
^ever jusqu'^ la premiere entr^ du Houang-ho en Chine. Elle on ^tait 
111 lorsque Tsin-che-houang-ki , un des plus grands empereurs de la 
Chine, crut que sa gloire ^tait iikt^ress^ k Tach^yement de cet ou* 
yrage gigantesque , ct chargea le g^n^ral Mong-tien de dlriger les tra- 
yaux. Pendant dix ans , des millions d^ouyriers plac^ sous la suryeil* 
lance de plusieurs corps de troupes furent employ^ pour tenniuer-les 
constructions, ct ce ne fut que sous Tchon-pa-houang (205 ans aprte 
J.-C.) que les trayaux cess^rent. Malgr^ les si^cles qui se sont ^coul^ 
depuis, elle a ^t^ faite avec tant d'habilet^ et de soin, que loin de 
tomber en ruine , elle ressemble ^ un rempart en pierres ^ley^ par les 
mains de la nature pour d^fendre les proyinces septentrionalea de la 
Chine , le Pe-tchi-li , le Chan-si et le Chen-si centre les invasions des 
Mongols, qui n'ont pas encore perdu leur caract^re belliqueux. ^-Deux 
mure paralitica composent la grande muraille, dont le haut est cr^nel^; 
Pinteryalle est rempli de terre et de grayier. Les fondations consistent 
en grandes pierres brutes, le reste du mur est en briques; sa hauteur est 
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Peking , et par TaQtre extr6mit6 an point on la mtt- 
raille finit sur le bord de la mer, a Chan-hai-kouan. 
La ligne du sud est plus irr^guli^rement marquee, 
1 " par la riviere de Tsing-choui-ha qui passe la grande 
muraille a Kalgan ; 2" par T^peron sud de la grande 
mnraille , qui est aussi pass6 par la rivifere de Tsing^- 
choui-ho; 3^^ a Test par le Tsie-ho, principal afffu«nt 
du Yang-ho* Cette riviere coule an sud-est, se r6unit 
an San-kan-ho, et , apr^s avoir travers6 le grand canai 
a Tien-tsin y s'appelle P6-ho ou riviere du Nord. 

De tontes les villes de Taile gauche, celle qui est 
le plus au midi est Tsang-tcheou ^ , consid^rablement 
en avant cles autres et siiu6e a une petite distance 
du P^-ho*, sur Je bord oriental du grand canal*. 
Tang-nan est entre le Yng^ting:, au-dessus de Tien- 
tsin , et le canal qui se trouve entre cette place et 
Peking. Pao-ti est situ^e entre ce mSme canal et la 
riviere de San-kan-ho. Tsu-yu doit ^tre eontigue a 
P^^king, puisqu'elle est comprise dans le district de Ta* 
hing J sous la juridiction duquel est plac6e une partie 
de la citd ext6rieure. On peut dire alors que son aile 



de 26 pieds et sa largenr de 14; des tours, daDs lesquelles se trourent 
quelqnes canons en fonte , s^dl^vent k cent pas enYiron Pune- de I'avtre. 

' Chef- lieu d^arrondissement dans le d^partement de Tien-tsih; 
cinq portes; fo8«^ ext^rieurs de 14 metres 173 millimetres de largenr; 
on trouye beaocoop de sel gemnie dans ses^ enrirons. 

' FleuTe Blanc , en Pappelie ausai fleure des mourements du rvord. 

^ Le grand canal porfee le nom de Yan-k«. U a ^t6 crens^ par les Yoaai 
oa IHoDgoux , qni , ayani 4tabU leur capitate k P^kii^ y Yoolurent j faiie 
panrenic des pnmnces ^por one Yoie sAre et tuanqville , les grains et les 
aotres proYinons dent Ua aYaient besoin. 
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gauche couvre Peking au sud-est; son aile droite 
couvre de la mfeme mani6re, au sud-est, Pao-ti (son 
chef-lieu), situ6 sur la rive gauche du Tai-ho, entre 
celte riviere et I'^peron de la grande murailie. 

Pu nord, a Test et a Touest, la ville de Peking est 
couverte par six villes, dont laprincipale est Mi- 
yun *, oil se trouve un commandant. Mi-yun est sur 
une riviere qui passe la grande murailie, au nord de 
Kou-pe-kao, a la vieille passe du nord, et qui , aprds 
avoir laiss6 Mi-yun et Chun-y *, dont la garnison est 
sous les ordres du commandant de la premiere de 
ces villes, va se jeter dans le canal prfes de Peking. 
A Test est situ6e San-ho*, sur la riviere du m^me 
nom, et plus a Test Yu-tien*. A Touesl, en de- 
dans de r^peron est Tchang-ping-tcheou. Ici se 
trouve le commandement de Chan-hai, qui part de 
la mer, s'^tend le long et en dedans de la murailie 
au passage de Hi-fong, et couvre la partie orien- 
tale. Kalgan observe aiissi la murailie , et couvre 
les villes de Touest. Je-ho** (Jh6-hol), situ6e k gauche 

• Chef-lieu de canton , fosses ext^rieurs. 

' Chef-lieu de canton, fosses de 12"600 de largeur creos^ sous les 
mure. 
' Chef-lieu de canton. 

* Chef-lieu de canton. 

^ Je-ho ou Tching-te-fou , chef-lieu de d^partement dans la Mongolie , 
k 420 li au nord-est de Peking. Ce d^partement a de Pest k Pouest 
1,200 lieues, et du sud au nord 358 , et avec les districts de PiDg-siouan- 
tcheou et de Tchin-fong-hien, 860 li. C'est dans ce district que PEmpe- 
reur prend le divertissement de la chasse aux bfttes f^roces. II est habits 
par des Chinois, et comme les territoires mongols de Barin, d^Oniout, etc., 
qui Penvironnent sont peupl^s d*un grand nombre de Chioois marchands 
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comme un poste ext^rieur du nord , est couverte et 
appuy^e par Kou-pe-kao. Ces garnisons sont char- 
g6es de d6fendre les principaux passages du terri- 
toire m6tropolitain. De cinq li en cinq li, des sen- 

et cnltiYateurs , on a ^tabli dans diff^rents lieux des tribunaux dont les 
Chinois seals dependent. Ces pays ^talent anciennement habits par les 
tribus des barbares Chan-jong et Tong-tsou ; sous la dynastie des Yuan , 
ils appartenaient aux princes de Lou. En^l403 , sous la dynastie des Ming , 
les tribunaux y existant furent transf^rte dans Pint^rieur de la Chine , 
et le pays fut cM^ aux Ounangbai. Plus tard, il fut conquis par les 
Tsakai. Les tribus mongoles de Karatchin, de Naiman, d^Oniout, de 
Tonmet , d'Aokan , de Barin et Paile gauche de Khalka , qui actuellement 
dependent du d^partement de Tching-te-fou, se soumirent au commen- 
cement du i^^e de la dynastie actuelle et furent divis^s en banni^res. 
En 1703, on bAtit un chftteau imperial pr^ des rives du Je-bo; en 1723, 
le d^partement de Tching-te-fou fut ^tabli; en 1748 , cette Tille re^t le 
nom de Fou ou du premier ordre , et fut mise sous la d^pendance de la 
province de Tchi-li. Ce d^partement a cinq districts qui sont sous sa 
juridiction. On oompte dans ce pays 109,805 families chinoises ou 
558,396 Ames. Ces banni^res occupent 17,791 khug de terrain, et les 
paysans 3,340. Le tribut lev^ sur les terres des banni^res monte h 
13,332 leangs en argent (111,100 francs), et sur ceUes des paysans h 
6,669 leangs (55,686 francs). Parmi les chftteaux imp^riaux au deUi de 
la grande muraille , on distingue principalement celui de Je-ho , ou Jeli- 
eal, ou Chou-pi-chan-tchouang (villages dans les montagnes oil Ton se 
retire dans le temps des chaleurs). Ce ch&teau a ^t^ construit, en 1703, 
pour servir de pied k terre pendant la saison de la chasse. II est biti sur 
le plan du palais de Peking, et son circuit est de 17 lieues environ, n a 
trois portes au sud et une sur les trois autres c6Us. Au del^ de la porte 
orientale , on volt une longue digue qui commence an nord du foss^ des 
Lions et se termine au sud , pr^s d'une chauss^ de sable : sa longueur 
est de 12 lieues, sa largeur de plus de lO pieds; elle est pav^ de sept 
rangs de pierres. A la gauche du chateau , il y a un lac ; ^ sa droite s*^16- 
vent des montagnes, ces derni^res, appel^s Li-chou-kou, Song-ling-kou, 
Tchin-tsou-kou et Si-kou, se dirigeant du nord k Pouest. Elles entourent 
le chftteau. Les eaux du lac coulent au sud du jardin Ya-chou-youen ; 
elles sont claires et transparentes. La chauss^ de sable qui les traverse 
forme Pile Fong-tcheou. Une cascade au nord du lac sort du mont Si- 
kou , se pr^ipite sur le sommet du mont Yun-tien et forme ensuite le 
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tinelles sent plac^es dans des sortes de corps da 
garde qui s'6i^vent comme des tours , pr^s de cii^ 
patites coloQues coniqu^ en pierres^ sur lesquelle^ 
le nombre des li est inarqu6; Text^rieur des gu6- 
rites est enjoliv6 de peintures repr^sentant des che- 
Tawx, des fosife, des arcs et des carquois svec des 
filches. Ces gu^rites servent ^galemexit de t^L^ 
gFapbes r si Ba fronti^re seplentrionale de te Gbine 
se trouve meuac^e j on en transmet iaun^diatement 
Is nottvetle a P6king. 

Neuf petites gamisons chargSes de garder lies rades 
sent sous les ordres de deux offieiers. gito^auix yist- 
tenrs, dfeign^s parmi les capitaines g^ndraux des 
fou-tou-tong pour faire une tonm^e d'infipeclioo uoe 
fcris tons les trois ans. Lenr comfflandement est m- 



lac dont les bords sont gamis de beaux et grands arbrea. Qa lac s^^toid 
Tecs, le sudrest;, le cbAteao. y est bien distribu^ ;. tout y est siinfilft et aoa- 
Iqqm aax Locality. H est impossible d^cn donner la description en pea 
da mots , dit le g^ograpbe cbinois , oar le but de la geographic est de 
donner uii tableau g^n^ral de Pempire (tuu-kowski). Le chemin impe- 
rial de P^klngit Je-ho a 418 lieues de longueur, et est euti^rement r^pai^ 
k. neuf deux fois chaque ann^. U suit le milieu de la grande route;; IL 
& 10 pieds de large , 1 pied de haut , et est fait ayec uiL melange de 
sable- et de terre glaise si bien bumect^ et si bien battu , qu'il prendi h. 
solidity du ciment. La propret^ de ce jardin imperial est extraoidioaiie.: 
on le balaye continuellement , non-seulement pour dter les fieuilles ^ar* 
bieft, mais le moindre brin de poussi^re ^ et 11 y a des deux c6\i&& et k 
deux cents pas les uns des autres des r^serroirs od Ton porta de Una, 
etsouvent avec beaucoup de peine , Peau qui sert k Parroser. Peut-^tne 
n^y a<-t41 pas dans le monde entier un chemia plus jdU que celiu-Ut, aik 
moment oil on Pa pr^pard pour le passage de PEmpeceur. Qoand il m 
rend en Mongolie ^ des gardes surveiUent ce chemin ,.et personne ne peal 
y mettre le pied ayantque PEmpereur y ait pass^. (Hnmfn).. 
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d^peadai^; ils correspoDdent direclement ayec le 
uma&t^m: de la guerre* 

U nous reste trte-peii de chose a dire sur les 
forces des battoyieres^ car leur service dans les loca- 
Ut6s oil elle& lienaisnt garnisoa* demande a peine 
quelques remarques. Oo; doit cependant observer que 
le tou*toDg de Tchang-kia-keou ou de Kalgaa est en 
m^me temps U)u-tong des nomades de Tchahar et 
autres tribus. Les nomades de Tchahar seuls sem* 
blent 6tre organises r6gulierement comme un corps 
militaire^ sur le module des corps m^tropolilains^^ 
dont ils repr^sentent une classe de soldats. Ces solf- 
dats sont ranges sous huit bannieres; une petite 
preponderance existe en faveur des trois premi^res^ 
Un fou-tou-tong commande en chef. Les autres offib- 
ciers^ a Texception des tso-liog, sont dans une 
eiiacte proportion diuns chaque banni^re. Le Tching^ 
chou-tchong-kao ne parle pas des troupes des autres 
tribus; c'est pour ce motif qu'elles sonCexclues dii 
tableau page 117. Leur effectif est de 23,094 hommes, 
administr6s sous un tou-long par des tso-ling, qui, 
en 1812, ^taient au nombre de 57, savoir : 7 ad- 
ministrant les nomades ^ de Khartchin, 3 ceux d'Orat, 

' Ces nomades sont Ya-mou, pdtres errants. Eux et les Ta-sang, tueurs 
d'oiseaux et d^aniinaux , ou preneurs de poissons , dont les peaux et la 
chair leur senrent pour payer leur tribut, sont disperse panni les 
juridictions militaires de la Chine extraprovinciale , et sont admlnis- 
tr^s plus ou moins par les fonctionnaires militaires. Les tou-tong 
sont dtablis dans le Kirin et le Tsitschar, provinces de la Mautchourie, 
et k Ourang-hai. 
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1 ceux de Soumnit et d'Isouth ; 4 ceux de Mao-Ni- 
nigen j 3 ceux de Ealkas , 1 5 ceux de Bargou , 1 8 les 
anciensEleuths, et 6 les nouveaux Eleuths ou Elouth, 
soumis depuis 1754. Tous sent distingu6s comme 
appartenant a la contr6e de Tchakar ou Tsakhar^ 
II existe aussi dans le Tchakar un grand 6tablisse- 

* 

ment quasi militaire servant a Thieve de boeufs et 
de moutons. Le premier de ces ^tablissements pos- 
sMe 40 troupeaux de boeufs montant a 12,000 f^tes, 
et 140 troupeaux contenant 154,000 moutons, sous 
la direction de 1 tsong-kouan, 1 siao-tsong-kouan , 

2 fou-tsong-kouan , 6*hie-ling, 1 2 ouei-chou-hie-ling, 
28 hiao-ki-kiao, 154 hou-kiun-kiao, 180 mou- 
tchang, 180 mou-fou avec 24 pie-tie-chi ofSciers, 
31 3 hou-kiun et 1 ,080 mou-tong ou p&tres. A Chang- 
ton sont 6le\6s 300 chameaux, 500 ^talons et 
500 hongres. Les of&ciers sont 1 tsong-kouan, 5 y- 
tching, 1 siao- tsong-kouan, 3 fang-yu, 2 hiao- 
ki-kiao, 12 hou-kiun-kiao , 288 mou-tchang, 200 
mou-fou; les hommes sont 340 hou-kiun et 1,455 
mou-ting. 

La garnison de Je-ho ( ruisseau chaud), plac6e sous 
les ordres d'un tou-tong, fournit un poste secondaire 
a Kara -ho -tun. Les 6tablissements de chasse* a 
Moulan sont aussi sous le commandement de ce tou- 
tong, qui est charg6 en mSme temps de la suria- 

' Les Mantchoux ont ^tabli en Mongolie, pr^ de la grande mnraille 
et sur le pays des Tsakhar, de vastes p&turages, sous la direction d^offi- 
ciers qui ont ^galement Pinspection des haras. 
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tendance des nomades de Pa-kao , Ta-ts6e-kao , San- 
tso-ta et Hurun-hota; ses rapports ne sont pas 
adress^s au ministre de la guerre, mais au bureau 
des colonies, qui a pour diriger cette administra- 
tion 1 tsong-kouan, 1 fou-kouan (a.), 1 tsan-ling, 
2 tso-ling et 2 hiao-^ki-kiao. Les Elouth de Tash- 
tava, ranges sous une banniere jaune a bordure, 
sous la direction de 2 tso-ling, dependent aussi du 
tou-tong de Je-ho. Le tsong-kouan des p^turages de 
Tali-kangai, oil sont 61ev6s 500 chevaux et 300 cha- 
meaux, lui est 6galement subordonn^. II a sous ses 
ordres 4 y-tchang , i siao-tsong-kouan , 1 fang-oey , 
128 mou-tchang, 128 mou-fou, 100 soldats hou- 
kiun et 954 mou-ting. Les rangs de ces ofHciers 
sont les mdmes que ceux des corps mentionn^s ci- 
dessus. Les mou-lchang et les mou-fou sont du neu- 
vieme rang. 



lang-tsin. 



6 Tsong-kouan. 

12 Y-tchang. 
220 Fang-oey. 

21 Ling-tsing-kiao. 
998 Sous-officiers et soldats. 
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La garde des mausol6es imp6riaBX * forme ta 
neuvierae et demi^re division du Tchi-li; elle est 
sous 1e ooHnnamlement sup6rieur du tchang-ping des 
troupes du drapeau vert, k Moulau, qui, «vec le titre 
de tsong-touan , r^uiiit d^es foncticBS civiles Irfes^te- 
vfees se rapportant k la garde des mauso16es. I! relive 
pour oda de !a <;our du nui-vou-fou on intendanoe 
de la <jour. 

Les mausol6es gard6s par les troupes scmt: k Test, 
Hiao-ling, contenant les restes de Chin-tchi; Hiao* 
tong-ling, ceux de sa veuve; Tchao-si-Hng, cewx d« 
sa m^re^ King-ling, cenx de Kang-4ii, qui lui suc- 
c6da , et de pinsieurs des concubines de ce souve- 
rain; enfin Hu-Hng, con tenant les restes de I'empe- 
reur Kien4ong, de son h6ritier pr^somptif et de ses 
concubines. 

A Touest sont : Tai-ling, ou reposent Yang-tching 
et ses concubines; Tai- tong-ling, ou repose sa 
veuve; Tchang-ling, ou sont les restes de Eia-king; 
Ghan-tong, tombeau de sa veuve et de rimp6ratrice 



* Les mausol^s imp^riaux dependent d'une direction du mioist^re des 
travaux publics (kong-pou) et nomm^ Tun-tien-thsing-li-ss^; elle a dans 
ses attributions tout ce qui conceive la construction et Pentretien des 
sepultures imp^riales, qui sont en Chine, comme dans les anciennes 
monarchies de POrient, d^unc grande magnificence. Les sepultures de la 
dynastic r^gnaiite sont k Moukden ou Ching-king. 

Les sepultures , en Chine , ne sont pas comme en Earope , entass^es 
peie-meie , comme si le champ de la mort d^vait enlcTcr le moins d'air 
et d'espace possible aux yiTants. £Ues sont <dissem)ii^ dans de Tastes 
enclos en forme de pare, et entour^es de solitude et d*ombre. Les tom- 
beaux sont en forme de d6me. 
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mere, qui est c\6c6d6e en Janvier 1850, et enfin 
Mou-ling, ou repose Tao-kouang. On voit aussi a 
c6t6 le tombean de la jeune femme de I'Empereur 
actuel , morle pen de temps avant son av6nement au 
tr6ne, et prfes de laqnelle il reposera sans doute. 

11 y a ainsi en tout dix-sept tombeaux; a chacun 
des principaux , par exemple a ceux des empereurs, 
qui sont au nombre de six, sonl attaches 1 tsong- 
kouan' (3 a.), 2 y-tchang (4 a.) et 16 fang-yu; a 
ceux des imp6ratrices et aux autres, 24 fang-oey. 
Dix tombeaux sont gardes par 4 ou 8 ling-tsoui et 
par un nombre d'liommes variant de 40 a 150. Les 
ofBciers de celte garde , 6num6r6s ci-dessus et por- 
i6s dans le tableau page 117, doiventfitre distingu^s 
des fonctionnaires militaires d6tach6s pour ce ser- 
vice par le nui-vou-fou ou intendance de la cour, et 
qui sont au nombre de 17 du cinquieme rang et de 
17 du septi^me, compris sous diff6rentes denomi- 
nations. Uintendance de la cour nomme aussi 30 
employes civils du cinquieme rang , 20 du sixieme et 
9 du septi^me, charges des sacrifices, provisions, 
payements, comptes, etc. 



' Les tsong-kouan attaches aux mausol^s sont choisis parmi les sous- 
secretaires du minist^re de la guerre et les tsan-ling de Peking. Les y- 
tchang sont pris parmi les fang-oey qui peuvent fournir des preuTes 
que leur famille a occupy cette charge pendant deux generations ou 
quatre-Tingts ans au moins. 
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Garnisons des provinces. 

Nous alloDs parler maintenant des troupes des 
banni^res en station dans les villes de garnison des 
provinces de la Chine proprement dite. Ell^ sont 
distributes ainsi que I'indique le tableau ci-joint, et 
nous avons trfes-peu d^ details a ajouter aux infor- 
mations qu'il contient. 
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Dans le Chan-si, ie tsiang-kiun ou commandant en 
chef des troupes de cette province ne reside pas au 
chef-lieu, k Tai-yuen, mais a Soui-yuen. Cette ville 
a sous sa d^pendance , a droite , Yu-wei , fort ou 
campement dont ne parte pas Ie Tai-tsin-hoei-tien , 
et a cinq lieues au nord-ouest Kouei-houa, centre 
d'une sous-pr^feeture dont Ie commandant militaire 
estun fou-tou-tong,.qui, suivant Ie Tai-lsin-hoei- 
tien (1812), a autorit^ sur les nomades soumis de la 
tribu de Toumet. Ces nomades ^migrdrent de la 
Mongolie int^rieure sous Ie r^gne de Kien-Iong et se 
divisdrent en 2 ailes, chacune sous 5 tsan-ling, avec 
25 tso-Iing et 24 hiao-ki-kiao pour I'aile gauche, et 
24 tso-ling et 24 hiao-ki-kiao pour I'aile droite. 

La gamison de Soui-yuen d^tache 1 tso-Iing et 
1 hiao-ki-kiao avec 50 hommes a Oulia-sou-tai ' et a 
Kobdo , qui sont en outre gard^es par 240 hommes 
des troupes du drapeau vert de Suen-houa et de 
Ta-tong, sous Ie commandement du ting-pien-tsou- 
fou-tsiang-kiun , de Kourem, g^n^ral charge de sur- 
veiller Ie commerce a Kiaktha et la correspondance 
jusqu'aux demi^res fronti^res de la Russie. 

Dans Ie Chan-tong , les troupes des banni^res oc- 
cupent deux garnisons : Tsiang-tcheou et T^ng- 
tcheou, k six cents ly Tune de I'autre. Les garnisons 
de Kiang-ning-fou (Nankin ) et de Kian-keou , dans 
Ie Kiang-sou, ne sont s6par6es que par une riviere. 

^ Cette Tille est situ^ an sud des monts Alttf , k Pest de la Selenga. 
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• 

Dans le Tcb^-kiang on trouve la station navale de 
Tcha-pou, la plus forte des stations navales de T em- 
pire qui soit form^e par les troupes des baoni^res* 
Cependant il existe cinquanie autres stations de ce * 
rang, inscrites comme choni-cheou-piiig, ou sta- 
tions de soldats de marine, et dont le plus grand 
nombre est ciass6 permi. les ganisons de terre. A 
Fou-tcheou est le quartier g6n6ral des forces de 
terre et de mer ; les demi^res sont toutes compost 
de han4dun, a I'exception de quelques ling-tsoui; le 
tsiang-kiun de Fou-tcheou est mi peu plus pay6 que 
les autres tsiang-kiun qui resident dans la Qiine pro^ 
prement dite. A Canton les forcesde terre sont compo- 
s^es, la moiti6 au moins, de han-kiun, et cent hommes 
des troupes de la marine sont port6s sur les contr61es 
comme fon-kong-ping, soldats onvriers. ijes tsiang- 
kiun de Fou - tcbeou et de Kouang-tcheou partagent 
leur commandement avec les ti-tou sur les troupes 
du lou-yng (drapeau vert). Dans le Sse-tchuen, le 
tsiang-kiun a sous ses ordres une division enti^re de 
lou-yng, en m^me temps que les troupes des ban- 
nitres. Dans le Hou-pe les troupes des banni^res ftmr- 
nissent ime gamison k King-tcheou, situ^e k huit 
cents ly de Wou-tchang-fou , chef-lieu de la pro- 
vince , ou un corps assez important est k Singan , 
chef-lieu du Qian-si; mais le plus grand nombre 
d'hommes des banni^res que nous trouvons dans 
une circonscription sont r6unis dans la province adja- 
cente de Kan-sou, dont la vasle 6tendueest observ6e 

9. 
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par une arm6e de onze mille combattants. Le tsiang- 
kiun de cette arm66 est a Ning-hia. Le commandant 
de Tchouang-liang est plac6y d'aprfes le Tchong-tchou- 
tching-kao, sous les ordres de ce g6n6ral. Nous 
avons pehs6 qu'il valait mieux le regarder comme 
commandant particulier du Kang-sou oriental. Dans 
le Kang-sou occidental, le g6n6ral en chef est un 
tou-tongy stationn^ a Ourum-tsi ou Ti-houa-tcheou , 
il a une part d'autorit6 sur les soldats des lou-yng 
places sous les ordres du ti-tou de TOurum-tsi ou Kan- 
sou occidental. Le m^me fait se reproduit pour le 
tsiang-kiun commandant a Fou-tcheou et a Canton. 
Ourum-tsi ' est le poste des fronti^res le plus k Touest 
dans la Chine proprement dite qui soit occupy par 
les' troupes des bannieres. A Test et a une petite 
distance est situ6e Kou-tching, Tancienne ville au- 
trement connue sous le nom de Fou-yuen-tching. 
EUe est au nord des Tenghkir ou monts Cdlestes, et 



^ Ouram-tsi est bfttie au pied du promontoire du moot Rouge. Le 
terrain y est partout fertile et I'eau excellente; les p&turages y sont 
gras. C^est depuis 1765 que le tou-tong r^ide dans cette place. A 8 ly 
de Pancienne yille on en a construit une nouTelle nomm^ Kong-kou; 
elle est sur huit collines et a plus de 10 ly de ciroonf^rence; les rues 
d*Ouruin-tsi oil se fait le commerce sont larges et tr^s-fr^ent^es. II y 
a un grand nombre de maisous ou Ton boit le th^; il y a aussi des ca- 
barets , des cbanteurs ambulants , des com^ens et une foule d^ouYriers 
etd'artisans de diff^rents genres. En 1775, Pempefeur Kien-long ^lera 
Ourum-tsi au rang d*arrondissement et lui donna le nom de Ti-houa- 
tcheou. II y a un gymuase, deux temples, une 6cole pour la Tille et 
une pour le district. Ourum-tsi est entour^e h Touest par une chalne 
de monts sablonneux, tr^s-ricbe en bouille; au sud s^^l^Te le mont 
Bogdoola. 
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court cbmme eux dans la direction de I'est. Dans 
la contr^e qui s'6tend au sud desTenghkir, entreces 
monts et le desert, se trouve Tourfan, sur les limites 
de la prefecture de Tchin-si-fou, ou BarkouP. Au sud 
de cette ville est Pali-kouan , ou Houi-ming'tching. A 
Tourfan^ et a Hani j limites du Barkoul , sont les tribus 
mahom^tanes dont nous parlerons tout a Theure. 



Garnisons de Flli et da Torkestan. 

Les garnisons d^Ourum-tsi, de Eou-tching et de 
Pali-kouan , aussi bien que les lou-yng du Kan-sou 
occidental, envoient de forts d6tachemenls dans le 
gouvernement de Tlli'; leur force est indiqu^e par le 
tableau ci-joint : 

* Cette Tille est situto k 300 ly au nord-ouest de Khamil on Han-si ; 
son territoire est born^ , au sud par le territoire de cette f ille , au nord 
par celui de Kbalka, et k Pouest par celui d'Oumm-tsi. La population de 
Barkoul est assez considerable; le climat est froid; il neige quelquefois 
abondamment au mois de juin : alors on est oblige de se Y6tir de pe- 
lisses; cependant depuis quelques ann^s on y a sem^ avec succ^s dn 
froment , de Porge , etc. 

* Est une des principales yilles du Turkestan; elle est administr^ 
par un prince de Khodjo qui possMe six autres yilles. 

' ni etait jadis la r^dence des kbans des Dzounghar. En 1754, 
Amour-kban (dernier kban des Eloutb) s^^tant brouill^ avec DaTatbi , se 
rendit avec sa tribu k Kou-kou-koto ; 06 il se soumit k la domination chi- 
noise. L^empereur Kien-long lui donna Pordre de marcher contre Da- 
Yatsi; celui-ci fut battu et son pays conquis. Quelques ann^s apr^s, 
lesEIonth s^^nt r^Yolt^ k plusieurs reprises, un million de Dzounghar 
perdirent la vie dans ces troubles et leur pays fut ravage. L'Empereur 
oommanda au g^n^ral en chef de s'^tablir avec les troupes mantchoues 
et chinoises li Hi, et de surreiller les deux lignes militaires qu'on 
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Tableau synoptique de la repartition des troupes 
des bannihres dans les gamisons de I'lli. 
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Ces troupes occupent le circuit nord de I'lK et sonl 
gtatiouD^es dans la ville pnocipale, Houi-yueo, et 

■rait iiatiiitt dans les piyi oocidenUui , savoir : U wpteutnoiiale oa le 
gouTemeneDt d'lU, et la miridioiule ou ta petite HooUiuie. L« ville 
conUruile hit les bords de I'lli • plus de g If de circuit , mail Kim- 
long Ini a douo^ le litre booorifique cbiinis de Hod-joea. Le giutnl 
a chef J Inside; cetle vUle est trtt-oammeivaiite ; b 15 Ij & I'eit d'lU 
«WveDt le* moats Khoogor qui abondeot en booille et en fer; uoe 
gnnde valUe qm borde 111 an Mid est guiUe par hnit pastes militaires 
ampoaio de 968 wldats SSk arec leurs familki. Le gMTerntmeat 
d'lli est Tute et conpi d'uo grtnd nombre de routes qui traTencMt les 
■noatagoes. 11 e*t bomi an uord-ouest par les pays ttcUBers, an noid 
par le Tarbikatai, an (od par la petite Boukbarie, et k Test par I'Ov- 
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dans ses environs. Elles ne fournissent qu'un seul 
d^lachement de raille trois cents hommes, sous un 
hie-iing, a la province 6Ioign6e de Tarbakartai*', dans 
laquelle se trouventaussi mille tou-ting, colons char- 
ges de la culture de ces vastes pays, et provenant des 
lou-yng de Ning-hia-kan-tcheou et de San-tcheou 
dans le Kan-sou. 

Dans le Nan-lou, ou circuit sud, les huit villes 
mahom^tanes^ (Turkestan) sont occupies par les 

' Le Tarbtkatai est uomm^ par les habitants indig^nea Tachtara. Ce 
pays ^tait soumis anx Eleuth. On Pappelait aussi Yar et Tchou-kou- 
tchoQ ; c'^tait Hi qQ'Amonnaiia avait son camp. Vaiuca en 1755 par les 
Dzaochar, ils^enfuit Tersle nord et ces lieux rest^rentd^rts. Plus tard 
les Chloois s*en emparferent apr^ aToir Cait la conqu^te d^Ili. Ce pays 
est assez grand. On compte au sod jnsqu*^ Hi dix-huit relais; sept jour- 
n^es an nord jusqa*4 la fronti^re des Kbassik ; trois joum^ ou environ 
500 ly vers le nord jusqu^^ la fronti^re russe, ou les posies des deux con- 
fins sont Tis-4-Ti8 les uns des autres. On avait ^tabli le chef-lieu de la fron. 
tiere au nord-ouest, mais la temp^ture y ^tait trop froide. £n hiver 
la neige s^y ^leyait jusqu^lt dix pieds. £n ^t^ 11 y avait beauooup de 
serpents Tenimeux et surtout une immense quantity de moucherons; 
cVst pourquoi le si^e du gouYemement fut transports k Tchou-kou- 
tchou, dont le nom fut change par PEmpereur en celui de Tarbakatai. 
On y b^tit une yille avec des remparts en terre et on y Stablit une gar- 
nison d^un commandant, 1,000 soldats chinois et 1,303 des banni^res. 
Les Chinois y restent constamment en garuison ; ils sont tenus de cul- 
liver la terre pour se procurer le h\6 qui leur est n^ssairc. Ce pays 
est riche en oiseaux , poissons et bdtes sauTSges de diff^rentes esp^ces. 

3 U semble que les Turcs dans les temps les plus recul^ ont habits 
aunord des pro?inces chinoises de Chan-si et de Chen-si, c^est^-dire des 
pays limitrophes de la chatne des monts In-chan ; Thistoire de la Chine 
les nomme Hiong-non. Une de ces hordes nomades habitait pi^s d*un 
raont qui ressemblait k im casque , appelS dans leur langue thou-kin. 
Toute la nation adopta cette denomination. Dans la moitiS du huiti^me 
aibde , Pempire du Thou-kin fut dStmit par une autre peuplade turque 
qui descendait Sgalement des Hiong-nou ; elle Stait venue des pays situ^ 
au sod de Barkal et arros^ par la Salenga ainsi que les rivieres qui 
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troupes des banni^res et par les lou-yng dans la 
proportion suivanle ': Kahsgar regoit d'Ounim-tsi 
331 hommes des banni^res, sous un hie-Iing, el 
626 lou-yng, de la division de Yen-soui, sous un 
tong-ping. Andzi-djan', ou Yen-gi-hissar, regoit 
80 hommes des banni^res, de la m^me division, 
sous un fang-oey, et 196 lou-yng, de Ho-tcheou el 
Liang-tcheou, sous un yeou-ki. Cette ville est sous la 
juridiction de Kahsgar*. A Yarkand*, la gamison est 

fonnent le fleoTe Amour. Cette peuplade se nomma Hoei-iie on Hoei- 
hou; elle domina pendant cent ans sur les Tares de PAltan; elle fut en 
partie extermin^e et en partie chass^ par les Chinoift , et le reste fut 
oblige de quijtter les contr^es an nord de la Chine. Une partie des Hoei- 
hou se retira plus k Toucst et s^empara du pays oonnu sous le nom de 
Tenigor qui renferme dans ses limites tout ce qui est au nord du 
Kou-4(ou-noor ou lac Bleu, et des montagnes Neigenses, et an nord-ouest 
de la proYince chinoise de Chen-si jusqu^au delli de Harin. Enfin , en 
1257 , les Hoei-hou furent subjugu^ par les Mongols; le reste se retira 
encore plus loin vers Pouest et s'^tablit dans les Tilles situ^es au midi 
de la chatne des montagnes Celestes. Elle y fonda avec les Ougours, qui 
avaient la m^me langue et la m6me engine, le peuple qui habite encore 
habituellemcnt ces licux. Les habitants de ce pays sont musulmans. 

* Est une des principales villes du Turkestan. Ses habitants ne 
laissent pas crottre leurs che^eux et ne roangent point de pore. lis 
portent des armek ou robes courtes et des bonpets de forme carr^. lis 
ont une Tocation d^cid^e pour le commerce. Us braf ent le fh>kl de 
Thiver et tous les obstacles qui s^opposent k leurs entreprises. * 

' Cette Yille, une des plus considerables du Turkestan, est ^oign^ 
de mille ly d^Aksou. Son territoire forme I'extr^me fronti^re de Pcmpire 
chinois , vers le sud-ouest ; il touche au nord k la chalne des montagnes 
Neigeuses, au delk desquelles le pays n^est pas soumis aux Mantchoux. 
La Tille de Kahsgar est bAtie pr^s d'une citadelle et tr^peopl^. 

' Cette yille est situ^e sur PYarkand-Daria. Son territoire touche Ters 
Pest k Ou-chi , Ters Pouest k Badakhan, vers le sad k Khoten et Ters le 
nord k Kahsgar. C'est une des villes les plus oommer^antea du Tur- 
kestan. Le bazar, dont la longueur est de 10 ly , est aux jours de mar- 
ch^ rempli d'hommes et de marchandises. A 330 ly dnfarkand ae 
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compos6e de 21 2 hommes des bannieres sous 2 tso- 
ling, d6tach6s d'Ourum-tsi el de 655 lou-yng sous un 
fou-lsiang de Hou-yuen et de Liang-tcheou. A Aksou 
il y a 65 hommes des bannieres et 1 tso-Iing, ainsi 
que 400 lou-yug, sous un tsan-tsing , tous deux d6- 
lach6s de Kou-tching et Houa-ming-tching. A Ou- 
chi' sont d6tach6s des mfemes^laces, 1 tso-Iing et 
HO hommes avec 650 lou-yng sous un tou-ss6e, 
venant de Kou-yuen, deKan-tcheou, de Liang-tcheou, 
de Sou-tcheou et de Ning-hia. II n'y a pas de troupes 
des bannieres a Eho-tou, k Kou-tche^, on a Khara- 
sar, mais la premiere de ces villes est gard6e par 
232 Chinois de Liang-tcheou; la deuxi^me par 302 
Chinois des divisions du Kan-sou et du Chan-si, et la 
troisi^me par 293 Chinois de la division Yen-sou. Un 
tou- ss6e commande a Khoten et k Kou-tch6 ; un tsan- 
tsiang a Kharasar. II y a en ontre a Ou-chi 247, a 
Kou-tch6 302 colons provenant des divisions qui 
fournissent leur garnison. 

Le tsiang-kiun de Tlli est le gouverneur militaire le 
plus pay6 de Tarm^e chinoise. II a une haute autorit^ 
extraprovinciale sur les nomades de Tlli, du Tarba- 

trouTe le moot Merdjai , form^ en entier d'une magnifique pierre nom- 
ine jade oriental. On en trouTe aussi dans la riyi^re qui coule dans ses 
murs. 

' Cette Tille est k 1,000 )y an nord-ouest de Kout-ch^. Une grande 
riYi^re baigne sa partie septentrionale. Le territoire d*Ou-chi s'^tend vers 
le nord jusqu^aux glaciers. 

' Cette Tille est people de plus de mille families , elle est regard^ 
comme U clef du Turkestan. Pi^s de Kout*ch^ sont les montagnes oh 
Ton recueille le sel ammoniac. 
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katai, sur les tribus mahom^tanes qui habitent au nord 
de la premiere de ces provinces , autrement connus 
comme Chinois-Turkeslans , et sur les vieux Tour- 
gout et Hoschoit des cinq circuits. Les Sib6, les So- 

m 

lon-tagouri, les Tcbahar et les Elouth de Tlli sont 
en partie organises en bataillons, comme Tindique 
le tableau, et port^t des armes. Cbacune de ces 
tribus est sous un ling-tsouit, subordonn^ au tsiang- 
kiun. Les Elouth sont formes en six compagnies de 
tso-ling des trois banni^res sup6rieures, dix des cinq 
inf^rieures eft quatre de lamas du Chapi-nor. A Tar- 
bakatai , sous le tsan-tsang , se trouvent une compa- 
gnie de Tcha-har et une de Hassack ; les bix compa- 
gnies d'Elouth, sous les ordresd'un tsong-kouan (3 a) 
et d'un fou-kouan, sont en m^me temps commandoes 
par deux ling-toui, ministres, sous la direction des 
tsan-tsang. Les mahomOtans des huit citOs dans le cir- 
cuit sud sont administrOs par plusieurs ministres dont 
la residence est fixOe ainsi qu'il suit : a Khoten et k 
Yarkand par un pcuxhi et un pang-pan ; k Aksou * , a 
Kou-tch6 et k Kharachar* un pdo-chi; k Ou-chi un 
hie-pan, et enfin k Yen-gi-hissar un ling-tou ; tous ces 
ministres sont sous les ordres du tsan-tsang d'Yar- 
kand. 
Quelques-unes de ces villes fournissent des gami- 



' Cette Tille depend de la juridiction d^Ou-chi. Le nombre des maiflons 
est de six mille. II y a une douane. 

* Cette ville, k 870 ly de Tourfan, est habits par des Turkestans et 
des Kalinuks-Torgouths. 
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sons secondaires, ainsi : KahsgaraYeo-gi-hissar; Ak- 
sou k Sairun et a Bai, Koten a Ili-tchi, a Harach et a 
Kehlia; Kou-tch6 a Sayar, a Kharachar, k Pou-kour 
et a Hourla. II y a difl<6rents petits 6tablissememts 
militaires qui dependent de ces garnisons; par 
exemple : 1 6 de Kahsgar, 1 6 d'Yarkand , i 2 d' Ak- 
sou, et 8 de Khota. lis sont tous administr6s sous 
la direction g6n^rale des tsiang-kiun et des offi- 
ciers 6num6r6s ci-dessus par leurs beys, auxquels on 
a donn6 des rangs civils comme aux principaux 
mandarins de la Chine; les ministres residents pr6- 
sentent les candidats, et TEmpereur lesnomme lui- 
m^me. 

Les anciens Tourgoulh et les Hoshoit sont des Mon- 
gols de deux desdix tribus qui ne sont pas comprises 
dans les quatre khanats du terriloire connu en gdo- 
graphie sous le nom de Mongolie ext^rieure. lis sont 
divis6s en circuits du nord , du sud , de Test , de 
Touest et du centre. Le circuit du sud contient 4 ban- 
niferes de Tourgouth sous 54 tso-ling. Leur pays est 
situ6 pr^s de la riviere de Tchou-rilouze, au sud des 
monts Celestes et a Test de Kharachar. Le circuit du 
centre, compos6 de 3 bannieres des anciens Hoschoit 
sous 21 tso-ling est k Touest du circuit nord. Les 
3 autres ne sont formes que de Tourgouth et sont 
tous au nord des monts Celestes. Le circuit du nord, 
form6 de 3 bannieres sous 1 4 tso-ling, parait s'6tendre 
dans le sud de la province de Tarbagatai; ces Tour- 
gouth sont appel6s Hopoksiloh; le circuit de Test 
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comprend les Tsir-ho-laDg, partag6s en 2 bannieres 
sous 7 tso-ling, et les plantations de KourkarfL-ou- 
50u; le circuit de Touest, comprenant une banni^re 
de Tourgouth sur le bord oriental de la riviere de 
Tsing sous 4 tso-ling, descend jusqu'au dessous de 
Chan-hai au cantonnement de Hui-yuen. Les officiers 
de ces circuits sont d'une noblesse indigene; ainsi 
dans le sud sont un khan (tcho-li-ke-tou) , un bey- 
tse, un fou-kou-kong et un tai-ki du 1*' rang; dans 
le centre un bey-tse etun tai-lci (1 a); dans celui du 
nord un dzassack tsin-wang, un fou-koao-kong et un 
tai-ki (1 a); dans Test un kiun-ouang et un bey-tse, 
et dans Touest un bey-le. 



Garnisons de la Mantchourie. 

Nous avons encore moins de d6tai|p a donner sur 
la Mantchourie que sur I'lli. Le tableau suivant fera 
connaitre la constitution et la distribution de Tarm^e 
dans ces provinces. 
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Les garnisons de Ching-king et Kirin fournissent 
des d6tachements aux villes et postes fortifies de ces 
provinces ainsi qu'aux portes-barri^res de la palis- 
sade. Dans la ville de Moukden ou Mukten , deux pe- 
tits postes sont charges de garder le monast^re des 
lamas de Tchang-hing et de Chi-ching. Kin-tcheou- 
fou, au nord de la baie de Lieou-tong, d^tache trois 
postes dont un sur la riviere de Siao-ling^ un autre 
au district ou ville de Ming-yun sur la rive occiden- 
tale de la baie , et un autre, enfin, a Tchong-tsien. 
Chacun de ces postes est command^ par deux tso- 
ling et deux officiers subalternes. Les m6mes gar- 
nisons envoient des d^tachements a Fang-yn et des 
postes de trente k quarante hommes aux cinq bar- 
ri^res nomm^es Song-ling-ts6e, Sui-tai, Pe-chi-tsoui, 
Li-chou-kao et Ming-choui-tang. A Touest de la pa- 
lissade, a I'extr^mit^ nord de Kai-yuen, sont les d6- 
tachements de Tie-ling. La barri^re de Fa-khoui- 
tchou, situ^ au nord de Ea,i-tcheou-fou , fournit 
des d^tachements a tout le reste desbarridres plac^es 
entre elles et Kouang-ning, savoir : a Pe-tou-tchouang, 
Tsing-ho, a Kieou-kouantai, a Ouei-yuen-pao et a Yng- 
ng^, et envoie de petits postes a Kou-lin-ho, k Pi-ki- 
pao, a Siao-pe-cheou et a Lou-yang-y. A Test, Hing- 
king, qui poss^de un des mausol^es des premiers 
chefs ou souverains de la Mantchourie, fournit les 
postes de Fou-chun-pao , et ceux des barriferes con- 
nues sous le nom de portes Hing-king, de Hien- 
tchouang et de Ngai-yang; a rextr6mit6 sud de la 
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palissade, Fang-ouaog entretient la seule barri^re de 
Ouang-sing. Des Mtimisnts de la marine imp6riale 
stationnent aKin-toheou, viile situ^e dans le fond de 
la bale de Lieou-tong , entre les districts de Hai-ping 
et de Fou. Ces b&timents sont fournis en approvi- 
sionnements de toute nature par les ^tablissements 
que la marine poss^de a Kirin et Tsi-tsi-har. 

La garnison de Kirin foumit des detachements a 
Tchang-pe-chan, ou, dit-on, naquit Aiun-GiorOy fon- 
dateur de la race mantchoue, a Tasang-oula, situ^e 
a une petite distance de Kirin, a Hong, a Ng6-mou- 
ho-so-lo et aux barridres de la palissade , k Pay en- 
go-fo-lo, a Hoursou et k Pour-tou-kou. 

Les of&ciers charges de la direction des ^tablisse- 
ments dont nous venons de parler, portent, a 
Texception de quelques-uns de la marine, les mSmes 
litres que les autres ofiiciers des banni^res dans les 
garnisons. Les choui-ss6e, of&ciers de vaisseau , r(§si- 
dent a Kirin et a Tsi-tsi-har. Mais les houan-tchouen, 
qui sont les veritables ofBciers des chantiers de 
construction, ont leur residence a Tsi-tsi-har. 

Les ho-ki-yng (ou division des armes a feu) , dans 
le Kirin et a Tsi-tsi-har, sont mentionn^s ailleurs 
comme mousquetaires; ils ne sont pas d^sign^s sous 
ce tilre dans le Tchong-tchou-tching-kao ; ils sont 
probablement d6tach6s dans quelques-uns des corps 
m^tropolitains pour y faire un service special. Les 
oificiers sont choisis sur les lieux et ne sont jamais 
d^tach^s a Peking. 
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La juridiction du tsiang-kiun du Eirin s'6tend sur 
les nomades de Ta-sang-ou-la, qui sont soumis k une 
organisation militaire. lis sont divis6s en tchu-hien 
ou compagnies de 30 hommes chacune. En 4 81 S ces 
tchu-hien ^taient au nombre de 65 des banni^res 
sup6rieures et de 45 des banniferes inf6rieures, cha- 
cun sous un tchang ou doyen, dont la solde 6tait 
de 24 taels , et sous un fou-tchang ou adjudant doyen 
dont la solde n'6tait que de .1 8 ta^ls. Parmi les 65 
tchu-hien sup6rieurs, 59 recueillaient des perles, du 
miel et des noix de pin ; les 6 autres prenaient du 
poisson; des 45 inf^rieurs, 4 pdchaient et les autres 
6taient charges de la perception des tributs; 4,950 
hommes des banni^res sup^rieures et 4 ,350 des ban- 
nitres infgrieures employes a ces difKrents services 
et portant le nom de san-ting, recevaient chacun 
12 ta^ls par an; ils ^taient administr^s par 74 em- 
ployes d6signes par I'intendance de la Cour et por- 
tant les titres suivants, savoir : 4 tsong-kouan, 2 y- 
tchang, 4 y-tchang du service actif, 7 hiao*1d-kiao , 
4 hiao-ki-kiao du service actif, 4 tchang-king du 
7* rang , 4 du 7% 4 coUecteurs du 6% 4 du 7% 7 em- 
ployes subaltemes du service actif, 24 autres d616- 
guds et 6 pie-tie-chi. 

Les nomades de la riviere de Saghalien et des iles 
de Tarakai , dans la province de Kirin , ne forment 
pas de compagnies de tchu-hien ou de tso-ling. En 
4812 ils comprenaient 2,398 families, formant 56 
tribusdehei-tchi, de fayak-kouy6, de orun-tchun et 

40 
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de kelour, sous la juridiction da foa-tou-tong de San- 
sing. Chaque famille paye le tribat d'une peau de 
martre. A Tsi-tsi-har nous trouvons 4,497 famiUes 
de Ta-sang des trilms des Solonrtagoure, d'Onin-tchun 
et de Kilar, chacnne payant S peaux de martre* ; ils 
soiDt plac^ sous les ordres du tsiang-kiuD de cette 
province , qui reside dans la vilte de Sagbalien . II y avait 
autrefois un toa4oDg a Tsi-tsi-har, qui, je crois, est 
la yille la plu§ importante de la province. 

A Hourun-pir sont 1 "* deux banni^r^ de nomades , 
nouveaux Bargou, soumis sous le r^gne de Hiei^ 
long et divis^s en 24 tso-ling, 2^ une bannidre 
d'EIouth, anciens et nouveaux, comprenant 2 tso- 
ling. Ces demiers sont tout nouvellement formes en 
garnison , et ne dependent pas comme les iK'einiers 
du bureau des colonies. 



* Les rtglements fiiLant les^imp^ia sur les tiibiis de roarang-hii disent 
quhiie peau de martre peat remplacer le payement de dix peaux de re- 
nards : chacune de ces derni^res ^umut k un demi-tael. D^apr^ ce 
calcul, la Taleur des fourmres fournies par le Kirin serait de 1 1 ,99^ tads, 
et par le Tsirtsi-har de 44,970 taels. Nous ne pomvons pas dire qudlet 
sont les concessions accord^ k tous les tributaires. Les Sang-ting de 
Ta-sang-ou-la , mentionn^s d-dessus, domient par chaque tcbo-kieB 
16 perles ou 1,760 perles en tout, au kouang-tcbou-ss^ ou tr^sor de 
Pintendance de la cour; 5,000 cotties de miel au houang-ling de Pinten- 
dance de la cour; 1,000 c6nes de sapin pour le chaufTage, et 54 cfai de 
DOix de pin am cliang4-ts6e de Pintendance de la cour, la quantiU de 
poisson h fburnir n'est pas marqu^ ; elle est envoys au tchien-foDg 
ou (d^pense imp^riale). Les d^penses exig^ pour ces difli^rentes per- 
cjeptions sont de plus de 4O,tO0 taels, noo compris lea appotntemcBlt 
des tsang-lu>uan et aotres officiary Quant k P^Taluation de tcHM cet 
tributs , nous n^avons pas de donnto qui nous permettent de la finre 
connattre. La Taleur de 40 ootties de mici ramass^ par lea 
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Les mausol^es ^ imp^riaux de la Mantchourie sont 
an nombre de deux , dont un a Monkden , et un 2i 
King-king. Dans le premier, appel6 Fou-ling , repose 
le monarque qui envahit la Chine en 1 61 8 , et qui 
prit pour litre Tien-ming (agissant sous les ordres 
du ciel). La femme qu'il 61eva au rang d'imp6ratrice 
est aupr^s de lui. Dans celui nomm6 Tchao-Iing est 
renferm6 le fils de Tien-ming , qui porta le litre de 
lien-song et ensuite celui de tsong-t6. L'imp6ratrice 
repose dans le tchao-ling de I'ouest. A Hing-king, 
dans le Yong-ling ou tombeaux de T^temit^, sonl 
les qoatre souverains pr6d6cesseurs de Tien-ming, 
et qui furent appel^s Yuen , Tchi , Y et Siden , les 
imp^ratrices reposenl aupr^s d*eux. 

Ces tombeaux sont confi6s a la surveillance de six 
nobles des quatre plus bas degr6s de la noblesse 
imp^riale. Ces nobles liennenl de leur charge des 
maisons et des terres qu'ils transmettent avec leur 

repi^sente un tael. Ces Sang-ting sont disperses dans les quaforze pre- 
miers districts du nord du Tehi-li et au del^ de ceux qui boment Ching- 
king-fou; les anciens Saog-ting, 965 families, parent un tribut montant 
en tout ^4,214 taels; les nouYeaux, 1,1 16 families, ^8,071 taels, ou 
bien dont I'^uivalent est foumi en oiseaux , daims de diff^rentes sortes, 
sangliers , li^Tres , pigeons, cailles, canards sauYages,' herons, petits poi»- 
sons ^caill^ (truites), ^perYiers et faucons , miel , chair de daim , plumes 
d'orfraies pour les fishes et peaux de renards; ces imp6ts sont parta- 
gte en classes et d^termim^ par le rendement des terres labour^. Les 
nouYclles families sont obligees de payer pr^s de 0,35 de tael pour 
chaque hiang^ ou 6 acres chinois. L'^tendue totale de leurs terres culti- 
r^u est euYiron de 137,660 acres. Tons les San-ting ob^issent k Pauto- 
rit^ ciYi]e du district dans lequel ils habitent. 
< Ces mausol^ sont b4tis k la chinoise et enferm^ d^une muraille 
gamie de cr^neaux. 

40. 
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titre a leurs h6ritiers. La petite arm^e qui garde ces 
tombeaux est sans doute sous la juridiction du com- 
mandant en chef mantchou; mais le Tsong-tchou- 
tching-kao en fait un commandement s6par6. Ainsi 
il place 1 86 soldats a King-king, 1 76 autres a chacun 
des mausol6es de Moukden sous les ordres de 1 tsong- 
kouan (3 a), de 2 y-tchang (3 a), de 46 fang-yn et 
de' i ling-tsoui. 

Le fou-tou-tong de Tin-tcheou-fou est aussi* 
tsong-kouan des 6curies construites sur les bords de 
la riviere de Ta-ling, dans lesqiielles on entretient 
aux frais de I'fltat 40,000 4talons et 5,000 hongres, 
formant les premiers 20 troupeaux et les seconds 4 0. 
Nous avons A6jk parl6 d'6tablissements semblables 
au dela de Tou-chi-keou , a Chang-tou-ta-pou-sun- 
hor, et contenant 48 troupeaux de chameaux de 
300 chacufa; 4 44 d'6talons et 44 de hongres de 500 
chacun, sous la direction de 4 ,455 mou-ting et sous 
la garde de 340 soldats hu-kiun. Ces memes ^tablisse- 
ments se retrouvent a Tali-kangai , dans la contrde 
de To-lou-nor, au dela de la grande muraille, et 
' contiennent 48 troupeaux de chameaux et 74 de che- 
vaux de la mfeme force que ceux que nous avons 
cit^s plus haut, sous la surveillance de 954 mou-ting 
et de 400 hu-kiun. Ces deux 6tablissements sont 
sous la direction du tou-tong de Kahsgar , qui est en 
m^me temps tsong-kouan , parce qu'il est a la t6te 
de 4 ,080 mou-ting ou bergers qlii gardent 40 trou- 
peaux de vacbes de 300 chacun, et 4 40 troupeaux 
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de moutons de 1 ,1 00 chacun. Ces moutons sont sur- 
veill^s par 313 hu-kiun; radministration de ces 
6tablissements est confine a 4 siao-tsong-kouan , a 6 
y-tchang, a 6 hie-ling, a 5 fang-oey, a 5 fou-tsong- 
kouan et a un grand nombre d' employes subaltemes. 

Ici vienl la dernifere section de Tarm^e des ban- 
nitres : ce sont certains 6tablissements dependants de 
J'intendance de la cour imp6riale, etqui, par erreur, 
pourraient 6tre confondus avec une division mili- 
taire, a cause de leur titre et de leur position dans 
le Tai - tsin -hoei - tien , ou i!s sont compris comme 
corps de banniferes. Voici leurs noms : les hing-yng, 
ou division charg6e des escortes, sous la direction de 
six nobles ou ministres; les hou-tsiang-yng , corps 
des chasseurs de tigres , sous la direction des nobles 
ou g^n^raux de la garde; les tchen-kun-tchou ou 
chang-yu-pi-yong-tchou (proprement dit le ddparte- 
ment de la chasse), dirig6s avec leurs chi-ouei par 
des nobles ou ministres; les yang-yng-tchou et 
yang-keou-tchou , charges d'61ever les chiens et les 
faucons; enfin les chen-pou-yng , ou corps des rem- 
parts, capitaine sous la direction d'un g6n6ral de 
Tun ou Tautre des corps m^tropolitains. Le Tcbong- 
tchou-tching-kao ne leur assigne pasde troupes, et 
Texistence de quelques-uns est certainement subor- 
donnde aux promenades de Sa Majesty , a ses excur- 
sions de chasse, qui, dans ces demiferes ann^es, ont 
6t6 trds-peu nombreuses. 

II nous reste , pour terminer ce que nous avons a 
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dire 8ur les troupes des banni^res , h parler du mode 
de nomination et de Tavancement dans les corps 
dont nous venons de donner la composition , et qui 
tiannent gamison en dehors de la m^tropole. 

Dans les gamisons, un tsang-kiun est choisi parmi 
leg Mantchoux ou Mongols fou-tou-tong des ban- 
nitres J parmi les fou-tou-tong commandants en se- 
cond des gamisons j ou parmi les Mantchoux servant 
comme ti-tou dans Tarm^e chinoise ; le tou-tong de 
Tchahar pent &tve pris parmi les capitaines g^n^raux 
des tsien-fon^ ou des hou-kiun, ou parmi les fou- 
tou-tong mantchoux ou mongols. 

Les fou-tou-long dans les gamisons peuvent pro- 
venir des tsan-ling de la force pay^e , des hie-ling, 
des tching-cbeou-yn , des tsong-kouan de la mdme 
gamison , ou des Mantchoux servant coibme tsong- 
ping dans Tarm^e chinoise ; les fou-tou-tong des ban- 
nitres peuvent aussi 6tre appel6s k changer de com- 
mandement et 6tre envoy6s dans les gamisons. 

A Si-ngan-fou , dans le Chan-si , un han-kiun pent 
£tre fou-tou-tong; ^Kouen-houa, dans le Chan-si, 
le fou-tou-tong doit appartenir aux trois banni^res 
siip^rieures. Les han-kiun fou-tou-tong des gami- 
sons sont choisis parmi les han-kiun- tsan-ling et les 
tsong-ping servant dans Tarm^e chinoise, et, ce qui 
est remarquable , parmi les tsong-kouan de la marine 
de Tsi-tsi-har. 

Le tching-cheou-oey de la gamison de Ho-nan est 
choisi dans la premiere classe des gardes ou parmi 
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les tsan-ling des tsien-foog, des han-kiun ou des 
hiao-ki ; dans les garnisons de Tai-yuea, de Te-tcheou^ 
de Tsaog-tcheou et de Pao-diig, les tchiDg-chean- 
oey sont choisis dans les trois derni^res classes de la 
garde parmi les officiers de rang h6r6ditaire , panm 
les officiers m^tropolitaihs des quatri^me et ds* 
qni^ine rangs et parmi les fang-cheou-oey de Tou-chi- 
kao; dans le. Fou-tcheou, a Moukden et dans cinq 
villes de la m^me province , ils sont choisis parmi les 
tsan-ling , appartenant toutefois a la maison imp6> 
riale ; dans le Hou-lan , les yn-wei de Soui-yuen et 
de Tchouang-leang sont pris parmi les tsan-ling des 
tsien-fongy d@s hou-kiun et des hiao-ki. 

Les hie-ling sont choisis parmi les £ang-cheou-oey 
et parmi les tso-ling; les fang-cheon-oey parmi les 
fang-oey; ceux-ci parmi les officiers subaltemes^ 
lesquels sont pris parmi les sous-officiers et soldats. 

Les regies pour les nominations des officiers atta- 
ches aux mausol^es de la Mantchonrie sont les 
m^mes que pour ceux des mausol^es du Tchi-li. 

Dans les tribusnomades, don tune par tie seule est 
organis^e militairement , I'avancement est donn6 an- 
tant que possible dans rint^rieur des corps. 

Les nominations aux hauts commandements de 
tous ces corps, dont nous avons cherch^ a faire 
connaitre la nature et Temploi, sont faites par TEm- 
pereur sur la motion ou du bureau de la garde , ou 
du ministdre de la guerre * , qui pr6sente une liste 

* Le minisUre de la gaeire est ime oour ciYile sous la sminteodaooe 
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des candidats des banni^res par rang ou emploi Eli- 
gible lorsqu'une vacance a besoin d'etre remplie. 
Nous avons d6ja dit que le capitaine g^n^ral et le 
ifhei-ta-tchin sont nomm^s par le bureau de la garde 
(chi-ouei-tchou). Le ministre de la guerre donne les 
noms des of&ciers susceptibles d'etre appelEs au 
poste de tou-tong des Ho-ki , de capitaines g^n^raux 
des banni^res des Pou-kiun, des Tsien-fongy des 

'g^n^rale de hauts officiers, dont Pun est le plus souvent ministre du 
cabinet. Ces officiers sont deux presidents, dont I'un chinois et I'autre 
tartare ou mongol ; deux vice-presidents de gaucl^ et deux vice-presi- 
dents de droite. lis aident le souverain k donner k son peuple une pro- 
tection efficace , en dirigeant tous les officiers de la metropole et des 
provinces. Ce sont eux qui font mouvoir les gonds ou pivots de P^tat 
au moyen des rapports qu'ils re^ivent des differents departements sur 
tout ce qui oonceme Pexclusion ou la nomination aux charges; la 
creation des rangs militaires hereditaires ou leur succession ; le transport 
des dep6ches de P£tat par des relais de posies militaires; Pexamen et le 
choix des fonctionnaires , et la surveillance de ceux-ci^ dans Pexecution 
de leurs devoirs. lis deiiberent sur toutes les affaires avec leurs su- 
bordonnes membres de la cour. Si elles sont graves et importantes, il en 
est refere k PEmpereur, sinon dies sont expediees par eux pour acce- 
lerer la marche du gouvemement. 

Us re^ivent des rapports de tous les commandants des forces de 
terre et de mer en de^^ 6t au delk des fronti^res , sur les endiguements 
des rivieres et la regularite des transports sur le grand canal , de tous 
•les employes civils et militaires charges d^administrer les affaires des 
nomades et sauvages dans les lieux oil les chefs de ces peuples ont 
accepte des litres officiels et des emplois , et enfin des chefs des no- 
mades des colonies ou plantations du Turkestan et des clans des fron- 
tieres du Kouei-tcheou , du Hou-nan et du Sse-tchuen , sur Peieve des 
chevaux et chameaux vivant dans les pdturages dont la garde leur est 
confiee. 

Afin de donner k ce ministere la facilite de remplir convenablement 
ses nombreuses obligations , on Pa divise en quatre ssee , depariements 
ou directions, qui sont : 1« Le vou-sunn-thsing-li-ssee, charge de regler 
les droits de promotion ou d^avancement d'apr^s Pordre de succession 
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Hou-kiun ou des nomades; de fou-tou-tODg des 
baoni^res, des garnisons el des nomades , et enfin 
de tsiang-kinn des garnisons. 

Les nominations des candidats a des commande- 
ments qui ne sont pas aussi 6lev^s, el la presentation 
de ces candidats a I'Empereur, sont r6gl6es suivant 
les circonstances. Les san-tie-ta-tchin de la garde sont 
pr^sent^s par le capitaine g6n6ral de la garde ; les of- 

^tabli on d^apr^s les examens passes h cet effet h des ^poques d^termi- 
n^es; 2« le tche-kia-tsing-li-ss^, qui a dans ses attributions la cavalerie 
de Tempiref les chars et les autres Equipages militaires , le serrice des 
postes par la cavalerie et celul des remontes; 30 le tchi-fang-tsing-li-ss^, 
charge de tout ce qui a rapport aux recompenses , aux munitions , au 
campement , k Tinspection des troupes et k Pex^cution des ordres g^n^- 
raux; A<* le wou-khou-tsing-li-ss^ , dont les fonctions sont de diriger 
Penregistrement de toutes les forces , la tenue des contr61es et Pappro- 
visionnement des armes et munitions de guerre. A chacune de ces di- 
rections sont attaches un chef et des sous-ordres que nous yerrons sous 
le nom de lang-tchong, yuen-vai-long et tchon-sz^e, secretaires de dif- 
f^rents rangs. Les details suivants nous feront connaltre davantage cette 
organisation. Le minist^re de la guerre forme une esp^ce de conseil ou 
tribunal , compost de presidents et vice-presidents , d^un tang-fang man- 
tchou charge de la tenue des registres de Tavancement et de Temploi 
des militaires des bannieres et d'un tang-fang chinois pour les Chinois ; 
d^un sze-mou-ling , contr6leur des clercs et des messagers charge des 
reglements concernant les ti-tang ou courriers de la couronne qui portent 
les presents une fois par mois. Ce sze-mou etiquette les dep^ches re- 
^'ues du dehors et les soumet au «onseil. Les autres membres de ce tri- 
bunal sont : un tou>tsoui-so, charge de Tarriere des affaires avec diffe- 
rents lang-tchong et autres des quatre sze detaches k tour de r6le; 
un tang-yue-tchu , chef d'un bureau etabli chaque mois pour classer, 
dater et expedier la correspondance pour Pexterieur ou pour tout autre 
grand ya-men de la metropole; les fonctions des wou-suin-sze res- 
semblent presque k celles que remplissent les secretaires militaires 
du commandant en chef; leur avancement et leur solde sont k peu pr^s 
les memes. Les tche-kien-sze sont tout k la fois directeurs generaux de 
postes , du bureau de la remonte pour les chevaux et les chameaux et da 
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ISiciers des tsien-tsong , au-dessous des tsan-ling , par 
leur propre capitaine g^n^ral; ceux des hou4jun par 
le mSme capitaine g^n6ral, mais appartenant a la 
mdme aile ou banni^re que le candidat. Les tou-tODg 
des banoi^res pr^sentent tous les officiers des hiao4dy 
et tous les hie-ling, les tsan-ling, les tsong-kouan, les 
tching-tcheou-oey et les fang-cheou-oey , a tres-peu 
d' exceptions pr^s dans toutTempire ; les tong-liogde 
la garde sont applel^s a donner leur voix dans la no- 

ddpartement de la ctralerie. Un des Tice-pr^sideBlB dm wuiuMre de h 
gnem a la direction dHin bureau oentral , le hoiii4oiig-luNiaii est ctiai^^ 
de la transmission des lettres pnbliqnes et de r^tabUssement des pasae^ 
ports poor les proTinees. Sous les oidres de oe Tioo-prMdenl toni de«x 
officiers que Ton cfaoisit ehaqne ann^ et qai portent le titre de kieB- 
ton , chef du makovan on' bureau des oheraux. Cia^ cents cbeTaux sont 
oonsaer^s au senrioe de ce bureau. Quarante sont employ^ anx voitures 
de Sa Majesty, n y a encore un tsie-pao-Cchou, bureau des aononces de 
▼ictoires , qui remet tous les rapports des proTinces adress^ It Sa Ma- 
jest^ an bureau des rapports de la garde, et fait parrenir k leur destina- 
tion les sceaai et Urates les d^pAcbes dn souTeraia dont il est cfaarg6 , 
aussi bien que les lettres du grand conseil d'£tat. II dispose aussi une 
ligne de communication lorsque TEmperenr s'absente de la dt^. Sous 
les ordres des tioui4ong-kouan sont les ti-tang, charge de la transmis- 
sion des d^ptehes entre les cours de la m^tropole et les pravinces. 
Les tchiu-konan, messagers, sont des officiers <iai communiqiient la 
eorrespondance oitre les bureaux du centre, celm de ramiOBce des 
fictoires et les postes ^tablis dans le Toisinage imni^at de Peking. 

Les tchi-fang r^unissent les jugements prononc^s pour roauraise oon- 
duite dans les gamisons ou en campagne , classifient le m^rite de tous 
oeux dont les actions leur sont rapport6es. Us dfeident du montant des 
recompenses k allouer comme compensation k tous les serriteurs de 
r^tat qui ont ^t^ bless^ on aux amis des d^cM^s; ils d^ddent 
aussi du degr^ de punition ou d^a^ncenient k accorder d^aprN le r6- 
•ultat des inspections ou examens. Us sont aussi charges de determiner 
la force des bataillons ou gamisons affect^s k chaque locafite et de desi- 
gner les prindpaux postes ou stations. Le wou4lou rennit tout k la Ibis 
le bureau de la guerre , le departement dn payeur general et Partillerie. 
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mination des tching-tcheou-oey a Te-tcheou , a Tsong- 
tcheou , a Paoting el k Tai-yuen , et des fang-tcheou- 
oey a Kou-pe-keou et autre§garnisonsduTchi-li. Les 
tchiDg-men-li de la gendarmerie , et les tso-ling non 
h^r^ilaifes des corps des banni^res a Peking , sont 
pr6senl6s par le tou-tong et par les tso-ling des gami- 
80IIS ext^rieur^s , mais sur la proposition du ministre 
de la guerre. Les tso-ling du clan imperial sont pr6* 
sent6s par la cour du clan, sans qu'il en soit r^f6r6 
au tou-long. Dans la gendarmerie, les y-oey, les 
adjudants y-oey, les hie-oey, les fou-oey et les gar- 
diens sont pr^sent^ par le tong-ling ou capitaine 
g6n6ral. Les oflSciers des Iden-joui et des yuen-ming- 
huen par le ministre surintendant; les officiers des 
pao-i des cinq banni^res inf^rieures par le tou-tong de 
leur banniere , sur les instances des nobles auxquels 
ils peuvent 4tre attaches. Les tou-tong ou fou-tou-tong 
de la banniere de service pendant Tannic courante , 
les tsong-kouan du poste d'alarme , les tsong-kouan 
des nomades de Tche-chen, toils les oflSciers sous 
les ordres du tou-tong de I6-ho et a Tou-chi-keou , 
ainsi que ceux de Mi-yun et de Chan-chai-kouan , 
sont pr^sent^s de la m^me mani^re, mais sur la 
recommandation du ministre de la guerre, qui.agit de 
m^me pour les hie-ling et les tso-ling de Soui-yuen, 
pour tons les officiers de la marine appartenant aux 
banni^res , pour les tsong-kouan et les y-lchang des 
d^p6ts de chevaux et chameaux ainsi que /les pAtu- 
rages. La banniere de service pour Tannic pr^sente 
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les tching-tcheou-oey , les hie-ling et les fang-cheou- 
oeyde Ching-king et Ming-hia, el les fang-oey de 
Louan-yn et de la marine mantchourienne ; les 
membres les plus anciens du minist^re de la guerre 
pr^sentent lous les officiers d'Ourum-tsi et tous les 
hie-liug qui ont six ann6es completes de service. 
Dans la division des mausoI6es, lorsqu'un tsong- 
kouan provient d'un sous-secr6taire de minist^re, 
il est pr^sent^ par la cour du clan sur les instances 
du ministre de la guerre ; s'il est sorti de la garde , il 
est pr^sent^ par un ministre de la garde , sur les in- 
stances de la banni^re de service pour I'ann^e. 

Les pages pr6c6dentes ont 6{6 consacr^es aux mi- 
litaires des banni^res, inscrits sur les r61es de ser- 
vice par le tchong-tchou-tching-kao , et mention a 6t6 
faite des Chinois appartenant a des portions de corps 
ou a des garnisons plac^es sous le commandement en 
chef d'officiers g6neraux Strangers a Tarm^e du dra- 
peau vert. Dans presque tous les cas ou ces g6n6raux 
ou bien des commissaires residents 6taient revfetus 
d'une aulorit^ coloniale sur les tribus nomades, 
nous avons parl6 de celles-cf ; mais avant de trailer 
des lou-yng ou de Tarm^e chinoise, dont les princi- 
paux services sont confines a la Chine proprement 
dite, nous donnerons quelques notices sur les nom- 
breux militaires feudataires de Tempire, r^pandus 
a travers les regions connues dans la geographic 
chinoise sous les noms de Mongolie int^rieure et de 
Mongoiie ext6rieure. Nous dirons aussi quelques 
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mots des troupes du Thibet, plac^es sous la direc- 
tion du ministre r^sideiit de cette contr^e. 



Troupes de la Mongolie. 

Les tribus reconnaissant la domination de la Chine 
sont divis6es en Mongols int6rieurs et ext6rieurs. Les 
premiers occupent le pays d^sign6 par leur nom; 
les autres, toutes les contr^es et districts ci -dessus 
mentionn6s. La Mongolie int^rieure est situ^e entre 
le desert de Gobi et la frontiere continue de la Man- 
tchourie et de la Chine. Elle 6tait occup^e, en 1 812, 
par 24 tribus de noms diff6rents, rang^es irr^gulie- 
rement sous 49 banni^res et divis^es in^galement en 
6 tchalka ou ligues. Les Mongols ext^rieurs 6taient : 
1"" 4 tribus de Kalkas de difTi^rents noms, sous des 
khans qui, avec 2 fractions de tribus attach^es a eux, 
formaient 4 ligues : ils comptaient en tout 86 ban- 
nitres et r^sidaient sur le territoire au nord de Gobi, 
nomm6 g^ographiquement Mongolie ext^rieure ; 
2° les tribus Eleven, ne formant pas de ligue, ran- 
g6es sous 34 banni^res , et dispers^es a Touest des 
montagnes de Holan, au sud-ouest de la Mongolie 
int^rieure, au sud de TAltai* et au nord des Tenghri; 
3"" 2 tribus de mahom^tans sous 2 banni^res, a 
Mami et Turfan, sur les limites de la province du 
Kan-sou, au sud des monts Celestes; 4"" 5 tribus sous 
29 banni^res, autour de Ko-ko-nor , appel^e par les 
Chinois Tsing-hai ou mer d'Azur. Ceux-ci sont lamas 
des deux Mongolie int6rieure et ext^rieure. 
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Presque chacune des banni^res ci-dessus, sinon 
toutes, a un cbef du nom de dzassack, dont la charge 
est, avec de l^g^res restrictioDS, h6r6ditaire. Les po- 
pulations rang^es sous elles sont appel^s collective- 
ment Orbadoo ou Orpatou, excepts les lamas, qui 
sont distingufe par le titre de chap-nor. Leurs dzas- 
sack ont la pr^fixe lama avant I'eur titre. Les quel- 
ques tribus ou restes de tribus qui ne reconnaissent 
pas de tels chefs , sont plac^es sous Tautorit^ imme- 
diate des gfo6raux des banni^res et des minislres 
residents de Chine. 

Nous ferons une courte recapitulation de ces der- 
nitres. Sous les ordres du tsiaug-kiun de Sui-yuen, 
sont les toumet du Chan-si , au dela de la grande 
muraiile; sous le tou-tong, a Kalgan, prds de la mu- 
raille, sont la tribu privil^gi6e des Tchaharo, les 
Bargou , incorpor^ dans les Tchahar , les Ealkas et 
les Eioulh. Sous le tou-tong de Jeho, sont les Tash- 
tava Elouth; sous le fou-tou-toug d'Ourum-pir, sont 
les Elouth et nouveaux Bargou.; sous le tsong-kouan 
de Tasangoula, sont les Solon -taguri, Oruot-chun 
et Pilar payant des tributs de fournires : ces deux 
demiers officiers dependent du tsiaug-kiun de Sagha- 
lien. Dans Tlli, le tsiang-kiun 6tend son autorit^ sur 
les Elouth et sur les Tchahar de la province centrale 
de rili, qui ont des ministres chinois pour les ad- 
ministrer; sur les Elouth, Tchahar et Hassack places 
sous un tsan-tsan, miuistre r6sidant a Tarbagatai^ 
et sur les mahom^tans des huit cit^s de riii, au sud 
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du Ticn-chan, qui soot dgalement administr^s par 
ces ministres residents de diff^rents degr6s. 

Dans la province d'OuIi-asoutai , dans laquelle le 
tsiang-kiun du Chan-si d6tache une petite garnison, 
sont 1** les Tang-nou-uriankai , dont quelques-uns sont 
yumou (p&lres); 2"* quelques pelietiers sous le tsiang- 
kiun plac6 en observation a Kunin. Ce tsiang-kiun a 
autorit^ sur les ministres de Kobdo,- qui dirigent 
les Mingat, les Elouth , les Tcha-ksin, les Altai-urian- 
kai et les Altai-nor-urian-kai ; sur les frontiferes du 
Thibet, sont les Tamons ou Dam-Mongols i ranges 
sous huit banni^res et soumis k Tautorit^ du resident 
tsan-tsan. 

L'espace nous manque pour faire un examen mi- 
nutieux de la constitution f^odale de ces tribus. 
Nous ferons seulement connaitre les particularitds 
suivantes. Les dzassack de la Mongolie int6rieure ont 
6t6 ennoblis par Fempereur de la Chine, Les six pre- 
miers ordres de leur noblesse ont les m^mes titres 
que les six ordres les plus hauts de la noblesse 
imp^riale. Au-dessous de ces six ordres, il y a 
quatre autres tai-ki et quatre ta-pou-nang, dont le 
rang est 6gal k celui des employes civils chinois des 
quatre plus hauts des n^uf rangs. Mais les officiers 
dzassack seuls peuvent porter ces deux demiers 
titres. Nous avons dit que les charges de dzassack 
6taient presque toutes h6r6ditaires, en void la raison : 
lors ni^me que les mots de patente originelle con- 
cedent et transmettent un tilre a perp6tuit6 (ouang- 
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si), les h^ritiers sont abaiss^s n^anmoins de quelque 
rang ou pefdent ce litre a diff^rentes 6poques, et 
ne peuvent pas le toucher sans Tassentiment de la 
couronne. 

Les dzassack sont vassaux pay^s et tributaires de 
TEmpereur. lis regoivent de la couronne des allo- 
cations proportionn^es a leur noblesse ; its touchent 
en outre un revenu annuel , qui leur est pay6 par la 
tribu et dont le montant est fix6 par I'Empereur. 
Leur litre constitue aussi un fief alienable , dont ils 
peuvent 6tre d6pouill6s par leur seigneur souverain 
dans le cas ou ils ne se rendent pas avec leurs 
troupes aux appels qui leur sont fails , ou bien s'ils 
manquent a leurs devoirs de vassaux de TEmpire. 
Les peines qu'ils encourent dans ce cas sont pronon- 
c6es par TEmpereur sur la demande du bureau des 
colonies (li-fang-youen). Les Iribus sont divis6es en 
compagnies de tso-ling, fortes de ISOhommes, et 
quelquefois m6me de 274, comme dans les Ortons; 
ces compagnies sont quelquefois tr^s-faibles , conune 
dans les Ke-tchi-kten. • 

Les dzassack sont aid6s par les tai-ki, qu'ils 
choisissent eux-m6mes dans les Iribus, la tfele de la 
ligue est prise parmi les nobles cit6s ci-dessus. Chaque 
banni^re a un tchang-king, un fou-tchang-king, s'il 
y a moins de dix compagnies, el deux tchang-king 
ou fou-lchang-king s'il y a plus de dix compagnies. 
n y a un Isan-ling pour six compagnies, choisi parmi 
les dignilaires nomm^s ci-dessus et parmi les tso-ling, 

44 
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qui sent choisis eux-mSmes parmi tous ceux que nous 
avons cit^s , parmi les tsan-ling et parmi les hiao-ki- 
kiao. Geux-ci sont tir^s des ma-kia ou cavaliers, qui 
forment le tiers de la compagnie , et dont six dans 
chaque compagnie sont ling-tsoui ou officiers sans 
commission. 

En temps de guerre, un ma-kia sur trois se met en 
campagne; il y a aussi dans dix maisons ou families 
un cbi-chang ou d^curion , dont on ne fait pas con- 
naitre le mode de nomination et dont il est impos- 
sible de pr^ciser le nombre. 

Les six ming-tcbalgan ou ligues form^es par les 
24 tribus sont chacune sous la direction d'un chef 
ou doyen et d'un lieutenant choisi sur une liste de 
dzassack pr^sent^s k TEmpereur par le bureau des 
colonies ' . Chaque tribu est obligee de porter secours 



* Le bureau des ooloides (li-fang-youen) n'est compost que de Bfon- 
tchons et de Mongols ; il comprend dans ses attributions Padministra- 
tion des populations de races diverses dependant de Pempire chinois et 
situ^ au deik de ses andennes fronti^res ; il r^le les bonneurs et les 
Emoluments accord^s aux chefs de ces £tats, fixe leurs Yisites k la cour 
de PEmpereur, ainsi que les peines quails encourent en mauquant k 
leurs devoirs de vassaux de Tempire. Les presidents et yice-pr^sidents 
d^lib^rent ensemble sur toutes les affaires de ce d^partement. Si ces 
affaires sont importantes, elles sont reuYoy^s au conseil privE; si dies 
ne le sont pas, U les exp^e pour le plus grand bien du gouTernement. 
Les membres qui composent ce petit minist^re ont dans leurs attribu- 
tions tout ce qui conceme radministration des territoires situEs au de\k 
des anciennes fronti^res de la Chine et habitus par des populations qui 
ne sont pas diinoises. lis relent les rapports des chefs indigenes de oes 
populations avec Tempire, Ifs tributs qu'ils doivent payer, les bon- 
neurs qui Icur sont conf^r^, les troupes qu'ils pen vent avoir sous leur 
commandement , les postes militaires- qa*ils peuveot occuper, etc.; enfin 
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k tonte autre de la ligue qui se trouve en danger* 
Une fois tous les trois ans, les ligues sont pass^es en 
revue par quatre hauls commissaires choisis par 
I'Empereur parmi les hauts fonctionnaires civils et 
militaires de TEmpire. 

Les Yu-mou, p&tres des Tormet-Mongols , forment 
49 compagnies de tso-ling sous les ordres des Soui- 
yuen-tsiang-kiun. Les Tagouri-ta-sang, ranges sous 
trois banni^res, sont partag^s en 39 compagnies; les 
Solons, sous cinq banni^res, forment 47 compagnies; 
les Orun-tchu, composent 6 troupes de cavaliers , 3 
compagnies de fantassins et % eompagnies de pilar, 

ils relent aussi tout ce qui conceme les peaplades nomades qui habitent 
ces territoires on qui ont des relations aTec leurs habitants. 
Le bureau des colonies ^trang^res est divis^ en six sections : 
La premiere section est charge de la delimitation des territoires ex- 
t^rieurs , de la direction du gouYemement des peuplades fixes et des^ 
peuplades noroades qui les habitent; elle r^e aussi les honneurs et les 
presences des chefs de la Mongolie int^rieure , leur mariage avec des- 
princesses de la famille imp^riale , les impdts ou taxes imposes anx 
populations , les routes et autres Toies de communication , etc. 

La dcuxi^roe section r^e les Emoluments dus chefs de la Mongolie 
int^rieure , leurs visites k la cour, leurs tributs et la r^ption parmi 
eux des filles de TEmpereur qui daignent les'Epouser. Les Emoluments- 
des chefs mongols consistent partie en argent et partie en Etoffes de di- 
verses esp^ces ; ils se diTisent en sept classes do la mani^re suiTante : 

1'* dasse. — Chefs ayant un titre Equivalent k 

celui de rois et aUiEs k la famille i«ngde8fr. pi^emdcnte. 

impEmle 2,000 25 

2« — Kinm-vaDg 1,200 15 

8* — Pei-.le 800 IS 

4« — Pei-tsen 500 10 

5« — Grands dignitaires SOO 9 

6« — Dignitaires uiferieurs. . . . 200 7 

7* — ItoUes infErieurs 100 4 

44. 
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tous SOUS les ordres d'un tsiang-kiun, subordonn6 
lui-m6me au tsiang-kiun de Saghalien. La consti- 
tution des Mongols ext^rieurs est la mftme que celle 
des Mongols int6rieurs. Leurs dzassack portent les 
m6mes titres de noblesse , auxquels ils joignent ceux 
de Ta-pou-nang, qui sont au no^ibre de neuf. Quel- 
ques dzassak, avant d'etre ennbblis , avaient le titre 
d6 khan, qui 6tait sup6rieur aux autres et qui in- 
diquait une retribution tr6s-grande de solde et de 
presents. Leurs tchal-kan ou ligues ont chacune un 
capitaine g^n^ral et un lieutenant , comme celles des 
Mongols int^rieursy tt sont, comme elles , pass^es en 



La suite normale de ces princes et chefs mongols, leurs gardes arm^, 
sont aussi fix^ et d^termin^ par la m6me diyision. 

La huiti^me section exerce sur les populations et les chefs de la Mon- 
golie ext^rieure k peu prto le meme contr61e , la m6me antorit^ que la 
premiere diyision sur la Mongolie int^rieure ; elle r^e les affaires qui 
ooncement les chefs de tribus , le nombre de leurs soldats , les postes 
et les relais , les foires et les march^. Les lamas des deux Mongolies 
int^rieure et ext^rieure sont aussi sous sa direction , de m^me que les 
tribus nomades qui dependent de ces territoires. La troisi^me diTision 
fixe les limites des territoires de ces tribus et surveille leur gouTeme- 
ment. £11^ entretient k Kourun et k Kiatka , capitate de la tribu des 
Kalkas, deux ministres rodents charge de surreiller la fronti^re russe 
et senrant d^interm^diaire pour tous les rapports que la Chine entretient 
ayec la Russie. Ce furent ces m^mes ministres r^idents qui en 1689, 
sous le r^e de Kang-ki , r^l^rent ayec I'ambassadeur russe les limites 
ub^riennes des deux empires; quant aux rapports ayec les lamias dans 
toute la Mongolie, ils concernent Pinstruction religieuse bouddhique dont 
ils sont sp^ialement charge. Les pr^tres bouddhiques dependent de chefs 
sup^rieurs, dont Pun reside ^ Peking; c'est le lama dela capitale (tchou- 
king-lama) : un autre dans le Thibet . c'est le thsang-lama , on le nomme 
aussi dalai-lama; deux autres r^ident encore en d'autres lieux d^aprto 
le Ta-tsing-hoei-tien ; deux miniflitres pl^nipotentiaires chinois rodent 
eonstamment dans le Thibet int^rieur et le Thibet post^rieur pour diri- 
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revue et inspect^es tous les trois ans. Leur organi- 
sation militaire est la m^me y k quelques exceptions 
prts, 

Noui^ trouvons dans la Mongolie int^rieure 4 ligues 
de Kalkas , ch'acune sous un khan et fornixes par : 
V les Tou-tche-tou-khanate , comptant 20 banni^res 
sous 58 tso-ling; 2"" les Soui-noui, 24 bannieres, y 
compris 2 banni^res 61outh, et divis^s en 38 com- 
pagnies de tso-ling; 3"" les Tse-tsen, 23 banni^res 
formant 46 compagnies et demie; 4"" les Dzassack- 
touy 1 9 banni^res, y compris une de Khoit, et divis^s 
en 24 compagnies et demie. • 

Le g6n6ral charge d'observer les frontiferes de la 

ger les affaires du Grand Lama. L'influence chinoise est toute-pnis- 
sante pr^s de ce souTerain d^ifi^ qui est Phumble serviteur dn Fils da 
Ciel. Ce sont ces residents chinois qui r^ent les diff^rends entilB les 
tribas,qui instruisent et disciplinent Parm^ thib^tienne, au nombre de 
3,000 soldats; qui fortifient les d^l^ et les fronti^res, qui president k 
la leT^ des impels directs et indirects , qui distribnent la justice et ^ta- 
blissent les lois et r^lements d'administration int^rieure afin de main- 
tenir la paix et la tranquillity dans le Tangout on Thibet. 

Les tributs que cet ^tat vassal doit payer k la Chine sont r^^ par la 
troisi^me section du bureau des colonies; chaque ann^ des ambassa- 
deurs les portent k PEmpereur k Peking. Ces tributs consistent prind- 
palement en statuettes de cuiyre de Fo on Bouddha , en perles et en 
plerres pr^euses. 

La quatri^me section du bureau des colonies r^e tout ce qui con- 
ceme les Emoluments des lamas de la Mongolie ext^rieure, ainn que les 
tributs de cette contr^e. 

La cinqui^me section dirige le gouTememenl des tribus mahom^tanes 
et des beys mongols , et r^le les tributs^ annuels que les marchands 
strangers doivent envoy er k Peking. 

La sixi^me section a dans ses attributions tout ce qui conceme let 
affaires judiciaires de chaque tribu mongole ext^rieure. 

(Pauthier, Chine modeme.) 
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Riissier6sideaKouruD, dansle Tou-tche-tou-khanate. 
U a le commandement en chef de ces troupes, qui, 
en 1812, comprenaient 8,250 ma-kia, cavaliers a la 
cotte de mailles. Un lieutenant g^n^ral fou-tsiang- 
kiun , et un tsan-tsan , choisis par TEmpereur parmi 
les dzassacks, ont aussi autorit^ sur ces peuples. U 
y a un de ces officiers pour chaque khanate. Deux 
tsiang-kiun , stationn6s k Kourun , sont chai^6s de 
prater leur assistance au g^n^ral pour la direction 
des affaires coloniales et ^trang^es; I'un d'eux est 
un haut Mongol ou Mantchou envoys de Peking , 
I'autre est un dzassack. 

Les Dourbet sont divis^ en deux ailes, formant 
chacune une ligue sous un lieutenant g^n^ral nomm^ 
comme ci-dessus. L*aile gauche comprend dix ban- 
nieres de Dourbet et une deKhoit, fornixes en 11 
compagnies; I'aile droite comprend trois bannidres 
de Dourbet et une de Ehoit, divis^es en 17 compa- 
gnies ; ils sont r^pandus au nord-ouest de la ligne 
du Dzassack-toUy et s'6tendent dans la province du 
Eobdo, au nord de la ville du m^me nom; leurs 
troupes, montant en 1812 k 1,400 ma-kia, 6taient 
sous les tan-tsan du gouvernement chinois r^sidant 
k Eobdo; les deux ailes ^taient soumises k un khan. 

Sous la juridiction des officiers du Kobdo sont les 
troupes des nouveaux Toui^uth de la riviere Ouran- 
you, au sud-ouest de la m^me province, et les 
Hoshoit du Djabkan plus au nord': les premiers, 
sous deux banni^res , sont divis^s en 3 compagnies 



CHAPTTBE DEUXifeME. 467 

qui, fortes de 150ma-kia au plus, forment une 
ligue, lesderniers, ranges sous uue banni^re, four- 
nissent 50 ma-kia ne formant pas de compagnie. 

Sous le g^D^ral de Kourun sont 595 ta-sang, 
families des Tang-nou-ourian-kai^ payant deux 
peaux de martre et 41 2 payant 80 peaux de souris 
grises. Sous le tsan-sou de Kobdo sont 41 2 families 
d'Altai-tang-nou , payant des peaux de souris , 356, 
des peaux de martre, et 429, 4 peaux de renard 
cbacune.; 61 de TAltai-nor-tang-nou payant une peau 
de souris, et 1 47 une peau de martre. II y a sous Je 
mdme g^n^ral 8 compagnies d'Yu-mou d'Altai et 

2 d'AItai-nor. 

Nous arrivons maintenant aux ligues dont les . 
troupes sont sous le commandement du tsiang-kiun 
de rili et dont il a ddja 6t6 question pr6c6deroment. 
II y en a quatre d'aneiens Tourgouth et une de Hos- 
hoit distributes en 5 circuits : le circuit du nord con- 

» 

tient les anciens Tourgouth d'Hopoksilo, ranges sous 

3 banni^res et formant 1 4 compagnies ; le circuit de 
Test ceux de Tsi-ho-long, 2 bannidres , 7 compagnies; 
le circuit de Touest ceux de la riviere Tsing, une 
banni^re, 4 compagnies; ces derniers sont au nord- 
ouest de Teng-kiri et s*6tendent jusqu'^ Tarbakatai. 
Au sud des m6mes positions, dans le circuit du centre, 
sont 3 banni^res de 21 cpmpagnies d'Hoshoit de 
la rivifere de Tchourou-tong ; dans le circuit du sud, 

4 banni^res de 54 compagnies d'anciens Tourgouth 
de la m6me locality. Les troupes levies dans ces 
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5 ligues ^taient, en 1842*, compos^es de 5,000 
ma-lda; il y a un kban sur les Tourgouth. 

Les Alachans , situ^s au nord de la rividre Jaune , 
dont la rive m^ridionale limite la region d'Ortous , 
ainsi que les Tourgoulh de la rividre Edsinei , tous 
deux en dedans des fron litres de la Mongolie int6- 
rieure , ont chacun. une banni^re : la premiere est 
divis^e en 8 compagnies, la derni^re n'en forme 
qu'une. Les troupes de ces deux tribus ne sont pas 
commandoes par les autorit6s chinoises, mais par 
leur propre dzassack ; de mdme que les Hoshoit du 
Djatkban citOs ci-dessus , ils ne forment pas de ligue. 
En suivant le contour du Kan-sou modeme , nous 
trouvons au nord-ouest de Tsing-hai on du territoire 
de Ko-ko-nor 5 tribus r6unies en une ligne de 29 ban- 
nitres; il y a 21 banni^res de Hoshoit, divisOes en 
80 compagnies, une de Khoit*, formant une com- 
pagnie , 4 de Tourgouth , 1 2 cojnpagnies , une de 
Ealkas, une compagnie, et 2 de Tchoros, 6 com- 
pagnies et demie. Le nombre de leurs combattants, 
en 1812, Otait de 5,025 ma-kia, sous le commande- 
ment du resident de Se-ming , sur les fronti^res du 
Kan-sou. 

Les mahomOtans du Hami et de Tourfan, aussi 
bien que ceux des villes du Turkestan oriental, ont 
6t6 port6s comme appartenant au commandement du 
Kan-sou et de I'lli ; la tribu d'Hami a une banni^re 
et forme 13 compagnies, celle du Tourfan, une 
banni^re et 1 5 compagnies ou respectivement 650 et 
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750 ma-kia sous les dzassacks, qui sont inspect^s par 
deux ling-tsoai, places eux-mSmes sous Tautorit^ 
sup6rieure du tou-tpng d'Ourum-tsi. 

Leurs uobles sont soumis aux mSmes obligations, 
au m^me hommage et au m^me service que ceux 
des tribus pr^c^dentes ; il y a une petite distinction 
fiscale entre les mahom^tans d'Hami, duTourfan, et 
ceux de Tlli et des villes du circuit sud de Tlli ou du 
Turkestan qui out 6t6 cit^s comme families payant 
un tribut ou taxe dont les troupes seules sont 
exemptes. Les troupes indigenes dont parle le Tsai- 
tsing-hoei-tien , ne pr^sentaient en 1812 qu'un ef- 
fectif de 500 mahom^tans a Kashgai, chef-lieu du cir- 
cuit ; et commandos par un tsang-kouan , par un fou- 
tou-tsong-kouang et par 5 pi-tchang, centurions; 
leurs gamisons , fournies par les troupes des ban- 
nitres, onl 6t6 donn^es pr6c6demment. Chaque ban- 
niere a un tchang-king, un fou-tchang-king pour 10 
tso-ling, ou 2 pour plus de 10 tso-Iing, un tsan-ling 
pour 6 tso-Iing et un hiao-ki-kiao , 6 ling-tsoui, 50 
ma-kia (hommes d'armes) et 1 00 hien-san(ou hommes 
sans emploi) pour chaque tso-ling. 

Les beys dont nous avons parl6 plus haut sont sa- 
laries par la Chine; les dzassack regoivent une solde 
et des dons, et envoient annuellement un tribut qui 
est port6 a Peking par les beys, qui font ce voyage a 
tourde r61e, demanierequ'apres six anschacun d'eux 
Ta accompli. Ce voyage est fait aux frais de Tfitat; 
le poids des bagages qu'ils peuvent transporter avec 
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eux est T^g\6 suivant que leur rang est h^r^ditaire ou 
non. Les monies r^les sent observ6es pour les Kal- 
kas, les Alachans , les tribus de TEdseni et celle de 
Ko-ko-nor , quand ils sent appel^s a faire le service 
k Peking ou dans les camps de chasse. 

II nous reste k dire quelques mots sur les troupes 
du Thibet- 



Tnmpm AilUbat. 

Umis le Thibet, les nominations anx emplois civils 
et ttdlitaires sent faites par le Dalai-lama et par le 
mnbtre rodent du Thibet ant^rieur. Les rangs sont 
an ncmbre de cinq : le plus 6\e\6 est 6qni?alent au 
troisieme rang chinois , mais le bouton qui en Chine 
assigne un rang est port6 seulement par les tangout 
et ne semble accord^ que pour les chaises h6r6- 
ditaires. Le lama ne porte pas de bouton k cause de 
la singularity de sa coiffure. Dans le Thibet ant^rieur 
sont 10 ying, cantonnements ou campements clas- 
ses 1 comme grands , 43 comme 6tant de moyenne 
grandeur, 25 comme pctits, et 1 4 comme postes de 
frontiers Dans le Thibet ult6rieur sont 1 4 ying de 
grandeur moyenne et 1 5 petits ; les tsan-tsan sont 
appuy6s par un contingent de 646 lou-yng du Sse- 
tchouen sous les ordres d'un yeou-ki, de 1 tou-sse, 
de 3 capitaines et de 6 officiers subalternes, qui sont 
distribu6s dans les deux provinces; et.par 782 lou- 
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yng commandos parun yeou-ki, par 1 tou-sse, par 
3 capitaines et par 9 officiers subalternes ; ces troupes 
soDt r^parties le long de la frontiere du Thibet ant6- 
rieur qui limite en m^me temps le Sse-tchuen ; les 
troupes indigenes ne d^passent pas 3,000 hommes, 
d'apr^s le Tai-tsing-hoei-tien, savoir 1,000 dans le 
Thibet ant6rieur, 1,000 dans'le Thibet ult6rieur, 
500 a Ping-si et 500 a Dziang; elles sont divis^es en 
petites sections de 25 hommes, sous un pou-hing- 
fong (1 o.); 5 de celles-ci' forment le commande- 
ment de 3 hie-fong (6); 2 de celles-ci forment le 
commandement d'un yeou-fong, et 2 yeou-fong un 
commandement de tai-fong (4); il y a 6 de ces der- 
niers dans le Thibet. Sur 1 soldats , 5 sont mous- 
quetaires, 3 archers, et 2 hommes sont arm6s de 
sabres et d'6p6es; ils adoplent la tonsure mantchoue 
et ont un uniforme '. Leurs armes portent Tinscrip- 
tion fou'pingy soldats Strangers. lis sont inspect^s 
dans les cinquieme et sixi^me mois, lorsque Tagri- 



1 En temps de guerre les soldats sont vfitus de cottes de maille faites 
de petits morceaux de t61e ou de petites chalnes de fer. Les cavaliers 
attachent sur leur casque des houpi^es rouges ou des plumes de paon ; ils 
ont pour armes des ^p^es courtes, un fusil sur le dos etune lance k la main. 
Les fantassins oment leur casque de plumes de coq ; ils portent Ele- 
ment au c6i^ une ^p^ courte et un sabre k la ceinture. lis ont des arcs 
et des fl^ches et des boucliers de roseau ou de bois ; quelques-uns sont 
arm^ de lances. Les boucliers de bois ont 45 centimetres de largeur et 
1 metre de hauteur. Un tigre est peint sur le bouclier, qui est entomb 
de plumes de diff^rentes couleurs et couvert de tOle en dehors ; les 
niches sont faites en bambou avec des plumes d^aigle et une pointe en 
fer lougue de lo k 12 centimetres. Les arcs sont de bois recouvert en 
come; ils sont petits, mais tr^s-forts. 
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culture est finie;-leur poudre provient d'une manu- 
facture locale f mais ieurs balles de plomb et leurs 
m^ches leur sont envoy6es du Sse-tchouen. 

Ces details sont clos par cette information impor- 
tante que dans le Thibet ant^rieur il y a 1 3 canons et 
dans le Thibet ult6rieur 2 ; il n'est rien dit concer- 
nant leur solde et leurs rations; les seuls Yu-mou 
inscrits dans cette contr^e, sont les Tai-mou ou 
Dam-Mongols 9 ayant 8 banni^res sous les ordres de 
8 tso-ling, dont 4 h Tchu-hi-tang^ 2 a Tang-ming, 
1 k Hou-fou-chan ou montagne des Cinq Bouddha , 
ilshabitent le long des fronti^res du Thibet ant6rieur; 
la demi^re banni^re est a Touest du Yang-tse-kiang. 






CHAPITRE TROISIEME. 



LOU-YNG OU ARM^E DU DRAPEAU VERT. 



Nous arrivons main tenant aux lou-yng, ou troupes 
du drapeau vert. Nous sommes accoutum6s dans 
les autres contr^es a voir les armies employees a 
Tattaque des £tats Strangers ou a la defense de leur 
propre territoire contre les invasions; le Tchong- 
tchou-tching-kao impose aux lou-yng tant de respon- 
sabilit6 comme force de police, que nous sommes 
port6s k les consid6rer comme une immense troupe 
de constables plut6t que comme une arm^e de com- 
battants. Nous avons vu que plusieurs petits corps 
out 616 d6tach6s de ces troupes sur la frontidre de 
Touest, pour aider les garnisons des bannidres a 
maintenir Tautorit^ imp^riale sur les pays r^cequment 
soumis a sa domination; dans les provinces, des d6- 
tachements sont employes aussi a tenir en 6chec les 
sauvages des fronti^res et les aborigenes du centre 
de la Chine. Des uavires sont.d6sign6s pour faire des 
croisi^res le long des c6tes et sur les rivieres, dans 
le but de prot^ger le commerce. Mais les principales 
fonctions de la plus grande partie des forces de terre 
des lou-yng sont de d6couvrir et de pr6venir les 
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vols, contrebandes , etc., d'escorler les muDitions ou 
Targent sorlant de la mine, ou les criminels d'une 
juridiction a xme autre, ou les courriers charges du 
transport des d6p6ch'es, Les officiers sup^rieurs char- 
ges de la surveillance des digues, des rivieres, dans 
Test et le centre de la Chine , et du transport des 
grains du centre et du sud de I'empire a la capitate , 
ont k leur disposition d'immenses corps d'ouvriers 
et employes civils, en m^me temps qu'une certaine 
force de lou-yng. 

La classification des lou-yng est beaucoup plu s simple 
que celle des troupes des bannieres. Les soldats sont 
divis^s%implement en ma-ping, cavaliers, pou-ping, 
fantassins , et cheou-ping , soldats servant dans les 
garnisons ; les officiers sont : 

1 6. Ti-tou, g6n6ral en chef ou amiraL 

2 a. Tsong-ping, g6n6ral de division ou vice- 

amiral. 

2 b. Fou-tsong , correspondant a g^n^ral de 

brigade ou coutre-amiral. 

3 a. Tsan-tsiang, colonel ou capitaine de 

vaisseau. 

3 b. Yeou-ki, lieutenant-colonel ou capi- 

taine de frigate. 

4 a. Tou-ss6e , major ou commandant. 

5 a. Cheou-pi, capitaine ou lieutenant de 
_:^ vaisseau. 

6 a. Tsien-tsong, lieutenant ou enseigne.' 



^ t 
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7 b. Pa-tsong, sous-lieutenant. 

8 a. Ouai-oueiy sergent. 

9 b. Nghe-ouai-ouei , caporal. 

Les commandements auxquels ont droit les offi- 
ciers ci-dessus sont : 1 Mes piao, confi6s aux gou- 
verneurs g6n6raux (tsong-tou), aux gouv.emeurs (fou- 
yuen) et aux commandants en chef des provinces. Ces 
piao sont distingu^s, suivant le rang des ofiiciers 
places a leur tdte, en tou-piao, fou-piao et ti-piao. 
Ceux qui sont donnas aux surintendants des digues 
des rividres, ou des gouvemeurs g6n^raux des 
fleuves et des routes dans le Tchi-li; le Ghan-tong, 
le Ho-nan, sont appel6s ho-piao; celui qui appartient 
au tsao-yun-tsong-tou , administrateur g6n6ral des 
transports des grains par les fleuves, rivieres et 
canaux, est un tsao-piao. Les g6n6raux de division 
(tsong-ping) cominandent les tchin-piao; au-dessous 
d'eux, les fou-tsang dirigent les hie ou brigades ; les 
tsan-tsiang, les yeou-ki, les tou-ss6e ou les cheou-pi 
commandent les yng, bataillons ou cantonnements; 
enfin Jes tsian-tsong, les pa-tsong ou les wai-wei sont 
a la tdte des sin, postes ou d^tachements, et des tin 
ou pa, tours ou Ton fait le guet et postes de vigie. 
Les yng sont subdivis6s en postes, et contiennent 
toujours un tsiao de gauche et un tsiao de droite, 
ronde ou patrouille; les plus grands de ces tsiao sont 
encore divis6s en ss6e principaux et sous-ss6e ; mais, 
dans les provinces , beaucoup de yng ne foumissent 
ni sin, ni tin, ni pao. 
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Les commandements soot ou pei;^ODnels (kouan- 
hie), dans lesquels les yng sont sous les ordres imm^- 
diats de rodicier auquel le piao ou le tchin-piao 
apparlient; ou commandements en chef (isie-chi), 
dans lesquels les yng sont sous le commandement 
personnel d'une autorit6 mediate. Les soldats des 
yng, places sous le commandement personnel d^ 
gouverneurs g6n6raux, des gouverneurs g6n6raux en 
chef et des g6n6raux de division , sont appel^s hiun- 
lien , hommes exerc^s aux armes , par opposition k 
ceux de la mSme brigade ou division qui sont 
tchan-fong, d^tach^s pour faire le service des postes 
ext6rieurs, tours de vigie, etc. 

Les seuls lou-yng qui se trouvaient dans la m6tro- 
pole en 1849 6taient les siun-pou, divis^s en cinq 
cantonnements sous le commandement en chef du ti- 
tou des neuf portes, ou capitaine de gendarmerie, et 
dont nous avons d^ja parl6. Le cantonnement du 
centre, sous le commandement personnel de cet offi- 
cier, est divis6 en quatre postes ^tablis aux quatre 
pares de Yuen-ming-yuen , de Tchang-tchun-yuen, 
de Tsing-yuen et de Lo-chen-yuen ; les cantonne- 
ments du sud et de Taile gauche sont partag6s en dix 
sin, sous le tsong-ping de Taile gauche; les cantonne* 
ments du nord et de Taile droite, fractionn^s en huit 
sin, sont sous le tsong-ping de Taiie droite. 

Nous allons indiquer quelle est la repartition des 
lou-yng dans chaque province. 



4S 
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1 "" Dans le Tchi-li se trouvent neuf divisions, dont 
one sous un gouvemeur g6n6ral , une sous un goo- 
verneur en chef, et sept sous les isong-ping. 

Le quartier g6n6rai du tsong-tou est a Pao-ting- 
fou ; celui du ti-tou est a Kou-pe-keou (nous avons 
donn6 la topographie de ces places) ; la division de 
Tong-yong est stationn6e a Tong-tcheou, ou se trouve 
le quartier g^n^ral sous les ordres d'un tsong-ping, 
et a Yong-ping-fou. Le seul fou-tsiang qui soit sous 
le tsong-tou commande I'yng gauche des tou-piao; 
il est en m^me temps tchong-kiun ou adjudanl , dans 
le cas oil il n'y a pas de commandant a la division 
du tsong-tou. Le tou-ss6e ou major du mdme yng 
remplit les fonctions de tchong-kiun aupr^ de ce 
fou-tsiang; Tyng de droite est command^ par un 
yeou-ki dont le tchong-kiun est un simple cheou-pi 
de Tyng. Les deux yng de la t&te et de la queue sont 
semblablement commandos. La division de Pao-tiug 
est sous un tsan-tsiang, qui a aussi un cheou-pi , le- 
quel sertde tchong-kiun; les autres yng do Sin-kiong 
et de Tchang-ouan sont chacun sous un tpu-ss^e, 
qui n'ont pas de tchong-kiun. Ceci servira de speci- 
men pour indiquer la distribution des oiEciers dans 
les cantonnements des lou-yng. Les tsiao qui sont 
divis6s a droite et a gauche sont sous le commande- 
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ment des tsien-tsong et des pa-tsong, et les ss^o sup^* 
rieurs et inf^rieurs sous les pa-tsong seuls. 

Le tsong-tou commande en outre 1 1 yng de pou* 
taoy preneurs de voleurs, a cheval et a pied, qui sont 
diss6min^s dans les subdivisions uord, sud, est el- 
ouest de Chun-tieu-fou, dans le grand d^partement 
central du Tchi-li, aux diff^rentes portes de la 
Muraille et dans les villes du nord de la province, 
lis pr^sentent un effectif de 565 bommes sous 9 tsian- 
tsong, 9 pa-teong, 8 ouaiouei et 11 ngh6-ouai-ouei ; 
ils sont misy en cas d'^v^nement, a la disposition de 
rautorit6 civile. 

Corame surintendant des rivieres du nord (pe-ho- 
ho-tao-lsong-tou) , le gouverneur g6n6ral commande 
les trois yng de rivieres, dont un est sur le Yong- 
ting, un sur le canal imperial, dans la partie septen- 
trionale, et un sur le mfime canal, au sud de Tsien- 
tsin. Les riviferes ferment cinq circuits sous cinq 
tao-tai : r celui d'Yong-ting, comprenant la riviere 
du m6me nom , dans lequel , sous les ordres d'un 
tou-ss(3e, sont 1,589 ho-ping, soldals de riviere; 
2** celui de Tong-yong, comprenant le canal dans sa 
partie sep ten trionale ; le Tong-houi, le Mi et le Louan, 
dans lesquels sont 626 ho-ping, 500 tsien-fou, creu<- 
seurs de rivi6res, et80 kia-kiun, troupe des dcluses 
plac^e sous un fonctionnaire civil et sous un petit 
nombre d'ofliciers subalternes militaires; 3"" celui de 
Tien-tsun, comprenant le m^me canal imperial et le 
Ts6e-ya ^ dans lequel sont 446 ho-ping sous un 

42. 
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cheou-pi, Ces employes n' existent pas dans !e circuit 
de Tsing-ho, qui comprend la riviere Chou-long, 
Kou-ma , Fou-to , les eaux de Test et les marais de 
Touest; ni dans le circuit de Ta-ming, qui comprend 
les rivieres Tchang et Ouei. Le canal, pr^s de 
Tong-tcheou, est habituellement sous la direction du 
vice-pr6sident du minist^re des finances, chai^6 du 
d^p6t des grains. 



Chan-si. 

2"* Nous avons peu de chose a dire sur les gami- 
sons des lou-yng dans le Chan-si. Le fou-yuen unit a 
ses fonctions celles de ti-tou de la province. La 
division de Ta-tong ,fournit, avec celle de Siuen- 
houa, dans le Tchi-li, le d^tachement de 240 lou-yng 
envoy^s une fois tons les cinq ans,. sous les ordres 
d'un cheou-pi, a Kobdo et a Oulia-sou-tai. 



Ghan-tong. 

3^ Dans le Chan-tong, nous n'avons pas trouv6 de 
ti-tou, mais une importante section , form6e des 6ta- 
blissements de riviere, sous un officier d'un rang 
plus 61ev6 que le gouverneur, qui cependant ne lui 
est pas subordonn^. 

Le fou-yuen, qui est aussi ti-tou, reside a Tsi-nan- 
fou, chef-lieu de la province; le ho-tao-tsong-tou, ou 
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plus brievement le ho-lou, surintendant ou directeur 
g^D^ral des rivieres de Test de la Chine, habite Tsi- 
DiDg-tcheou; il a sous son commandement personnel 
i bataillons de lou-yng. Son autorit6 s'^tend sur 
quatre circuits de riviere, du Ho-nan et du Chan-tong, 
dans lesquels sont 15 bataillons de ho-ping four* 
nissant 38 d^tachements. Ces circuits sont : 1"" celui 
de Kaie-oueiy comprenant les prefectures de Kai-fang 
et de Kouei-te; %"" celui de Ho-pe, au nord de la 
riviere Jaune, et dont le quartier g6n6ral est a Wou- 
tch6-hien; S"" celui d'Yuen-y-tsao; 4"* celui de Hiun- 
ho, charg6 d' observer les manches qui unissent le 
canal avec les rivieres de Houi-tong, de Kia et de 
Ouei. Les trois premiers comprennent Test de la ri- 
viere Jaune; le circuit de Kai-kouei emploie 1,064 
ho-ping, 1,452 pao-fou et sao-fou, ouvriers des 
boulevards et des 6cluses; celui de Ho-pe emploie 
783 ho-ping, 40 sao-fou et tchouang-fou (abatteurs) ; 
celui de Yuen-y-tsao, 264 ho-ping, et celui de Yuen- 
ho, 400 ho-ping et 2,718 kia-fou tsien-fou (voyez 
dans le Tchi-li) et pa-fou. On donne le nom de pa a 
une esp^ce de digue ou 6cluse. Celte province fournit 
aussi un contingent de ki-ling, hommes pr6pos6s a 
I'escorte des grains, dont nous parlerons tout k 
rheure, quand nous arriverons au Kiang-sou, et 
lorsque nous d^crirons les fonctions de Tofficier ge- 
neral commandant les troupes employees au transport 
des grains. 
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Ho-nan. 

4* Dans le Ho^nan, le fou-yuen ou gouvemeur est 
un li-tou ; cette province est gard^e par deux divi- 
Bions sous un tsong-ping et qui sont celle de Nan- 
yang-fou et celle de Ho-p6. Cette dernifere occupe le 
m^me territoire que la division qui est plac^ sous la 
surveillance de Tintendant du circuit du mdme nom; 
le tsong-ping reside k Houai-king-fou. 

Nous avons parl6 de T^tablissement de riviere qui 
se trouve dans la province prfe6dente , il ne nous 
teste plus qu*Ji avertirle lecteur de ne point confondre 
les ho-ping et autres employes dont il sera fait mention 
en parlant du minist^re des travaux, avec les lou-yng 
des tou-piao ou division sous les ordres du tong-ho- 
tsong-tou, directeur g6n^ral des rivieres del'est. Les 
jeunes sanies qui servenl h faire les maillets dont on 
abesoin pour la reparation des digues, sont plant^s 
par les soldats des ho-yng , dans la proportion de 
1 00 par homme dans les p9stes de Houang-ho et de 
200 pour ceux qui gardent les postes du canal. Le 
has peuple regoit une remuneration bas^e sur la 
quantite de saules d'une certaine force quMl pent 
presenter et sur le nombre de fascines qu'il pent 
foumir pour fermer les br&ches causees par les eaux. 
Le circuit de Kai-kouei emploie annuellement 2,318 
fagots de saules et 36,669 de fascines; celui de Ho- 
pe, 15,821 de saules, 394 de fascfnes; celui de 
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Yuen-y-tsao, 3,165 de saules, 750,890 de fascines; 
celui de Ynen-ho, 2,121 de saules, 149,329 de fas- 
cines, et 20,403 de king, grand chanTre. 



Kiang«8oa. — Ngan-hoei. — Kiang-ei. 

5"* D^ns les deux Kiang nous trouvons : 1* dans le 
Kiang-sou, une division sous les ordres d'un gouver- 
neur g^n^ral , une sous ceux du directeur g6n^ral 
des rivieres du sud , une sous ceux du surintendant 
des transports par le canal, une sous ceux du g^n^ral 
en chef de la province, une sous ceux du gouvemeur 
et trois sous ceux du tsong-ping. Dans la province 
de Ngan-hoei sent deux divisions, une sous la 
direction du gouvemeur et une sous celle du tsong* 
ping, et enfin, dans le Kiang-si, on en compte trois : 
une sous les ordres du gouvemeur et deux sous 
ceux du tsong-ping. 

Dans le Kiang-sou, le tsong-tou reside a Kiang- 
ning-fou ou Nankin; le nan-ho- tsong-tou, ou 
directeur g^n^ral des rivieres du sud, habite Houai- 
ngan-fou, ou est aussi le tsao-yun- tsong-tou, ou 
surintendant g6n6ral du transport des grains par le 
canal. L'autorit6 de ces trois fonctionnaires est 
entierement distincte, et ils commandent chacun 
s6par6ment leurs troupes. Le fou-yuen reside k Sou- 
tcheou, le ti-tou k Song-kiang, chef-lieu de d^parte- 
ment qui, avec celui de Sou-tcheou, sent gard^ 



48i ORGANISATION MILITAIRE DES CHINOIS. 

particuli^rement par les troupes de la division de Sou- 
song; celie-ci et celle de Loang-chin sont toutes deux 
des divisions navales ; les tsong-ping de ces divisions 
sont sous les ordres du ti-tou, qui unit ce pouvoir a 
son commandement militaire. Ces trois officiers ren- 
dent compte de leur administration au liang-kiang- 
tsong-tou. 

La navigation de la riviere Kiang-sou regoit la 
protection suivante : la division de Ling-cbao envoie 
des croiseurs dans Test, a Liao-kio-tsoui et dans 
Touest a King-kao, pr^s de Nankin; le contingent de 
King-kao a son tour croise enlre Lang-chan et Nankin. 
Le tsiang-kiun de Nankin exp6die des croiseurs dans 
Test k King-kao, et le gouverneur g^n^ral dans 
Touest a Ngan-king. Les flottes du Kiang-sou et du 
Kiang-si doivent se rencontrer deux, fois par mois et 
^changer des signes pour indiquer Tex^cution de 
leur service. 

La direction g^n^rale des digues des rivieres du 
Kiang-sou est partag^e enlre cinq intendants de 
circuits de rivieres qui^ont : 1** celui de Sou-tcheou, 
charg6 de la rivifere Jaune , du Tchong-ho et du ca- 
nal imperial , depuis Tsi-tcheou jusqu'^ Sou-tsien ; 
2* celui de Houai-yang, charg6 d'une partie du d6- 
partement de la riviere Jaune , du lac Hong-tsi et du 
-canal a Kin-chan, Tsing-pou, Kan-yn, etPao-yng; 
3^ celui de Houai-hai, cbarg6 d'une partie tlu district 
de Houai-ngan- fou y et de Hai-tcbeou, sur la livi^re 
Jaune , a son embouchure , des plantations de ro- 
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seau3L employes pour ses reparations, et des chantiers 
de construction des deux districts cit6s ci-dessus; 
4® celui de Tchong-tchin ; charge de Tchang-tcheou 
et de Tchin-kiang-fou , ou est son quartier g^n^raL II 
a I'inspection du canal de cette viile a Kan-tsiuen , k 
Tan-toa et Tan-yang; 5** celui du circuit d'Ho-kou, 
chaise de la tr^sorerie de la riviere a Tsin-kiang-pou. 
Dans les 4 circuits ou se font lestravaux, sont 7,254 
ho-ping et S9O78 kia-fou, constructeurs de digues, 
formant 20 bataillons qui fournissent 56 d6(ache- 
ments. Leurs yng, distincts des 4 qui appartiennent 

• 

aux lou-yng, sont sous les ordres directs du ho-tou. 

La fourniture des mat^riaux employes dans les 
digues et dans les chantiers de construction nomm^s 
ci-dessus, aussi bien que dans ceux de Nankin, Song- 
kiang, Sou-tcheou et Tai-tsan^ est confine a des em- 
ployes appel6s ping, soldats qui sont ^galement dis- 
tincts des lou-yng; parmi ces employes, ceux qui 
travaillent aux digues sont au nombre de 1,419, 
divis^s en yng de droite et de gauche, chacun sous 
un cheou-pi et quelques officiers subalternes. Ceux 
qui sont occup6s dans les chantiers de construction 
sont au nombre de 1 ,41 1 , ne formant qu'un canton- 
nement, sous le commandement d'un cheou-pi et 
d'oDSciers subalternes. 

La meilleure distinction a eiabiir entre les lou-yng 
et les ho-yng ou autres troupes sous le commande- 
ment du directeur g6n6ral des transports par les ri- 
vieres etcanaux, est la suivante : les lou-yng sont des 
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hiun-lien ou hommes d'armes exerc^s r^guli^rement; 
les ho-yog sent amploy^ simplemeut au service des 
ing^nieurs et des directeurs de chantiers. Les hiun- 
lien ne semblent Stre attaches a ces officiers g^n^raux 
que pour consolider la dignity militaire qui leur est 
d^volue comme presidents bonoraires du minist^re 
de la guerre. Gependant ces troupes servent k prot^ 
ger les districts dans lesquels elles Sont en station. 
L'autorit6 du surintendant des trans)K)rts des 
grains par les fleuves , rivieres et canaux ( tso-yng- 
tsong-tou), s'^lend sur tons les grands et les petits 
postes (we'iy so) de grains 6tal)lis dans buit provinces. 
Son quartier g6n6ral est a Houai-ngan-fou, ou sonl les 
yng du centre , de la droite et de la gauche sous son 
conunandement personnel , et un autre yng (cbeou- 
tcbing) charge de la garde de la ville qu'il habite ; les 
4 autres sont, un a Yen-tching et trois k Hai-tcbeou. 
L'escorte des grains , dont la surveillance appartient 
sp6cialement k cette province, est faite ainsi qu'il 
suit : les grains recueillis dans les districts sont em- 
barques aux 44 wei et 4 9 so des 8 provinces enume- 
rees ci-dessus par les cheou-pi, les cheou-oey ou les 
tsien-tsoDg. De la ils sont exp^di^s a Tong-tcheou 
et a Tien-tsin , dans le Tcbi-li , sous la surveillance 
gen6rale de diff^renls employes civils et de certains 
tsien-tsong autres que ceux des postes, et de quel- 
ques ki-ting, classe d'employes dont il sera question 
plus loin. Les jonques chargees de ces cargaisons 
de grains se reunissent en flottes et partent a diffe- 
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• 

rentes p^riodes , pour 6viter toute confusion. Chaque 
navire porte 300 tan ou chi de grain et il lui est 
allou^ de 1 60 k 260 taels pour couyrir ses frais de 
voyage. 

Les ki-ting, proprement hommes de banni^resou 
^tendards, sont responsables de I'arrivage dela tota- 
lity des cargaisons de grains ; ils sont passes en roMie 
tons les quatre ans par les cheou-pi et par les tsien- 
tsang des ouei-so, lesquels sont r^unis aux magis- 
trals du district, dans le cas ou il s'agit de renvoyer 
un ki-ting pour ses m^faits. 

Les ki-ting doivent 6tre des hommes tr^s-respecta- 
bles, poss^dant un certain avoir; ils ne sont pasfor- 
c^ d'avoir obtenu de grades dans les e:9amens. 
Si a rinspection qui a lieu tons les ans il est prouv^ 
qu'un ki-ting soit devenu pauvre, il est remplac^ par 
un autre ki-ting pouvant justifier d'une certaine for- 
tune, lis out le droit de faire transporter a Tong- 
tcheou une certaine quantity de grain pour leur 
propre compte, et si cette quantity d^passe de 100 a 
200 chi , la cargaison r^glementaire , ils peuvent re- 
cevoir comme remuneration le bouton de neuvifeme 
rang. Mais si la cargaison n'est pas complete, il leur 
est inflige une amende ^gale au montant du deficit , 
on plut6t deduction est faite de leur solde , qui est 
estimee ; 1 a 1 2 chi de grain sont lvalues de 1 ta^l 
k i ta6l 1 /5 par chi , ou depuis 1 jusqu'a 40 tafils 
par an. II leur est alloue en outre 3 chi de grain 
avec la m^me estimation, pour les depenses de leur 
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voyage. Les donn^es sur ces avances et sur ces dis- 
penses ont 6i6 fournies, en 1831 y par le Hou-pou- 
tsi*lu Si el les son t exactes, les importations de 
grains dans la capitale montent a 1 ,895,400 chi , ou 
94,770 tonneaux. 

Nous n'avons aucune remarque a faire sur les 
commandements divisionnaires du Kiang-sou. Dans 
le Ngan-boui, le gouverneur envoie des croiseurs 
le long des rivieres, a Test de Nankin et a I'ouest des 
fronti^re$ du Kiang-si. Dans cette dernifere province 
les commandants de Nankin et de Kieou-kiang, dont 
le quartier g6n6ral est a Kieou-kiang-fou , ont tous 
deux k peu pr^s une division navale sous leurs or- 
dres : Ms 6tendentleur protection jusqu'aux frontiferes 
du Hou-nan. Ces escadres appuient Tautoritd des 
chefs civiis et militaires dans les provinces qu'elles 
traversent. 

Fouakien. — Tche-kiang. 

G"" Nous arrivons main tenant, d'aprfes notre liste, 
aux commandements g6n6raux du Fou-kien et du 
Tch6-kiang, l^ans la premiere de ces provinces, il y 
a dans la capitale , a Fou-tcheou-fou , une division 
sous les ordres d'un gouverneur gSnSral et une sous 
ceux d'un gouverneur; a Amojr , une division sous 
les ordres d'un amiral; a Tchai-tcheou, une sous ceux 
d'un gSnSral, quatre de marine sous le tsong-ping, 
et quatre divisions de troupes de terre sous le tsong- 
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ping des forces de terre. Dans ie Tch6-kiang, la divi- 
sion sous les ordres du gouverneur occupe la station 
de Hang-tcheou-fou , chef-lieu de la province; le 
quartier g^n^ral est a Ning. 

Quatre yng, avons-nous dit, sont sous les ordres 
d'un tsoug-tou ou gouverneur g6n6ral. Un de ces yng 
appartient a la marine. D'apr^s le Tchong-tchou- 
tching-kao , cet officier g^n^ral 6tend aussi son au- 
torit6 sur les hai-fang-yng du Tch6-kiang , dont il 
sera question quand nous parierons de cette pro- 
vince. Sous le g^n^ral de marine ou amiral , les es- 
^ cadres ou divisions nomm^es Hai'-tan ont leur quar- 
tier g^n^ral a Fou-tsing sur le continent ; la division 
de Quemoy est dans le m&me district, un peu au 
nord d'Amoy; celle de Nan-gao (Namoa) est com- 
mune aux deux provinces du Fou-kien et du Kouang- 
long; leur quartier g^n^ral est dans le Fou-kien, a 
Tchao-ngan et dans le Kouang-long, a Yao-ping. Le 
Tsong-ping est sous les ordres des deux gouverneurs 
g6n6raux et des deux amiraux. Le poste ext^rieur de 
Formose, quoique inscrit comme division navale, est 
form6 sansdoute de forces de terre et de mer sous le 
commandement d'un tsong-ping, qui est Tofficier le 
plus 61ev6 de Tile. L'intendant est un ping-pi, qui a 
le pouvoir de mettre les troupes en mouvement et 
qui est rev^tu du litre honoraire de ngan-tcha-ss6 ou 
juge crimineL Le tsang-ping ne peut pas demander 
la permission de se pr6senter lui-m^me a la cour tant 
qu'il n*est pas promu a un nouveau grade ou relev6 
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a rexpiration de son temps de service* Get officier 
est soumis a la m^e ri^le nMmporte ou il com- 
mande; il a sous ses ordres 3 yng, dont le quartier 
g6n6ral est a Tai-wan-fou ; les autres yng , apparte- 
Bant tons a la marine^ sont au nombre de 3 a Tai-wan- 
fou et de 2 dansle circuit nord ; leur quartier g6o6ral est 
a Tchang-houa ; il existe encore dans ie sud S autres 
yng dont Ie quartier g^n6ral est a Fong-chan , un k 
Tan-houi et deux a Tile des P6cheurs. Le tsang-ping 
envoie au ministre de la guerre des rapports sur tout 
ce qui concerne les habitants db Formose; ils sont 
divis^s en iusoumis de Vest et soumis de I'ouest, 
comme les tribus aborigines du centre de la Chine ; 
il est interdit sp6cialement aux oiKciers militaires de 
prendre possession de terres appartenant aux indi- 
genes iusoumis ou a la population reconnue chinoise. 
Les troupes ou matelots sous les ordres du tsong-ping 
sont relev6es dans le Fou-kien tons les trois ans; cet 
officier est lui-mSme responsable vis-a-vis du tsang- 
kiun de Is^gamison mantchoue de Fou-tcheou^ aussi 
bien que vis-a-vis de Tamiral du Fou-kien et du gou- 
verneur g6n6ral du Fou-kien et du Tch6-kiang. 

Dans le Tch6-kiang Tautorit^ militaire du Fou-yuen 
semble born6e a ses deux cantonnements; les 5 tchin- 
piao sont tous sous les ordres du gouverneur de Fou- 
tcheou et sous ceux du ti-tou du Tch^-kiang, qui rend 
^galement compte de son administration au mdme 
gouverneur g^n^ral ; son rang Tempdche d'6tre sous 
les ordres du fou-yuen. Les tchin-piao de marine sont 
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les divisions de Houang-yuen, de Wou-tcheou , de 
Ting-hai ou Tcbou-san, sous le commandement d'un 
tsong-ping qui dirige en n)6me temps les garnisons 
de Tching-hai a 1' embouchure du Yong-kiang ou ri- 
viere de Ning-po. 

Sur la c6te de Tcb6-kiang, dans les circuits de 
Hang-tcbeoUy se trouve le cantonnement port6 sous le 
nom de Hai-fang (protecteur contre la mer), auquel 
nous avons fait allusion plus haut; en debors dn 
gouverneur g6n6ral du Fou-kien et du Tcb6-kiang, le 
gouverneur de cette dernifere province 6tend son au- 
torit6 sur ce cantonnement. II est administr6 par un 
cbeou-pi, par 5 tsien-tsong, par 5 pa-tsong, par 
9 ouai-ouei et par i ngb6-ouai-ouei, qui commandant 
300 soldats et 812 pao-fou, constructeurs de digues; 
ceux-ci, concurremment avec les employes d'un 6ta- 
blissement civil considerable situ6 pr^s de la, sont 
cbarg6s des reparations de toutes les excavations 
et de tons les travaux de pierre et.de terre executes 
dans le but de s'opposer aux dfibordements des ri- 
vieres et de la mer, dans le Kiang-sou et le Tch6- 
kiang; ces travaux s'6tendent, pour la premiere de 
ces provinces, depuis un lieu situ6 dans le voisi- 
nage de Kin-cban , dans le Song-kian-fou , jusqu'a 
Cbang-bai , et depuis Nan-boui jusqu'a Pao-chan , 
dans le Tcbe-kiang. Ces travaux comprennent une 
immense 6tendue de contr^es situ^es dans I'interieur 
des districts de Sin-bo, Tsien-tang, Hai-ning-ping- 
bou et Hai-yen, dansle circuit de Hang-tcbeou et 
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dans oelui de Nin^-po, Cheou-hing et Tai-tcheouy et 
enfin dans les districts de Gheou-yu , Houi-ki , Siao- 
chan, Yu-yeou et Chang-yur 



Koiiaiig«tong. — Konang-iL 

T Dans le Kouang-fbng y ou se trouvent les der- 
nitres c6tes de la Chine , nous trouvons one division 
sous un gouverneurg6n6ral, une sous un gouverneur^ 
une sous un amiral, une sousun g^n^ral, et 7 sous un 
tsong-ping, dont 3 appartiennent^ la marine ; une est 
compos^e de troupes de terre et de mer ^ et 3 de 
troupes de terre. Dans le Kiang-si sont une division 
sous un gouvemeur , une sous un g^n^ral en chef, et 
2 sous un tsong-ping, dont une est des plus importan- 
tes de I' empire. 

Le tsong-klun des troupes des banni^res a Canton 
6Xend aussi son commandement sur les forces de 
terre du Kouang-tong; le quartier g^n^ral du gou- 
vemeur g^n^ral et celui du gouvemeur sont a Can- 
ton , mais celui du choui-sse-ti-tou ou commandant 
en chef de la marine , est a Hou-men-tchan ; celui du 
lou-lou-ti-tou OU' g^n^ral en chef des forces de terre 
est a Houi-tcheou-fou ; la division Hiang-kiang est 
enti^rement de marine, ainsi que celle du fort de 
Kie-chi, dans le district de Hai-fong, et celle de Na- 
mou dont nous avons parl6 au sujet du Fou-kien. La 
division Kiong-tcheou ou Hai'-nan est compost de 
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3 yng de marine; le reste de ses forces sont des trou- 
pes de terre. Sur ie continent la division de (erre de 
Nan-tcheou-lien est partag6e entre 3 d^partements 
qui donnent leurs noms aux circuits ; le quartier ge- 
neral de cette division est a Cheou-tcheou-fou. Une 
grande partie du Kouang-tcheou-fou est sous les or- 
dres du tsong-ping de Nan-tcheou-lien. Un de ses 

4 fou-tsiang est commandant de la brigade de Ta-pang, 
et les Strangers le connaissent sous le nom de man- 
darin de Couloun (Kieou-long). La division Kao-lien 
ou Kao-lien-lo occupe en m6me temps les garnisons 
de Kao-tcheou-fou , de lien-tcbeou-fou et de Lo-tin- 
tcheou ; son quartier g^n6ral est a Kao-tcheou-fou ; 
les troupes du Fou-yuen^ dans le Kouan-si, sont sta- 
tionn6esaKouei-huy, ville principale de la province; 
celles du ti-tou sont a Lieou-tcheou-fou ; le quartier 
g6n6ral de la division Tso-kiang (rivifere de gauche) 
est a Na-ning-fou , celui de la division Yeou-kiang (ri- 
viere de droite) est a Sse-ngan-fou ; la direction de ce 
dernier poste constitue un emploi special auquel Sa 
Majesty nomme un candidat pr6sent6 par le ministre 
de la guerre. Les 4 yng de la division de Tso-kiang 
sont en station a Na-ning-fou , dans le sud du Kiang-si, 
3 sous le commandement personnel du tsong-ping et un 
tenant garnison dans la ville ; sous le tsong-ping de 
la premiere division sont 7 fou-tsiang ou g^n^raux 

'de brigade, savoir : un a Lieou-tcheou, oil le ti-tou 
commande aussi 7 bataillons, un a Ping-lo a Touest 
de Lieou-tcheou, un a Nan-tcheou au sud de Ping-lo, 

43 



49i ORGANISATION MILITAIRE DES CHINOIS. 

au sud-ouest de Na-ning. A une grande distance de 
cette ville se trouvent les brigades Sin-tai, Sin-ning 
^t Tai'-ping-fou, dont le fou-tsiang reside dans la der- 
ni^re de ces villes; au nord-ouest de celle-ci est la 
brigade deTchin-ngan ; au nordde celle-ci eta Touest 
de Lieou-tcheou , est la brigade King-yuen ; enfin un 
peu au nordde la ville de Kouei-lin-fou, sur la fron- 
ti^re de la montagne, est la brigade I-ning-hien. Ces 
dernieres brigades onl obtenu une tristec6I6brit6 dans 
\^ troubles causes par les rebelles qui depuis quel- 
ques ann6es cherchent a renverser le gouvemenoient. 

Dans le nord du Kouang-si se trouvent quelques 
commandements militaires locaux. parmi les miao-tse 
aborigines; leurs employes civils sont nombreux 
dans les diff(§rentes parties de la province , mais Fes- 
pace nous manque pour nous en occuper. Le lecteur 
trouvera beaucoup de details concernant ces fonc- 
tions, qui sont ^galementsous la juridiction du minis- 
t^re de la guerre , dans les commandements du Sse- 
tchuen ; pour le moment il nous suffira de remarquer 
que dans le King-yuen, ou il y a une brigade de la di- 
vision du g^n^ral en chef , se trouvent deux tchang- 
Vouan-ss6, un tchang-kouan (6 a.) et un tchang- 
kouan-ss6-fou-tchang-kouan (7 a.). 

Dans le Kouang-tong, les forces navales doivent 
croiser sur la riviere une fois lous les trois mois; le 
commandant en chef de la marine fait lui-m6me une 
croisiere chaque 6i6 et chaque hiver. Gomme cette 
province maritime est la derni^re, nous donnerons 
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ici quelques details sur Temploi des navires le long 
des cdtes du nord au sud. 

La mariDO de Ching-Jdng croise depuis Tie-chan , 
pres de. Gharlotte-Pointe , jusqu'aux iles Kin-boua, 
sur la c6te orientale du golfe du Tchi-li. Celle du 
Ghan-tong croise depuis les lies Wang-tching, sur 
les c6tes du Chang-ton , a 20 lieues au sud de Tie- 
chan jusqu'au cantonnement de Wou-ting, sur les 
fronti^res du Tchi-li , et depuis Tching-chan , pointe 
extreme nord du Chan-tong jusqu'a Ngan-tong, sur 
les confins du Kiang-sou. La mer entre Tie-chan et 
Wong-king est sillonn^e par les flottes de Chin-king 
et de Chan-tong; chacune d'elles navigue a une dis- 
tance de 90 ly de son propre port : la premiere croise 
depuis la 5* lune jusqu'a la 1 0**; la division de Tong<- 
tcheou, dans le Chan-tong, depuis la d"" jusqu'a la 9*; 
les autres flottes de la province partagent Tannic en 
un certain nombre de croisieres ; celle du Kiang-nan 
prend la mer et revient dans la y lune; celle du 
Tchi-king fait quatre croisieres bimensuelles entre 
les S"* et 9* lunes, et une croisi^re mensuelle pen- 
dant chacune des 4 autres lunes ; la flotte du Fou- 
kicn fait une premiere croisi^re depuis la 2^ iune 
jusqu'a la 5*" , et une autre depuis la 6' lune jusqu'i 
la 9^; pendant les 4 autres lunes, difi!§rentes esca^ 
dres parcourent la mer durant un mois a la fois; les 
mois pairs ou impairs fixent le depart de telle ou 
telle division; les navires du Kiong-tong 6cument les 
mers deux fois par an et six mois de suite. 

43. 
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Afin que ron puisse s'assurer de Tex^culion de 
leur service, les escadres sont obligees de se rendre 
a des lieux particuliers assign6s comme rendez-vous ; 
la division Sou-song, division navale duKiang-sou, 
se rencontre avec ceile de Ting-hai a Tai-yang- 
chan ; la division Ting-hai du Tche-kiang avec celle 
de Houang-yen , a Kiu-long-kiang; celle de Houang- 
yen avec celle de Wan-tcheou a Cha-kio-chan; celle 
de Wan-tcheou avec celle de Hai-tan a Han-teou- 
kiang; celle de Hai-tai du Fou-kien avec celle du 
Quemoy a Chin-tcheou , et celle du Quemoy avec 
la section Fou-kien de Namoa. Des dispositions par- 
ticulieres existent pour le Kouang-tong. 

La cdte est divis6e en 5 lou ou circuits d'observa- 
tion, distingu^s : 1"" en lou d'est sup^rieur et inf^- 
rieur; 2** en lou du centre et ouest sup6rieur et in- 
f6rieur; les deux croisiferes qui ont lieu chacune 
durant la moiti6 de Tannic sont connues sous le 
nom de croisi^res avanc^es et de croisi6res retar- 
dataires; la croisiere avanc6e du circuit d'observa- 
tion de Test sup6rieur est faite sous le conoimande- 
ment du fou-tsiang de Tching-hai^ pr^sde Namoa; 
la croisiere retardataire a lieu sous les ordres du 
tsong-ping de Namoa : toutes deux ont rendez-vous 
a Kia-tse (Kou-tche) avec les croisiferes du circuit 
d' observation de Test inf^rieur; celles qui ont lieu 
dans la premiere moiti^ de I'ann^e sont faites par 
le tsan-tsiang de Ping-hai; celles de la seconde 
moiti^ de Tannic ont lieu sous les ordres du tsong- 
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ping de Kie-chi. Leur rendez-vous avec celles du 
centre est a Fou-tong-men; celles du centre, en 
1812, ^taient faites, la premiere par le fou-tsiang 
de Hiang-chan, et la deuxieme par le tsan-liang 
de Ta-paug; mais celle-ci est comniand^e main- 
tenant par un fou-tsiang. Le rendez-vous de celles 
du centre avec celles de Touest sup6rieur doit avoir 
lieu aux iles de Houang-nan ; les escadres de cette 
derniere doivent croiser, les premieres sous le tsong- 
piug de la division Yong-kiang, et les demi^res 
sous le yeou-ki de la m^me division, lequel est le 
tchong-kiun (terme qui n'a pas d' Equivalent dans 
notre marine, a moins de Tappeler capitaine de 
pavilion) du tsong-ping. Celte derniere escadre ren- 
contre la flotte de Touest inf^rieur au large de Nao- 
tcheou, les deuxi^mes prennent la mer pour for- 
mer une premiere croisiere avec le Fou-lsiang de 
Hai-heou, et une deuxieme croisifere avec les tsong- 
ping de Kiun-tcheou ou Hai-nan; celles-ci se ren- 
contrent encore a Nao-tcheou, que nous venous 
de nommer; elles doivent aussi chercher le fou- 
tsiang des hie de Lou-yuen , dans le commandement 
de Hai-nan , au large de Wei-tcheou. Dans les deux 
circuits d'observation de Touest, il y a aussi trois 
croisieres subordonn^es. Dans les eaux orientales de 
Touest sup6rieur, les yng, a Nao-tcheou, Wou-tchuen 
et Tong-chan, doivent proc6der a deux croisieres de 
six mois, sans ^tre astreintes au rendez-vous des 
divisions supErieures. Dans le circuit de I'ouest inf6- 
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rieur , le fou-tsiang de LoDg-men fait aussi deux croi- 
si^res a une distance de six mois ; il se r^unit aux 
autres an large de Wei-tchou, et^ de plus^ 6cume 
la mer jusqu'au cap de Pe-long, sur les limites des 
eanx ^trangeres, ou partie occidental e du golfe de 
Tonquin, dans lequel les pirates de Cha-pong-tsai fu* 
rent taill^s en pieces par les forces navales de TAn- 
gleterre, en septembre 1849. Le choui-sse-*ti-tou, ou 
commandant en chef de la marine , doit faire une 
croisi^re a Test ou k I'ouest, an printemps et k Tau- 
tomne. 

Les croisidres (siun) sont divis^es en tong-siun sous 
un tsong-piug; en tsong-siun sous un fou-tsiang, ou un 
tsan-tsiang ou un yeou-ki; en fen-siun sous un tou- 
ss^e ou un cbeou-pi^et en hie-siun sousnn tsien-tsong 
ou un pa-tsong; les prefixes long et tsong doivent 6tre 
rendus par g^n^ral ou en chef; fen par division , et 
hie par auxiliaires. Si les tsong- ping ont des raisons 
valables, ils peuvent envoyer a leur place un fou- 
tsiang d'un tsong-siun, ou, a son d^faut, un tsan- 
tsiang, mais non point un yeou-ki ou un tou-ss6e; 
ni Tun ni I'autre ne peuvent commander les divisions 
retardataires ; ni un cheou-pi , hi un tsong-siun , ni un 
tsien-tsoDg, ni un pa-tsong; ni un fen-siun. Cette clas- 
sification a probablement rapport au nombre de ba- 
teaux que chaque officier pent commander dans une 
croisi^re. D'aprfesun travail local (le Kouang-tong-hai- 
fong-houi-lou , ou Abr6g6 de la defense de Canton), 
le circuit extreme de Test envoie a Textdrteur 1 5 b4- 
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timents conduits par 750 hommes; le circuit de Test, 
iO Mtiments avec 500 hommes; celui du centre j 
45 Mtimenis avec 750 hommes; celui de Touest 
sup6rieur en envoie 1 avec 500 hommes , et enfin 
celui de I'ouest inf6rieur, 15 avec 850 hommes. 
A Ching-king , dans la Mantchourie , oil les oHiciers 
de marine sont d^sign^s autrement que dans le reste 
de I'empire, le tsang-kiun d^tache un ofRcier du 
3* rang pour commander un tsong-siun, et trois ou 
quatre des 4* ou 5* rangs pour un hie-siun. Dans le 
Chan-tong, les siun sont divis6s en siun du nord, du 
sud et de Test; mais le petit nombre de ses ofHciers 
de marine I'oblige a un autre syst^me de croisidre 
qui appartient aux officiers subalternes. Dans tons 
les cas , le tsong-ping fait tons les trois mois un rap- 
port au ministre de la guerre, pour lui faire con- 
nattre les officiers qui ont 6t6 employes et les de- 
parts qui doivent encore avoir lieu. Un semblable 
rapport est envoy6 au gouvemeur g^n^ral , au gou- 
vemeur et a I'amiral *. 

Les b^timents de guerre sont charges d'emp6cher 
les iles de devenir le refuge des pirates et des mau- 
vaises gens, et de pr6venir les Emigrations trop 



* Les Mtiments chinois sont divis^s en b&tiroents des eau\ int^rienres 
et b&timents des eaux ext^rieures. n existe des chantiers de construction 
pour r^quipement et le radoub de ces b&timents , savoir : l k Chan- 
tang, 5 h Kiang-ning, 3 dans le Tche-kiang, 4 dans le Fou-kien et 
5 dans le Kouang-tong. 

Les b&timents naviguant sur les eaux ext^rieures sont radoub^s en 
partie k la fm de la troisi^me ann^e , enti^rement k la fin de la sixi^me , 
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nombreuses de la population qui voudrait se rendre 
sur ces lies. Des rapports sp^ciaux sont adress6s an- 
nuellement a TEmpereur, d'apr^sceux des es9adres 
charg6es des croisidres, sur raugmentatiou de la 
population des ties j afin de pr6venir la contrebande, 
la piraterie et autres crimes; il existe des r^lements 
trds-stricts concemant le chargement et rarmement 
des navires marchands de diff^rentes classes, aussi 
bien que leur peinture, agres, etc.; tous ces details 
doivent 6tre port6s sur leur liste de bord ou lettre de 
navigation. AMacao, dit le Tai'-tsin-hoei-tien de 1 81 2, 
il n'existe pas plus de 25 navires months par des 
hommes de Touest, et qui sont enregistr^s par les 
ofHciers de la locality. Les navires et les militaires de 
plusieurs stations ont des ordres s6v^res qui les obli- 
gent a porter assistance aux marchands dans I'embar- 
ras, et le Tchong-tching-tchou-kao de 1825 fait con- 
nattre un vieux d6cret du regne de Kia-king, par 
lequel les officiers sont responsables des m^faits que 
les pirates peuvent commettre dans les eaux de la 
Chine envers les b&timents 6trangers. 

et condamn^s k la fin de la neuTi^roe , k moins quMls ne soient jug^s 
encore bons pour tenir la roer. Dans ce cas, le gouvernement ordonne 
quUls soient radoub^s de nouveau. Les b&tiroents des eaux int^rieures 
sont radoub^s en partie apr^s trois ans , enti^rement apr^s cinq ans et 
en partie encore k la fin de trois autres ann^s. Dans le Tch^kiang, le 
Fou-kiun et le Kouang-tong , les voiles et les agr^s de la marine ext^ 
rieure sont r^par^s annuelleroent , dans les autres provinces tous les trois 
ans; ceux des bAtiuents des rivi^es, une fois tous les cinq ans. 
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Ss^tchtien. 

8® Dans le Ss6-tchuen , la repartition des lou-yng 
offre ceci de particulier, comme nous I'avons d6ja re- 
inarqu6, qu'il y a une kiun-piao ou division du drapeau 
vert plac^e sous le commandement unique du tsiang- 
kiun des troupes des banni^res en station a Tching- 
tou-fou. II y a en outre une division sous un gouver- 
neur g6n6ral , tine sous un g6n6ral en chef et quatre 
sous des tsong-ping. 

Les quatre premieres divisions ont toutes leur 
quartier g6n6ral a Tching- tou-fou, capitale de la 
province; le ti-tou a trois yng sous son commande- 
ment personnel , dont un garde la ville; le reste de 
sa division est distribu6 dans diff^rents districts et 
d^partements , au nord, k Touest et au sud, quel- 
quefois a une grande distance. 

Le tsong-ping de la division de Tchuen-p6, c'est- 
a-dire du nord du courant, reside a Pao-ning-fou , 
sur le bord oriental de la riviere de Kai-ling. Ses 
cantonnements sont r^pandus sur le delta compris 
entre cette riviere et le Yang-ts6e-kiang, dans une 
prefecture, nomm6e Chun -king -fou, situ6e sur le 
bord occidental du Kai-ling; dans une sous-prefec- 
ture, lou-tcheou, sur le bord occidental du Yiang-ts6e 
et dans la contr6e situ^e entre le Yiang-ts6e, et un 
de ses affluents, le Tchi-choui, et sur les fronti^res 
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du Yu-nan et du Kouei-lcheou . La division du Ss6- 
tchuen, a Test du Yang-ts6e, est sous les ordresdu 
tsong-ping de Tchong-king. 

Tous les dix mois, la division de Tchuen-p6, 
celle de Tchong-ping, une fois dans I'ann^e, se 
mettent en mouvement le long de la fronti^re int4^ 
rieure du Ss6-lchuen. Des que leurs observations sont 
termin^es, le ti-tou visite lui-mdme lesm^mes pays. 
Dans la deuxi^me lune de chaque ann^e, les brigades 
de Sou-ting et de Kouei-tcheou appartenant a la divi- 
sion du Tchuen-p6, ont rendez-vous sur les fron- 
ti^res avec les troupes de la division Chen-ngan da 
Chan-si, dont nous parlerons plus loin. La mission 
de ces d^tachements est de battre les repaires des 
montagnes et les for^ts communes aux deux pro- 
vinces; ils ont 6i6 6tablis en 1810, aprfes la disper- 
sion des lou-ly blancs, faction de ce pays. 

Dans le Ss6-tchuen sont les siuen-yeou-chi , qui 
sont assimil^s aux Ghinois de la deuxi6me classe du 
troisidme rang; les siuen-fou-chi (46), les ngeou- 
fou-chi (56), les tsien-hou (5 a), commandants de 
cent families; les pe-hou (G a), les tcliang-kouan- 
sse-tchang-kouan et les tchang-kouan-sse-fou-tcbang- 
kouan. 

Le reste de cette immense province est coup6 par 
des montagnes occupies par des tribus insoumises; 
elle est observ6e au sud par la division de Kien- 
tchang, dont le quartier g^n^ral est a Ning-yuen- 
fou , et au nord par la division de Song-pouan , dont 



CHAPITRE TROISliaiE. S03 

le tsong-piDg reside a la ville principale du Ting, 
sous-prefecture ind^pendante ainsi nomm6e. La pre- 
mi^re de ces divisions a le commandement le plus 
6tendu ; elle s'6tend depuis les 'fronli^res du Yu- 
nan jusqu'a la fronti^re du Kan-sou a Long-ngan-fou. 
La division de Song-pouan j quoique moins 6tendue, 
est presque aussi irr^gulidre dans ses limites, comma 
nous le verrons en parlant des plantations.- 

Nous avons dit plus haut que 782 soldats du lou- 
yng etaient stationn^s le long des fronti^res du Ss6- 
tchuen et du Thibet ant^rieur, ou plutdt dans les 
chantiers, le long de la ligne de communication entre 
Tou-lsien-lou (fonderie de pointes de filches) et la 
frontiere du Thibet. On ne dit pas de quelle division 
ils sont d6tach6s. 

Sous la juridiction du fou-tsiang de Meou-kong, 
sont certains fen -tun employes dans les plantations 
sur les territoires des tribus insoumises. Gette bri- 
gade fait partie de la division de Song-pouan, dont 
le quartier g6n6ral est pr^s du chef-lieu. II y a d'au- 
tres fen-tun dans le cantonnement de Sou-tsing, et 
qui appartiennent a la mdme brigade. II y en a aussi 
a Ouei-tcheou; leur g6n6ral est sous les ordres du 
tsong-ping de la division de Kien-tchang; on en 
trouve encore a Tsa-kou et Ta-tsien-lou. 

Le mot fen est appliqu6 a diff^rents ^tablisse- 
ments, plantations ou colonies dans Tl-li, le Kan-sou 
occidental , le Hou-nan , le Ss6-tchuen , le Yu-nan et 
le Kouei-tcheou. Dans le Ss6-tchuen, ils sont carac- 
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t6ris6s comme fen- tun et comprenaient, en 1812, 
72,374 families insoumises, dernier reste, sansdoute, 
du petit royaume de Kin-tchuen, conquis par Akou 
en 1760. A 34 lieues du chef-lieu, a Touest et au 
sud de Mao-kong-ting , sent 5 tun comprenant plus de 
184,000 acres chinoiS; et commandos par 16 cheou- 
pi, par 24 tsien-tsong, par 41 pa-tsong et par 96 ouai- 
ouei , distribu^s ainsi dans les cantonnements : 

Mao-kong. Sou-tsing. Ouei-tcheou. 

Cheou-pi ... 4... 2... 10 

Tsien-tsong . . 9 . . . » . . . 15 

Pa-tsong. ... 8 . . . 8 . . . 25 

Ouai-ouei ... 21 . . . 25 . . . 50 

Les soldats sous leurs ordres cultivent une certaine 
6tendue de terrain pour une somme qui est fix^e 
d'avance, et prfetent assistance au pouvoir civil pour 
percevoir ce qui est dA a la couronne par les fan-hou 
ou population insoumisei 

Les colonies ci-dessus ou plantations peuvent Sire 
regard^es comme faisant partie de la frontiere natu- 
relle du Ss6-tchuen, quoiqu'elles soient consid^ra- 
blement en dega de ses limites territoriales ou g6o- 
graphiques; mais les tribus dispersees au nord et au 
sud, dans les divisions centrales et dans celles de 
Eien-tchang et de Song-pouan, sont administr^es 
par des chefs pris parmi eux, auxquels sont donn^es 
des commissions locales avec des litres militaires chi- 
nois, distribu^s par le minist^re de la guerre : ces 
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chefs partagent leur commandement avec d'autres 
chefs qui ont un rang et des litres h^r^ditaires , et 
dont les patentes leur sont donn^es par le minislere 
de la guerre, qui est en mSme temps competent 
pour les nommer et les d^grader. 

Les premiers sont appel6s lou-pien , officiers de la 
locality; ceux^ci, en 1812, 6taient 4 tsien-tsong et 
4 pa-tsong dans le district de Ngo-mei, a Kia-ting- 
fou ; les autres ^taient distingu6s par des titres em- 
ployes sous la dynastie des Ming. 



Hoa«pi. — HoQi^ian. 

9* Le gouvernement g6n6ral du Hou-kouang com- 
prend, dans le Hou-p6, une division sous un gou- 
verneur g6n6ral , ^une sous un gouvemeur , une sous 
un g6n6ral en chef, et deux sous un tsong-ping ; dans 
le Hou-nan , une division sous un gouvemeur , une 
sous un g6n6ral en chef, et trois sous un tsong- 
ping. 

Dans le Hou-p6 , le tsong-tou et le fou-yuen ont 
leur quartier g6n6ral au chef-lieu Wou-tchang-fou. 
Le ti-tou est a Kou-tching-hien , ceuxdes divisions 
Yun-yang et I-tchang sont dans les villes du d6parte- 
ment du mdme nom. Le tsong-ping de la demidre, 
dont le commandement s'6tend sur la province tout 
entiere, comprend un tou-ss6 aborigine dans le 
district de Chou-san, a Yun-ngan-fou. Les officiers 
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de ce pays semblent cependant ^tre ofiiciers civils 
par leur d^sigDation. 

La section Hou-kouang, a Test dn Yang-ts^e-^kiang, 
est appuy^e par la inline division, qui ^ume la 
riviere depuis .Hing-kouo jusqu'aux conlGuds du Kiang* 
si ; a Touest et pres de Woa-tcbang-fou se trouve le 
poste de rendez-vous de ces forces. Cette section 
croise aussi dans le bas de la riviere josqn'li ce 
qu'elle ait rencontr6 les troupes de Yo-tcheou da 
Hou-nan , et a 1' embouchure de la rivifere jusqu*a 
Wou-chai en dega des frontiferes du Ss6-tchuen. 

Dans le Hou-nan , le fou-yuen reside au chef-lieu, 
Ghang-cha-fbu ; le ti-tou , a Chui-tcheou-fou , sur le 
versant occidental de la chatne qui traverse la 
province du nord au sud. Le tsong-ping de Yong- 
tcheou a son quartier g^n^ral dans la ville du d^par^^ 
tement du m^me nom, au sud de la province. La di- 
vision du tsong-ping de Chin-kan occupe la viile de 
Tchin-kan, dans le Fong-houang-king , contr^e des 
Miao-ts6e, dans laquelle est 6galeinent situ6e la 
garnison de Sui-tong. Le quartier g6n^ral du tsong- 
ping est a Sui-tsing-tchin. 

La contr6e des aborigenes est abondamment foumie 
de troupes; elle contient les quatre cinqui^mes de 
tous les cantonnements des provinces; le tsong-ping 
qui commande ces forces est sous les ordres du ti-tou 
du Hou-nan et du gouvemeur g^n^ral ou tsong-tou 
du Hou-kouang, au lieu d'etre sous ceux du fou-yuen 
ou gouvemeur du Hou-nan, pour qu*il ne r^unisse 
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pas la charge et le litre de ti-tou; mais le fou-yuen, 
suivant le Tai-tsiDg-hoei-tien, a sous son commande- 
ment un certain nombre d'officiers cbinois employ^ 
dans les ten des Miao aux plantations des aborigines 
soumis, dans le Fong-houang-ting, le Yong-sui-ting , 
le Kien-tcheou-ting, le Ma-yang-hien et le Pao- 
tsing-hien. GesofQciers, en 1812,^taient 6 cheou-pi, 
6 tsien-tsong, 1 pa-tsong, 17 ouai-ouei et 17 ngh6- 
ouai-ouei , planteurs , distingu^s par la pr6fixe ten 
(appliqu^e aux plantations), des mSmes officiers des 
bataillons des lou-yng. Les premiers sont choisis 
parmi les soldats des lou-yng des mSmes divisions, 
recommand6s par leur connaissance des chemins des 
aborigines : les aborigines peuvent 6tre promus ten- 
ouai-ouei, et de la, par une gradation r6guliere, 
tsien-tsong; un tsien-tsong servant avec distinc- 
tion pendant cinq ans peut 6tre recommand6 par le 
gouverneur g6n6ral au minist^re pour fetre pr6sent6 
a Sa Majesty et 6Iev6 au rang de ten-cheou-pi ; mais 
s'il a servi cinq ans sans aucune distinction particu- 
li5re, sa commission de tien-tsien-tsong est renouvel6e 
par le ministfere de la guerre. Les pa-tsong et les 
ouai-ouei qui sont les mieux not6s sont susceptibles 
d'etre nomm6s cheou-pi. Le seul cantonnement port6 
sur le livre rouge de 1849 est la 25" division du 
Tchin-kan, appel6e Te-ching, ou Victorieuse. Le Tai- 
tsing-hoei-tien de 1812 donne un total de 7,000 ten- 
kiun, ou troupes des plantations, sous le gouverneur 
du Hou-nan, en sus des piao r^guliers. 
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Les cantonnements de la division Tchin-kan sont 
diss6min6s irr^guli^rement dans la province , m^I^s 
apparemment avec ceux de la division du ti-tou et 
embrassant le nord, le sud et Touest; la brigade de 
Yo-tcheou fait partie de la division de Tchin-kan; 
elle protege , comme nous Tavons dit en parlant de 
la division du Hou-kouang , une partie de la naviga- 
tion du Yang-ls6e-kiang et celle du lac de Tong- 
ting. 



Kan-soa oriental. — Kan^soa occidental. 

1 0"" En parlant des lou-yng du Kan-sou, nous avons 
d^ja fait connaissance avec les gamisons de I'l-li et 
du Turkestan oriental. La division du gouvemeur 
g^n^ral du Kan-sou et du Chan-si a son quartier 
g6n6ral au chef-lieu, Lou-tch6ou-fou. Le g6n6ral 
en chef, demeurant a Kou-tcheou , commande les 
lou-yng du Kan-sou oriental , qui est en outre gard6 
par quatre divisions sous leur tsong-ping. Le ti-tou 
d'Ourum-tsi commande dans Touest ; il est appuy6 par 
deux tsong-ping, dont Tun est a Pa-li-kouan et I'autre 
a Soui-ting-tching. 

Les d^tachements de lou-yng du Kan-sou sont les 
houan-fong, gamisons protectrices des villes au dela 
de la fronti^re, et les ten-fang, employes a la 
culture des plantations coloniales. Tous deux sont 
relev^s tous les cinq ans. La division du tsong-tou de 
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Lou-tcheoii envoie un d6tachement de houan-fong a 
Kou-lch6, dans le Turkestan; celle du ti-tou de Kou- 
tcheou d^tache des houan-fong a Aksou et a Ou-lch6, 
et des ten-ting a Ou-tch6 et a Tarbagata'i. La division 
Ning-hia envoie des houan-fong et des ten-ting dans 
les m^mes places. Celle de Si-ning envoie des houan- 
fong a Kashgar, celle de Liang-tcheou envoie ^gale- 
ment des houan-fong a Yen-gi-hissar, a Kho-tl6, a 
Yarkand, a Aksou et a Ou-tch6, et des ten-ting a Ou- 
tch6. Celle de Sou-tcheou envoie des houan-fong a 
Aksou et a Ou-tch6, et des ten-ting a Ou-lche et a Tar- 
bagata'i. Les diff6rents yng de ces divisions g(5n6rales 
contribuent au plus pour le tiers ou le quart de cava- 
liers ou de fantassins a fournir aux houan-fong. 

Les lou-yng du Kan-sou occidental envoient seule- 
raent a Aksou des houan-fong qu'ils d6tachent de 
Pa-li-kouan; mais la division de Tl-li est elle-m6me 
un immense d6tachement; a Soui-ting-tchin, a Touest 
deKouldsa, est Tyng central; a Kouang-yn-tchu, 
au sud de Sou- ting, est I'yng de gauche; il s'en 
trouve un autre a Tchou-le-tching , sur la rivifere 
Ghorkas, qui donne son nom au cantonnement; un 
a Pa-yen-tai, ou Hi-tchun-ching; un k Tarkhi, un a 
Kour-kara-ou-sou , un sur la rivicire Tsing, un k 
Kalapar-kosun et un a Kong-ning-tchun ; les planta- 
tions sont a Sou-ting-kouang-yn, k Tchan-t6, a Kong- 
chin> a Hi-tchun et a Tarkhi; elles sont vingt en tout, 
sous des tsong-ping, et sont cultiv6es, en partie et 

quelquefois enti^rement, par leurs soldats. Dans la 

u 
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division Pa-li-kouan sont des plantations appartenant 
aux cantonnements du centre , de la gauche et de la 
droite, sous le commandement personnel du tsong- 
ping; trois dependent de la brigade des six cantonne- 
ments dont le quartier g6n6ral est Hami ; trois sous les 
yeou-ki de Kou-tching et un sous le cheou-pi de 
Mou-lou-i, qui, avecquatre autres yng, composent la 
brigade de Ngan-si , observent les contr6es sitn^es 
sur les bords du desert. Les trois autres yng sont : 
un dans la ville d'Ourum-tsi ouTe-houa-tcheou, un a 
Te-houa-tcheou, un peu k I'ouest d'Ourum-tsi, et un a 
Pourun-kir, sur la riviere Saghalien. A Ourum-tsi, 
quatre plantations sont sous la direction des yng du 
centre, quatre sous ceux de la gauche, et quatre sous 
ceux de la droite. En 1812, les cantonnements de 
Tsing-ho et de Turkara-ou-sou appartenaient aux 
ti-piao; ils ont 6t6 depuis transf6r6s au tsong-ping 
de ri-li, mentionn6 ci-dessus. 

Sous la surveillance du ti-tou du Kan-sou sont : 
1® 2 pftturages dugouvernement, con tenant en tout 
6 Iroupeaux de chevaux; 2' 1 sous la direction du 
tsong-ping de Liang-tcheou (5 troupeaux); 3® 1 sous 
celui de Si-ning (5 troupeaux) , et 4® 1 sous celui de 
Sou-tcheou(5 troupeaux) . Dans le Kan-sou ouest, sous 
les ordresdu ti-tou d'Orum-tsi, est un pikturage pour 
5 troupeaux; le tsong-ping de Pa-li-kouan en sur- 
veille un autre de 6 troupeaux, dont 5 de chevaux 
et 1 de chameaux. A Kou-tching, dans la m^me 
division et dans la brigade de Nghan-isi, on Irouve 
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un pAturage pour 5 Iroupeaux de chevaux. Chaque 
troupeau de chevaux contient iO^talons et 200 ju- 
ments, ce qui donne pour cetle province un total 
de 1,640 6taIons et de 8,200 juments; les cha- 
meaux sont 200 par troupeaux, mMes et femelles. 
Le soin de ces chevaux est confi6 a 370 mou-ting ou 
p&tres, qui sont gardes ensuite par les ouai-ouei des 
divisions de lou-yng cit6s ci-dessus, lesquels durant 
ce service sont appel6s mou-fou, et par des officiers 
subalternes, mou-tchang, qui sont aussi sous la di- 
rection d'un haut officier des yng, d6tach6. Les cha- 
meaux sont gardes de la m^me mani^re ' ; ils sont 
61ev6s pour le service de la guerre. 

II ne nous reste plus qu'a parler des officiers mili- 
taires des tribus de Touest, au confluent de la riviere 
Jaune, au-dessus de Lan-tcheou-fou et en dega des 
fronti^res du Kan-sou ; ces officiers sont 8 chi-houi- 
chi (3 a.), 7 chi-houi-tong-tchi (3 6.), 8 chi-houi-tien- 
chi (4 a.)j 8 tsien-hou (5 a.), 2 fou-tsien-hou (5 6.), 
28 pe-hou (6 a.), 1 fou-pe-hou et 22 pe-tchang. 
Une partie de ces titres provient encore de la dy- 



' Des dispositions analogues ont ^t^ prises k Tarbakatai et sur 
one large ^helle dans I'l-li. Dans Tl-li neuf pdturages de chevaux 
sont sous la direction des tchahar de la province : 11 y en a quatorze 
dans celle des Elouth, en inline temps qu'un p&turage de chameaux. II 
n*y a qu^un troupeau pour chaque p&turage , et corome la proportion 
est la inline que ci-dessus , nous avons un total de 920 ^talons et de 
4,600 juments avec 200 chameaux dans Pl-li; k Tarbakatai, oh les 
tchahar gardent un p&turage , un troupeau , et chez les Elouth six trou- 
peaux de 280 ^talons et 1,400 juments. 

41. 
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nastie des Ming, queiques-uns sent decrits comme 
tsien-hou, pe-tchang, c'est-a-dire commandants de 
4,000 ou de 100 families. Ceux-ci re^oivent du 
minist^re de la guerre leur commission ou patente, 
qui, dans presque tous les cas, est h6r6ditaire. C'est 
tout ce que nous connaissons de leur organisation 
militaire. 



Ghan-si. 

Dans le Chan-si, le fou-yuen reside a Si-ngan-fou, 
capitale de la province, qui est aussi le quartier 
g^n^ral de la division a laquelle elle donne son nom. 
Mais le ti-tou demeure a Kan-yuen, dans le Kan-sou, 
et le tsong-ping de la division de Ho-tcheou reste a 
Ho-tcheou, dans la m6me province. Hing-ghan-fou, 
sur la frontifere du Hou-p6, est le quartier g6n6ral de 
la division de Chen-ngan, etYu-lindans le nord, 
dans la grande muraille, celui de la division de Yen- 
soui. 

Le fou-piao, ou la division du gouverneur, d6tache 
des houan-fang a Kou-tch6; les ti-piao, a Kou-yuen, 
a Yarkand, a Aksou et a Ou-si, et les ten-ting a Ou-si et 
a Tourfan. La division Yen-soui, ce qui est assez bizarre 
par rapport a sa position, fourait des d^tachements 
de houan-fang a Eashgar et a Kharasai, et des ten-ting 
a Tourfan; celle de Ho-tcheou d^tache des houan- 
fang a Yen-gi-hissar. La division de Sui-gan envoie a 
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Tourfan des ling-tchai, et celle de Chen-ngan en 
fournit ^galement a Tourfan. 

Cette derni^re division , comme nous Tavons d6ja 
observ6, se r6unit p6riodiquement avec les brigades 
Sui-tingetHouei-tcheou de la division deTcheou-p6, 
le long de la fronliere du Ss6-tchuen; la rencontre a 
lieu dans le deuxi^me mois. Le dixi^me mois , la di- 
vision du ti-lou part de Ki-yuen pour battre les mon- 
tagnes du Chan-si. Ki-yuen est situ6e a Touest de 
Peling^mais nousn'avons rien qui nous permette de 
faire connaitre la route parcourue par ces troupes. 
Toutes ces divisions , excepts celies du gouverneur 
et du tsong-ping de Chen-ngan, sont subdivis^es 
en un grand nombre de petites stations, sin et piao, 
qui sont occupies par des postes subalternes perma- 
nents. 



Yon^nan. — Koaei«tchoa. 

11** Les derniferes troupes r^pandues dans les pro- 
vinces et appartenant a T^tendard vert, sont celies 
du Yun-nan et du Kouei-tcheou. Dans la premiere de 
ces provinces , les divisions principales sont sous le 
gouverneur g6n6ral , le gouverneur et le g6n6ral en 
chef, et sont au nombre de six sous un tsong-ping. 
Dans le Kouei-tcheou se trouvent : une division sous 
un gouverneur, une sous un g6n6ral en chef, et 
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quatre sous le commandement d'un tsong-ping. 
Le lou-piao du Yun-nan est au chef-lieu Yun-nan- 
fou^ oil reside aussi le fou-yuen ; le ti-tou demeure a 
Ta-li-fou, vers la fronti^re nord-ouest de la province; 
plus loin, dans la m£me direction, a Ho-king-tcheou, 
est stationn6 le tsong-ping de la division de Ho-li, 
qui tire son nom du d^partement ci-dessus mentionn6 
et de la prefecture de Li-kiang-fou. Au sud-ouest, 
nous trouvons le quartier g6n6ral d'une division, a 
Tang-yue-ting; ,dans le sud, celui d'une autre divi- 
sion, a Pou-eul; une autre a In-ngan-fou, qui, avec 
Yuen-kiang-tcheou, lui donne son nom, et enfin une 
autre a Kai-houa-fou. La derniere qui reste , celle de 
Tcheou-tong, est a Textr^me nord. 

Les officiers sup6rieurs de la division Tang-yue 
rcQoivent une solde plus forte , ainsi que les officiers 
inf6rieurs de la brigade long-ling de cette division. La 
position g6ographique des autres divisions indique 
suffisamment le paysqu'elles gardcnt, a Texception 
de Kai-houi, qui touche a la frontidre de la Ck)chin- 
chine, mais le fou-tsiang ou g6n6ral qui la commande 
a son quartier g6n6ral a Tsou-yong-fou, a 50 millesa 
Touest du chef-lieu. 

Nous avons encore a parler des tribus tartares ou 
ind6pendantes, dont les officiers indigenes sont dis- 
tingu^s par des tit res appar tenant aux lou-yng chinois 
(tou-kien), ou par d'autres qui ne sont plus en usage 
dans Tempire (tou-sse), etdont il a d6ja 616 question. 
Parmi les premiers on trouve a Li-kiang-fou un cheou- 
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pi et 2 tsien-tsong; a Tchong-Uen-ting, 2 cheou-pi, 
5 Isien-tsong et 10 pa-tsong; a Wei-si-ting, 2 tsien- 
tsong et 1 pa-tsong; a Yun-long, 4 tsien-tsong et 
1 pa-tsong; 2 tsien-tsong a Pao-chan et a Yong- 
tchang-fou, et 5 pa-tsong a Tang-yue-tcheou ; i! y a 
aussi 3 officiers indigenes du 6^ rang militaire, et 2 
du 7'', r6sidant dans le Yun-nan. Les tou-sse sont a 
Tang-yuen-tcheou, a Chun-ning-fou, a Yong-lchong- 
fou, Ji Fong-ling-ting, a Tong-tchuen-fou, et en dega de 
la frontiere du nord de la province, a Pon-eul-fou. lis 
comptent parmi eux 3 si-suen-yu-chi (3 6.), 4 siuen- 
fou-chi(46.), 1 tsien-hou (5 a.) et2 ngan-fou-chi(56.). 
Un coup d*oeil sur la carte indiquera ou sont situ6es 
les tribus en question. Dans le Kouei-tcheou , le fou- 
yuen reside a Kouei-yang, le chef-lieu. Le ti-tou, au 
sud, a Ngan-tcben-fou. La division de Ngan-i tire son 
nom de la derniere ville mentionn^e et de celle de 
Ling-i; le quarlier g6n6ral de son tsong-ping est pres 
des Miao-ts6e, sur les frontieres du Eouang-si, a 
Textr^mit^ orientale de la m^me ligne ; a Li-ping est 
le tsong-ping de la division de Pou-tcheou. La division 
de Tchen-yuen est a Textr^mit^ orientale; celle de 
Wei-ning est a rextr6mit6 occidentalede la province. 
La derniere de ces divisions est immense; nous 
pourrons nous former una id6e de son ^tendue par 
ce fait, que la brigade de Song-teou, sur la frontiere 
du Hou-nan et du Kin-tcheou, dans le nord de la 
derniere province, et celle de Tou-yun, sonl toutes 
deux sous sa juridiction, qui, en v6rit6, pent 6tre 
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regard^e comme comprenaDt les trois quarts du 
Kouei-tcheou. 

Parmi les officiers indigenes (tou-pien) , il y a 41 
tsien-song occupant Kouai-yang-fou, Ting-fou-tcheou, 
Lo-fa-lcheou, Tai-kong-ting, Tsing-kiang-ting, 
Houang-ping-tcheouy Eou-tcheou, Hia-kiang-ting , 
Lang-tai-ling, Po-ngan-lcheou, Po-tchin-ting , Tan- 
kiang-ting, Tou-kiang-ting , Ma-ha-tcheou et Tsing- 
ping-hien , plus 21 pa-tsong dans lesmSmes districts, 
qui sont situ6s dans la partie sud-ouest de la pro- 
vince. Dans rint6rieur , ou pr6s de la contrde des 
Miao-ts6e, il y a en outre, comme dans le Yuen-nan, 
2 officiers militaires du sixieme rang et 5 du septieme. 

Les tou-ss6 ont pen de designations; ils sont an 
nombre de 61 tchang-kouan-ss^e , dont 7 tchang- 
kouan (6 a.) et 17 tchang-kouan-ss6e-fou-chang- 
kouan (7 a.); ils sont disperses dans les districts ci- 
dessus et dans plusieursautres au nord de ceux-ci , 
en y comprenant m6me Song-tou-king. 

Dans la contr6e des Miao-ss6, il y a des officiers dc 
lou-yng d6tach6s aux plantations comme dans le Hou- 
nan: ce sont 9 cheou-pi, 30 tsien-tsong, 60 pa-tsong, 
1 1 2 wai-wei, tons avec la pr^fixe miao ; il y a aussi 
1 miao-wei-tsien-tsong. Les troupes sous leur com- 
mandement pr6sentaient , en 1812, un effectif de 
9,339 ten-kiun, soldats des plantations. Le fou-yuen 
est inscrit dans cette organisation militaire comme 
ayant Tautorit^ g6n6rale sur ceux qui cultivent des 
terres le long de la fronti^re du Hou-nan et dc Kou- 
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Icheou , ce qui nous porte a inferer qu'un cheou-pi 
est stationn6 a Tong-yun-fou et loul ie reste a Song- 
teou. 

Nous venous de faire connaitre trds-sommairement 
Ie nombre et la disposition des troupes des lou-yng; 
nous dirons quelques mots maintcnant de la nomi- 
nation de leurs ofliciers; 
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AVANCKMENT. — Rl^COMPENSKS. 



Nous avons dit pr6c6demment que tous ceux qui 
avaient un rang h^r^ditaire ou qui avaient obteuu un 
brevet de capacity a la suite d'un concours, avaient 
droit a une charge ou emploi '. 

Dans les lou-yng, un tsze et un nan, demiers ordres 
de la noblesse nationale, pcuvent-^tre inscritssur la 
liste des candidats aux vacances de fou-tsiang; un 
king-tch^-oey (3 a.) pent fetre promu tsan-tsiang ou 
yeou-ki; un ki-tou (4 a.) pent 6tre nomm6 tou-ss6, 
un yun-ki-oey (5 a.) pent fetre promu cheou-pi ; un 
yng-seng du quatri^me rang, ayant pass6 trois ans 
dans les lou-yng, pent 6tre nomm6 tou-ss6; un yng- 
seng du cinquifeme rang (a), tcheou-pi; celui du cin- 
quifeme rang (b) , cheou-yn ; celui du sixi^me , tsien- 
tsong d'un yng ou d'un wei; celui du septieme 
au huiti^me, pa-tsong ou wai-wei. 

* Une direction nomm^ you-siuen-li-sse est charg^e d^examiner et 
de classer les rangs et les grades des mandarins militaires, de r^er 
les droits aux promotions ou k Payancement. C^est elle qui est charge 
en m^me temps de determiner ^emplacement desdiff^rentes gamisons et 
des campements le long des fleuves et des canaux ou sur les frontieres. 
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Les yng-seng des bannieres obliennent des com- 
missions dans les bannieres d'un rang Equivalent au 
leur et recoivent un brevet. 

Les Ghinois des cinq ordres de la noblesse qui otit 
servi trois ans comme gardes peuvent 6tre nomm^s 
fou-tsiang par Sa Majest6. Le king-tchou-tou-oey et 
les yu-ki-oey qui out servi trois ans dans une divi- 
sion de lou-yng comme sumum^raires , peuvent 6tre 
appeI6s a remplir le poste auquel ils ont droit en 
vertu de leur rang ht5r6ditaire ; les ngan-ki-oey peu- 
veut 6tre faits tsien-tsong. 

Les tsin-tz6e, militaires de I'ordre le plus 61ev6, 
tesquels sont au nombre de trois , peuvent 6tre nom- 
m6s gardes de premiere classe, les autres peuvent 
6 Ire nomm6s cheou-pi. Les kiu-jin des han-kiun peu- 
vent devenir tsien-tsong des postes de wei employes 
pourle transport par les canaux. Un tsin-tz6e, apres 
avoir servi comme ti-tang pendant cinq ans, peut 
Stre nomm6 cheou-pi de lou-yng; les kin-ji, servant 
comme ti-tang, sont classes; la premiere classe de- 
vient cheou-pi de yng ou wei; la deuxifeme classe, 
cheou-oey ou tsien-song des so pour le service du 
canal. 

Les vacances sont distingu6es en vacances de ban- 
nitres , vacances de lou-yng , vacances de wei , ou 
vacances de poste. Les vacances de bannieres (ki- 
kine) doivent 6tre remplies ou par un candidat appar- 
tenant au tsan-ling ou commandement des officiers 
d'6tat-major, ou au tso-ling, compagnie de 150 hom- 
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mes dans lesquels elles ont lieu, ou bien par un 
candidat pris en dehors de la mSme aile de ia ban- 
nifere , ou choisi en dehors des trois bannieres sup6- 
rieures ou des cinq inf^rieures, ou en dehors d'une 
des deux bannieres de la m^me couleur, avec et sans 
bordures, ou en dehors de toutes les baqni^res; les 
Ghinois sont ordinairement in^ligibles pour une de 
celles-ci ; mais les Mongols peuvent remplir les va- 
cances mantchoues, et les ManichouXy qui sont tons 
candidats aux quelques emplois sp^cifi^s comme 
Mongols, empi^tent largement sur les lou-yng. Sur 
les frontieres, les garnisons des lou-yng du Tchi-li et 
du Chan-si ont toujours a leur t6le 4 fou-tsiang, 3 
tsien-tsiang , 6 yeou-ki , 21 tou-sse et 33 cheou-pl , 
tous Mantchoux. Dans Finterieur du Tchi-li, chaque 
cinquidme vacance de fou-tsian et de tsang-tsiang 
est remplie par un Mantchou , et trois vacances sur 
dix lui sont aussi r6serv6es pour les grades d'yeou-ki, 
de tou-sz6 et de cheou-pi. Dans le Chen-si et le Kan- 
sou, et dans la division Song-pouan du Ss6-lchuen, 
une vacance sur quatre defou-tsiang et de tsan-lsiang, 
une sur six de yeou-ki et de tou-sz6 et une sur cinq 
de cheou-pi, sont occup6es de la mfime manidrc. Les 
termes indiquant les vacances parmi les troupes du 
drapeau vert (yng-kiue) s'appliquent acelles des siun- 
pou de la gendarmerie des troupes de terre et de mer 
dans les provinces , dans les hou-ping ou cantonne- 
ments de riviere. 

Les wei-kiue, vacances dans les lieutenances des 
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ouei et des so, au d6parlement du transport sur les 
canauK, ne soDt remplies que par les Chinois. 

Les men-kiue, vacances de postes, sont remplies, 
pour les postes de la ville, par des officiers subalter- 
nes qui ne sont pris que parmi les lan-kiun; les au- 
tres men-ling et men-li sont compt6es parmi les ki- 
kiue. 

Lorsqu'ii s'agit d'une nomination , a moins que 
TEmpereur ne signifie sa volont6 de voir appeler un 
ofiicier a succ^der au commandement d'une division 
de ti-tou ou de tsong-ping, des listes luisont pr^sen- 
t6es par le ministere de la guerre ; les 2 tsong-ping du 
Kouang-si et du Yuen-nan, comme nous Tavons re- 
marqu6, font exception a cette regie. 

Quant aux fou-tsiang et autres officiers, jusqu'au 
grade de cheou-pi inclusivement, il exisle dans les 
commandements ou cantonnements des difl^renles 
provinces un certain nombre de nominations qui 
sont ti-kue, c'est-a-dire faites sur la recommandation 
des autoril6s de la province; celles-ci pr^sentent 
comme officiers de choix quelques officiers dont le 
temps de service exig6 danschaque grade n'est point 
tout a fait achev6, ceux qui ont acquis des titres a 
Tavancement par la dur6e de leur service ou qui sont 
d^signes par leur qualification a remplir des emplois 
sp^ciaux. Les candidats susceptibles d'etre appel^s k 
ces vacances, depuis le tsan-tsiang, j.usqu'au tsien- 
tsong inclusivement, peuvent 6tre recommand^s (oey- 
pao) , avant d'avoir termini leur temps de service , 



nt ORGANISATION MIUTAIRE DES CHINOIS. 

par les gouverneurs g6n6raux , les gouverneurs , les 
g6n6raux en chef et les g^n^raux de division des 
provinces du Hon-nan , du Chen-si , du Kan-sou , du 
Ss4-tchuen, du Eouang-tong, du Kiang-si, du Yun- 
nan, du Kouei-tcheou et du Fou-kien. Deux candi- 
dats ainsi recommand^s peuvent 6tre pr^sent6s a 
TEmpereur par ieministre de la guerre, mais ils 
sont appeI6s k concourir pour ces emplois ult6rieu« 
rement avec les officiers du mdme rang qui ont d^ja 
616 pr6sent6s par le minist^re, choisis et envoy6s par 
Sa Majesty dans les provinces oil ils forment une 
reserve expectante. Le nombre de ces demiers est 
limits; il ne d^passepas 2 fou-tsiang, 2 tsan-tsiang, 4 
yeou-ki et 4 tou-ss6. En dehors de ces deux modes 
de nominations, il en existe un troisi^me danslequel 
la promotion est faite parmi les officiers (yng-ching) 
dignes d'etre promus (yng-pou) ou capables d'etre 
employes ; alors la premiere vacance qui se pr6sente 
dans une province dans laquelle les trois modes de 
nomination sont en vigueur, pent 6tre remplie par les 
oey-pao, la deuxi6me par les kien-fa, d6sign6s comme 
postulants, et la troisifeme par les yng-ching ou yng- 
pou dignes d'etre promus ou employes. 

Quand il n'y a point de ki-kiue dans une province, 
le ministfere d^signe pour remplir les vacances, depuis 
le grade de fou-tsiang jusqu'a celui de tou-sse, les 
candidats (todi), altemativement avec les kien-fa. 
Lorsque les ki-kiue sont en petit nombre, le minist^rc 
fait une nomination sur trois de ki-kiue. Un officier 
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(kien-fa) succ^de au troisi^me emploi vacant. Le 
tsan-tsiang qui attend a Peking, apr^s un denil ^ ou 
au sortir d'une maladie, etqui pendant huit va- 
cances n'a pas 6t6 pr^sent^ par le minis tre pour 
en remplir une , peut Atre d^ign6 et envoys pour 
servir dans une provinee adjacente a la dernidre dans 
laquelle il a 6t6 employ6. Dans ce cas, lorsqn'une 
vacance du ki-kiue se pr^sente^ elle lui est donn^e; 
quand un tsien-tsong a achev^ le temps de service 
exig6 et qu'il a ainsi acquis des titres pour remplir 
une vacance de cheou-pi (ki-kiue), s'il n'y en a pas 
dans la province , il peut succ^der dans quatre on 
cinq cas a un toui-kiue sous les auspices duminist^re; 
dans le cinquieme cas , le candidat attend qu'un au- 
tre ki-kiue se prdsente. 

Dans les localit(?s de TEtat, les officiers des rangs 
sp^cifi6s ci-dessus peuvent 6lre envoy^s d'un poste 
a un autre sans augmentation de rang ou de soldo , 
quoiqu'il y en ait quelquefois qui exigent une certaine 
responsabilite. 



* On accorde un cong^ au\ mandarins tartares pour aller aa-deyant 
de lenr p^re , de lenr m^re on de leur grand'm^re qui rerienneiit m*- 
lades des provinces, ou k la rencontre du cadavre de leur fr^re pour 
assister k ses fun^railles. A la mort de leur p6re , de leur ni^re , de 
leur grand*p6re ou de leur grand^m^re , tous les mandarins prennent le 
deuil , les Tartares pour cent jours et les Chinois pour trois ans. Us 
out le droit de demander k se retirer pour aller serrir leurs parents 
lorsque ceu\-€i ont pass^ soixante^dix ans, et on ne peut pas le leor 
refuser. Quand ils soiit en Toyage , k moiiis d'un ordre exprte de se 
presser, ils ont droit de se d^tourner de dix jours pour aller k la sepul- 
ture de leur famille. 



m ORGANISATION mUTAIRE DES CHINOIS. 

Certaines nominations ont lieu k des p^riodes d6- 
termin^es, par exemple lorsque les Mantchoux ont 
des emplois dans les lou-yng. 

En dehors des combinaisons dont nous avons parl6 
ci-dessus, on tient encore compte des mois ou lunes. 
Ainsi tel candidat a telle vacance ne pent 6tre 
nomm6 qu'k telle lune paire ou impaire. Les pre- 
mieres sont appel6es lunes de grandes promotions, 
les lunes impaires sont des lunes de promotion ur- 
gente. Aucune promotion n'a lieu dans la lune inter- 
oalaire. Les nominations et promotions des mandarins 
mantchoux et mongols, ainsi que des mandarins 
militaires chinois, ont lieu le cinqui^me jour de la 
premiere decade (siun), celles des mandarins chinois 
dans la derni^re d6cade. Celles des pie-tie-chi a lieu 
dans la deuxidme d6cade de chaque lune, le vingtieme 
jour du mois pour les rangs inf6rieurs, les dixi^me 
ou septieme, les quatri^me ou huiti^me, avec d'au- 
tres distinctions pour les rangs 61ev6s; il y aaussi 
des distinctions mettant une classe de candidats a 
m&me de succ^der dans un mois plut6t que dans 
un autre. Depuis le tou-ss6 ct au dela, cette dis- 
position affecte les candidats. Au-dessous, les candi- 
dats sont formes en classes par rapport au mois qui 
leur est afiectd, les vacances dans les derniers rangs 
6tant ordinairemcnt plus nombreuses que dans les 
rangs sup^rieurs. Dans les rangs sup6rieurs, et quel- 
quefois dans les rangs inf^rieurs, s'il ne se pr6sente 
pas de vacance dans le mois affects a un candidat, il 



CHAPITRE QUATRlfeMB. 285 

peut Stre appeI6 k remplir une vacance qui s'est 
pr6sent6e a la derni^re p6riode. 

Les tsien-tsoDg , et tous ceux qui sont au^dessous 
d'eux, peuvent 6tre choisis par le chef du gouveiM^^ 
ment de la province dans laquelie ils servent. . r 

Quelques ofiiciers sont appalls a^tre nomm^ aus^ 
sitdt que leur temps deservtee est expird; cette r^gle 
n'est pas sans difficult^ pour les postes des fronti^- 
res. U arrive quelquefois que des candidats sont d6^ 
sign6s, a cause de leur m6rite, par I'Empereur, pour 
remplir telle ou telle vacance; danscecas, ces vacant' , 
ces sont faites a des intervalles fix^s. Le service en 
campagne donne a un officier le droit de combler les 
vacances qui se pr^senfent dans le corps oil il sert 
pendant la campagne, ou bien a remplir celle qui 
aura lieu dans son bataillon qui ne fait pas campagne; 
mais, dans ce dernier cas, les candidats combattants 
n'ont que la moiti6 des emplois. 

Dans toules les propositions concernant une pro- 
motion ou une nomination, Tanciennet^ et la duree 
des services doivent 6tre 6tablies ; certains services 
actifs sont compters par jour et m^me par moiti6 de 
jour; lesbons services et les distinctions obtenues ac- 
compagnent la proposition en m&me temps qu'une 
note sur Taplitude g^n^rale et Thabilet^, sur les fautes 
ant6rieures, sur Tftge, Text^rieur, la familie et le li* 
gnage. Toutes ces regies out des nuances et des 
limites qu'il nous est impossible de donner faute 
d'espace. 

45 
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Les employes civils des banni^res, comme nous 
Tavons d6ja dit , peuvent dtre appel^ aussi a passer 
dans le service militaire; ainsi ies censeurs de cir- 
ouits, Ies vice-presidents deminist^res, Ies intendanls 
et Ies pr^fets, peuvent devenir fou-tsiang, tso-ling, 
ou gardiens des pwtes, tching-men-ling; Ies yuen- 
ouai-lang (56), sous-seer6taires de minist^res, Ies 
sous-pr^fets et Ies magistral des districts sup^rieurs, 
peuvent 6tre Bomm^s subaltemes de la gendarmerie^, 
ou sous-officiers du poste d'alarme. Les sous-secretai- 
res tcheou-sse (6 a), deputes, sous-prefets, et les ma- 
gistrats, peuvent devenir subaltemesde la force pay^e 
des banni^res hiao-ki-kiao ; les bas oflSciers de la 
m6tropole (7) et les secr6taires-tr6soriers des pro- 
vinces, les juges ou pr^fets, les aide-magistrats des 
grands ou des petits districts et les pie-tie-chi pen- 
Tent etre nommes tching-men-Ii ou clercs.des postes. 

Dans les autres garnisons des bannieres , les pie- 
tie-chi de rang local honoraires, comme les tchou-ss^, 
peuvent devenir fang-oey, les sumum^raires pie-tie- 
chi, subalternes (hiao-ki-kiao). 

De m^me dans la Mantchourie , les oflSciers des 
plantations, des greniers et des etablissements de 
postes, les pie-tie-chi des minist^res de Mookden 
etdes garnisons peuvent devenir tsou-kiao, ofiiciers 
empHoyes a Tinstruction litt^raire du Kirin; kiao-si , 
employes semblablement dans le Saghalien et le Soui- 
yuen; les pie*tie-chi postulants, dans la Mantchourie, 
peuvent quitter le service militaire dans cette oontr^e 
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et Stre employes a Tetat^mdjor g^n^ral ; les soldats 
des lou*yng peuvent Stre nomin^s caporaux, ngh^- 
ouai-ouei et ouai-ouei oil pa-tsong. 

Les cavaliers (ma-ping) ^ sont choisis parmi tes 
tchen-ping, soldats combattants; les tchen-ping parmi 
les cheou-ping ou soldats de gamison , qui sont re- 
crut^s parmi les y-ting, reserve de suraum^raires 
enrdl6s volontairement et provenant du bas peuple. 
Dans tons les commandements dirig^s parun fou- 
tsiang ou g^n^ral, ou au-dessus, il y a SI ma -ping 
sur 4 hommes qui doivent 6tre exerc^s au tir du 
mousquet a pied et a cbeval et au tir de Tare. Les 
cavaliers que Vkge empSche de monter a cheval et 
de faire convenablement Texercice du fusil, sont 
remis fantassins et pay6s comme tels. Les surnum6- 
raires des banni^res faisant le service dans les lou- 
yng, sont nomm6s concurremment avec ces demiers 
quand Toccasion s'en pr^sente. 

Afin de r6gler les droits a Tavancement des offi- 
ciers, le ministere ^tablit tons les cinq ans un con- 
tr61e g^n^ral sur lequel ils sont tons port6s, a Texcep- 
tion de ceux qui ont un rang tr6s-61ev6 dans les 
banni^res ou minist^res , et qui r6unissent un emploi 
civil et militaire. Un registre comprend tons les tou- 
tong et fou-tou-tong de la m6tropole; un second les 
m&mes officiers desgamisons ext6rieures et quelques 
ministres des ling-toui; un troisi^me, les ti-tou et les 
tsong-ping des lou-yng. Les officiers au-dessous do 
ceux-ci dans les environs de la m6tropole sont not^ 
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par leur capitaine g^n^ral, qui peut se faire aider 
des autres capitaines g6n6raux. Ceux qui font partie 
de la suite de la noblesse iaip6riale dans la cour da 
clan, et dans les garnisons ext6rieures des bannieres, 
sont nol^s par leurs g6n6raux, pourvu qu'ils soient 
au moins fou-tou-long. 

Dans le Ho-nan et k Tai-yuen^ dans le Chan-si , ce 
rapport est fait par le gouvemeur, et dans les neuf 
plus petites garnisons du cordon par les ministres 
visiteurs. 

Dans les divisions de lou-yng , les rapports ne sont 
pas faits par les tsang-ping , mais par tous les autres 
g6n6raux qui out un commandement g6n6ral , y com- 
pris les gouverneurs, etc. 

Les notes des officiers des bannieres doivent por- 
ter sur la conduite, I'habilet^y Tadresse au manage 
et au tir de Tare, et Tftge; elles doivent designer le 
zele, la discipline et Thabiletg dans les exercices 
manuels et les manoeuvres, en mSme temps que la 
ponctualit^ des payeurs. Dans les lou-yng, la forme 
est difiKrente , mais le fond est le m^me. 

Le nombre des bons certificats est limits ; ils con- 
stituent un titre k Tavancement pendant trois ans. 
€e titre n'est point annul6 par une faute punie 
d*amende, ou bien lorsque cette faute n'a point 616 
commise dans un int6rSt personnel. Un rapport sur 
les progr^s des militaires de rang h^r^ditaire, et dans 
les exercices de guerre , est fait tous les trois ans j 
et des inspecteurs sont d6sign6s k tour de rdle pour 
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inspecter les villes et les provinces. Leur rapport est 
aussi transmis au minist^re de la guerre. 

Uo tsong-ping inspecte sa division une fois par an, 
un ti-tou inspecte sa division et toutes les divisions 
de tsong-ping une fois par an, ou si celles-ci sont a 
une grande distance, une fois tous les deux ou troi$ 
ans. Formose est visit^e annuellement, mais a tour 
de r61e, par le g^n^ral des troupes des bannieres et 
par les premieres autorit^s dela province, oupar les 
chefs des lou-yng civils, militaires ou de la marine; 
le Tchi-ii et le Chan-si sont visit^s par un haut inspec- 
teur d6tach6 des hauts officiers militaires des ban- 
nitres, president des minist^res, ou ministre du ca- 
binet. Le Chan-si et le Ss6-tchuen sont visit^es par un 
autre, ainsi que le Kan-sou; ces provinces sont in- 
spect^es la premiere ann^e ; la seconde ann^e , le Hou- 
p6 et le Hou-nan sont visit^s par un inspecteur, et le 
Yun-nan et le Kouei-tcheou par un autre la troisieme 
ann6e; le Fou-kien et le Tch6-kiang par un autre, et 
les deux Kouang par un autre ; mais ces fonctions 
sont souvent d616gu6es aux gouverneurs g6n6raux 
et gouverneurs. Les rapports de ces inspecteurs 
entrent dans les moindres details pour tout ce qui 
regarde la discipline, Tusage du bouclier, le nombre 
et la condition des armes, etc. Les lou-yng, comme 
les troupes des bannieres, se servent de Tare aussi 
bien que du fusil, et portent I'^cu et la longue 6p6ey, 
ils s'exercent aussi a I'escalade avec ces demieres 
armes. 
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Disons un mot des privileges et distinctions. Le 
ti-tou du Tchi-li pent visiter la capitate tons les deux 
ans, en alternant avec le gouvemeor g6n6ral; les 
tsong-ping des provinces, excepts ceux des divisions 
de Mo-lan et de Ta-ming, et les deux fou-tou-tong de 
Mi-yun, cinq officiers en tout, jouissent de ce privi- 
lege une fois tons les deux ans. Les ti-tou et les 
tsong-ping des autres provinces font la demande de 
cette faveur une fois tons les trois ans; quand elle 
leur est refus^e, ils renouvellent leur demande Tann^e 
suivante. Les tsong-ping detaches dans Tl-li corn- 
pie tent cinq ans de service dans cette province, et lors- 
qu'ils sont relev^s ils peuvent seulement alors sollici- 
ter une audience du souverain. A Formose, le tsong- 
ping ne pent pas demander a quitter son poste , mais 
il est presents a Sa Majeste quand il est releve ou 
promu. Dix-huit designations particulieres sont don- 
nees aux classes superieures et inferieures des neuf 
rangs, et les mandarins ont soin de les inscrire 
soigneusement sur leurs cartes de visite. En voici 
renumeration : 

4"degre : Kouang-lou-ta-fou, excellence au re- 
nom edatant; 

2* Yong-lou-ta-fou , excellence au renomglorieux; 

y Tsen-tching-ta-fou , excellence a radministra- 
tion meritoire; 

4* Tchong-fong-ta-fou, excellence qui doit Aire 
rcQue partout avec respect; 
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5* Tchong-y-ta-fou, excellence d'une consideration 
universe! ie; 

6* Tchong-y-ta-fou, excellence jouissant d*uhe 
consideration moyenne; 

T Tchong-hien-ta-fou, excellence de mod^e 
moyen ; 

8* Tchao-y-ta-fou , excellence consid6r6e a la cour, 

9* Fong-tching-ta-fou , excellence dont Tadihiiiis- 
tration inspire le respect; 

10* Fong-tchi-ta-fou , excellence dont la droiture 
a droit au respect; 

11* Tching-te-lang, honorable d'une vertu assis- 
tante; 

i 2* Pou-Iin-Iang, honorable de la classe des lettres, 
et i-te-lang, honorable d'une vertu convenable; 

1 S*' Wen-Hn-Iang , honorable des lin, et i-i-lang, 
honorable d'une consideration convenable; 

i 4* Tchang-sse-lang , honorable remplissant con- 
venablement ses fonctions ; 

15* Sieou-lcbi-lang , honorable s' occupant avec 
soin de son mandarinat ; 

1 6* Sieou-tchi-tso-lang, honorable en deuxi^e du 
precedent; 

1 7' Teng-sse-lang , honorable susceptible d*avan- 
cer en grade; 

1 8* Teng-sse-tso-lang , honorable en deuxieme du 
precedent. 

. Les femmes ne sont pas oubliees dans I'assignation 
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de ces distinctions. Les officiers portanl des plumes k 
cause de leur uniforme, et non point comme distinction 
de leurm^rite, sont requis de les 6ter lorsqu'ils quitten t 
leur poste. Les officiers militaires ne peuvent pas , 
a moins de la permission de I'Empereur et en raison 
de leur dge ou de leurs infirmit^s, faire leur service 
en chaise ou voiture; ils ne peuvent pas non plus 
employer de soldats pour leurs commissions ou pour 
faire un service domestique. 

Les recompenses des services militaires m^rit^cs 
par des militaires ou par des employes civils sont dis- 
tributes par le minist^re de la guerre^ qui^ lorsqu'il 
s'agit des derniers, en avertil la couronne, et les 
fait parvenir au minist^re des fonctionnaires civils. 
Des marques des diff^rentes grandeurs sont donn^es 
au tsien-tsong des banni^res, et a tous ceux au-des- 
sous de lui ; les lou-yng , depuis le fou-tsiang et au- 
dessous, sont enregistr^s honorablement; quatre en- 
registrements font monter d*un degr6 (kia-ki); on 
ne pent pas en obtenir plus de cinq. 

Les officiers indigenes des tribus sauvages sont 
recompenses d'apr^s les mSmes droits que les lou- 
yng; il existe aussi de minulieuses distinctions en 
faveur des officiers et soMats qui reussissent, seuls 
ou en troupe, a rompre une ligne de bataille^ k em- 
porter une ville d'assaut, & aborder et a capturer 
des b&timents, ou a obtenir la reddition d'une place, 
d'un b&timent, d'un corps de troupes. Une monnaie 
de sang ou des dons sont accord^s a ceux qui re- 
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(oivent des blessures en combattant; ces blessures 
sont class^es rigoureusement en trois degr^s don- 
nant droit chacun k une distinction sp^ciale '. 

Un officier ou soldat des bannieres pent recevoir 
50 taeis pour une blessure du premier degr6, ou 
40 taeis si cette blessure provient d'unboulet Ianc6 de 
loin ; les lou-yng regoivent 30 taeis, lorsque les au- 
tres en touchent 50. Les marins en croisiere qui s'6- 
chappenld'unnaufrage regoivent des honneurs, mais 
jamais d'argent. « Quand un officier civil oumilitaire 
de Tempire mourra dans les fonctions de sa place, 
lorsque sa famille n'aura pas les moyens de retouraer 
dans son lieu natal, le gouvernement en fera les frais. 



' La soUicitude de TEtat pour les gens de guerre est tr^s-grande. On 
n^enToie jamais k la guerre , h moins d^un cas extraordinaire , ni les fils 
uniques, ni les fils de yeuves &g6es. Toute caropagne de guerre est 
compt^ pour deux ann^es de service. Le m^rite des actions de yaleur, 
de courage et dMntr^pidit^ est un titre d'avaiicement pour les fils et les 
fr^res de ceux qui sont morts avant d*en avoir re^u la recompense. 
Quand on propose un officier pour de Favancement, on met dans les 
informations : « son a'ieul re^ut lant de blessures dans telle guerre , 
son grand-p^re mourut dans telle action , son p6re ou son fr^re aln^ se 
sont distingu^s dans tan I de combats ; » mais on met aussi leurs torts et 
leurs fautes, quand ils ont eu le malheur de s^oublier. Le gouvernement 
fait porter des distances les plus ^loign^s , ou la tresse de cheveux , ou 
Tanneau pour lancer les filches, ou Pare de celui dont la mort a ^t^ tr^ 
glorieuse, et les fait remettre aux parents pour 6tre enterr^s dans la 
s^ulture de la famille , h la place de son cadavre. On y joint » outre cela , 
son 6\oge , pour 6tre ^rit sUr son tombeau , et cet ^loge est propor- 
tionn^ k ses m^rites et faits. Quant aux officiers, on fait porter oo 
ieurs armures , ou leurs cendres , ou leurs ossements , selon le grade et 
la fa^n dont ils se sont distingu^ , et on fait Clever leur tombeau aux 
frais de r£tat. Le Monileur o/Jiciel proclame leur uom, qui souvent est 
enn^istr^ dans Phistoir^ de TEmpire. 
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Les officiers de tous les districts par ou cette famille 
aura occasion de passer^ nommerontdes officiers pour 
I'accompagner, pourvoiront au nombre de voitures, 
bateaux , porteurs et chevaux n6cessaires pour son 
transport, et prendront dans lesmagasins publics des 
rations de provisions suivant le nombre des individus 
composant ladite famille, apr^s avoir reconnu par eux- 
mdmes quelle quant it6 it en faudra. » (Ta-thsing-Iiu- 
ly.) Lesenfants de ceux tu^s dans une action sont tr^s- 
bien trait^s: ainsi le fils d'un kong, heou ou p6, d'un 
capitaine g6n6ral de la garde ou des banniferes , d'un 
g^n^ral de la garnison des Mantchoux ou d'un ts6e 
de premiere classe, re^oit 1 ,1 00 taCis, presque deux 
ann6es de ia solde de son p6re, si celui-ci a 6t6 tu6 
sur le champ de bataille. II est donn6 dans ce cas a 
la famille d'un cavalier des banni^res 1 50 ta^is , a 
la famille d'un cavalier de lou-yng 70 , k celle d'un 
fantassin de lou-yng 50. En outre, des honneurs pos- 
thumes sont r^serv6s au d6c6d6. On tient compte de 
sa renomm^e pour I'avancement de son fils. Les pa- 
rents d'un soldat privati tu6 dans une action sont 
entretenus par le gouvernement *. 



* Qnand des officiers ou des soldats seront tn68 dans une bataille oa 
mourront de maladie k leur poste , leurs parents seront nonrris aux 
frais du gouvernement , et 11 leur sera foumi le moyen de retoumer 
Ghez eux. Si les officiers des districts par lesquels lesdits parents auront 
occasion de passer les y font rester an seul jour sans ntosssit^ , ces 
officiers seront pnnis de vingt coups de iNunbou et d*un degr^ plus 86* 
T^re jasqu'k dnquante par chaqne espace de trois jours de retard an 
deUt du premier. (Tarthsing4iU'-ly .) 
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Quand les oificiers on soldats ont alteint un dge 

qui est constats par le rapport de leurs officiers sup6- 

rieurs, ou quand its le d^sirent a cause de leurs bles- 

sures ou infirmit^s , et lorsqu'ils ont de bons 6tats de 

service, il ieur est alIou6 une certaine pension ; dans 

quelques cas les enfants sont renvoy^s dans Ieur fa- 

mille pour en 6tre le soutien. Les commandants des 

divisions sup6rieures d'une province sont obliges de 

dresser un 6tat de leurs subordonn6s, depuis le fou- 

tsiang jusqu'aucheou-pi inclusivement, qui ont atteint 

r^ge de 63 ans Tannic pr6c6dente. Un rapport est 

fait pour indiquer s'ils sont capables de conlinuer 

Ieur service tons les trois ans; les commandants doi- 

vent faire 6galement un rapport sur la maniere de 

servir de leurs subordonn^s, depuis le tsan-tsiang 

Jusqu'au cheou-pi qui ont 616 ddja recommand6s 

pour de Tavancement. II en est de m^me des tsien- 

tsong, mais avec plusieurs limitations. 

Les troupes des bannieres et les lou-yng sont r6- 
gis, pour les punitions, par des codes particuliers. 
Celui des derniers est appliqu6 aux hou-kiun ou Chi- 
nois servant dans la garde et aux louan-i-ouei , ainsi 
qu'aux Cbinois de rang militaire h6r6ditaire ou gra- 
des. 
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SOLDE DES DIPP£rENTS CORPS DE l'aRII^E. 



Nous arrivons en dernier lieu a la paye de cette 
grande arm6e, 

Les tableaux suivants nous donneront les noms de 
tons les officiers cit^s pr^c^demment, avecla soide 
respective de chacun d'eux. 
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La solde en esp^ces des mandarins miiitaires en 
station dans les garnisons est pr^lev^e sur les contri- 
butions foncidres converties en argent ; le traitement 
en nature de ces mSmes mandarins est pay6 sur les 
produits des salines ou des marchandises diverses. 

La solde d'un officier appartenant aux quatre rangs 
les plus 61ev6s et dans la premiere classe du cinquieme 
rang, est partag^e en quatre divisions qui sont : 1"* la 
solde proprement dite en esp^ces; 2"* le chauffage et 
Teau ; S"" les legumes, le charbon et la lumi^re, et 4"^ 
les plumes y encre, papier, etc. Dans la deuxieme 
classe du cinquidme rang, et dans les sixieme et sep- 
ti^me rangs, la solde de Tofficier estbom6eaux deux 
premieres de ces divisions; celle des huiti^me et neu- 
vi^me rangs n'est pas plus 6lev6e que celle des cava- 
liers,, mais ils reQoivent une petite indemnity snppl6- 
mentaire. 

Le montant de cette indemnity varie, comme nous 
le verrons, suivant les localit^s. La somme entiere 
qui est allonge dans ce but aux banni^res est de 
86,000 taels (1831 ) , une partie revient a plusieurs 
employes civils remplissant des postes trfes-6lev^s 
du gouvernement central , qui sont confi^s aux ban- 
nitres, ainsi qu'a quelques-uns des membres de la 
noblesse nationale, dont le nombre ne nous' est pas 
connu. 

Les officiers indigenes regoivent leur paye en argent 
ou en nature (kind); Tindemnit^ d^crite comme sup- 
pl6mentaire dans les tableaux pr^c^deuts est g6n6- 
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ralement employee pour le papier, encre et autres 
d^penses des ya-men ' . 

Ne sont pas compris dans le tableau pr6c6dent : 
1 ° le ministre resident du Thibet, qui regoit 2,060 taels 
a litre d'indemnit^ , et 500 de plus quand il y a une 
lune intercalaire dans Tann^e; 2"* le ministre de Ko- 
ko-nor, qui reside a Siuing et regoit 2,000 taels, 
destines a couvrir ses d^penses publiques. Celles du 
ya-men , du tou-tong de Ko-ko-nor, sont estim^es a 
1,500 taels. 

Les nobles mongols ^num6r6s ci-dessus regoivent 
une solde et des rations de vivres ainsi qu'il suit : les 
di|2[nit6s h6r6ditaires et les titres de ceux qui en ont 
acquis dans Tarm^e cbinoise sont compris dans ce 
tableau : 

Taels. Pieces de sole. 

Khan de Kalkas 2,500 40 

Tsin-wang de Kou-tchin 2,500 40 

— des autres tribiis. . . . 2,000 25 

Chi-ts^ 1,500 20 

Kiun-^ang de Kou-tchin 1,500 20 

— des autres tribus. . . 1,200 15 

Tchang-ts^ 800 IS 



' Les rations de grains sont distribu^ par chi ou par acres. 1 chi 
par mois est alloue au\ officiers de la gendarmerie, depuis le fou- 
tsang jusqu^aa pa-tsong, en supplc^ment de lear solde r^ementaire. Les 
autres mandarins qui ont droit k une ration tq^chent ou des keou on 
le produit de hiang ^uiyalant h G acres. Le keou Taut le quart du chi. 
Le tou-tong de Ye-ho et plusieurs autres ofGciers touchent 40 keou ou 
120 chi per an. Le hiang est la plus grande de toutes les allocsr 
tions ; le bi^n^ficier paye , dans ce cas , une rente k la couronne ; dans 
quelques localit^s cette ration est pay^ en esp^ces, k raison de 1 tael 
par chi. 
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Taelt. Fi^8 de sole. 

Bey-le 800 is 

Bey-t8^ 500 10 

Tchin-koao-kouang 300 9 

FOu-kouo-kouang 200 7 

Tai-ki 100 4 

l'« dasse de Ts^ 205 

2« — 192 1/2 

3« — 180 

ire classe de Man 155 

2« .— 142 

3« — 130 

King^tch^tai-oey. . 123, 105, 92 1/2, 80 

Ki-tou-oey 55 

Yun-ki-oey 42 1/2 

Nous trouvons dans le chapitre du Tai-tchin-hoei- 
tien qui traite des revenus et des d^penses de Tinten- 
dance de la cour , qu'au lieu de chaque pi^ce de sole 
12 taels sont donnas aux nobles ci^lessus. 

Les hauls officiers ou minislres r<^sidents dans les 
sin-kiang ou pays r6cemment sou mis a la domination 
de la Chine 9 n*ont pas de rang comme tels; mais ils 
jouissent la pluparl de plusieurs b^n^fices et touchent 
la solde des diffi^rentes charges quMls remplissent 
pendant le temps de Jeur mission au d^Ia de la fron- 
tiere, en supplement des Emoluments que leur don- 
nent leurs derniers emplois. 

Le livre rouge de 1849, annuaire civil et militaire, 
en fait un classement particulier. 

L'EnumEration de ces officiers dans le code de 1 831 
est diQ!6rente; leurs rangs et leurs allocations supple 
mentaires sont ainsi fix6s : le tsong-li-ta-tchin, a' 
Ou-tch6, louche 500 laels; les Isong-pou-la-lchin , a 
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Yarkand et Kashgar, touchent respectivement 1 ,1 00 
et 800 taeis ; les tsan-tsan-ta-lchin, a I-li et Tarbagatai, 
ont respectivement 1 ,i 00 et 1 ,500 tac^ls; les hie-pou- 
ta-tchin, aOu-tch6, a Yarkand et^Kashgar^ont chacun 
700 taSls; k Kou-tch6 et a Kharassar, cbacun 600, et 
a Hami et a Kour-kan-nao , cbacun 400; un pou-sse- 
ta-tcbin, a Hami, a 700 taSls, et enfin^les ling-toui- 
ta-tchin, h I-li et a Tarbagatai, cbacun 700, et a 
Yarkand, a Kboten, a Kasbgar et a Hen-gi-bissar, 
cbacun 700. 

Nous ne ferons pas une grande erreur en disant 
qne Sa Majesty d6pense de 1 6 a 1 8 millions de taSls 
par an pour les forces des banni^res employees dans 
la m6tropole , les provinces de Tempire, la Mantcbou- 
rie et les colonies. 

Dans les lou-yng, la paye des officiers est propor- 
tionn6e a leur rang , comme dans Tarm^e des ban- 
nieres; quant aux differences dans les allocations 
suppI6mentaires, le lecteur devra se reporter au 
grand tableau de solde. 

Dans les rangs inf^rieurs, le r^glement assigne 
aux ma-ping ou cavaliers 2 taels, au tcben-ping, 
soldat combaltant, au pou-ping, fantassin qui semble 
former une autre classe, 1 tael et demi, et au cheou- 
ping, soldat de garnison, 1 tael par mois. Dans plu- 
sieurs parties du Tcbi-li , la solde de cbacune de ces 
classes est plus 61ev6e, et d'aprds le code, le ministfere 
alloueun demi-ta6l par mois au yu-ting sumum^raire 
dont nous n'avons pas compt6 le nombre. Les soldats 
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de marine regoivent 1 tael par mois. Le montant do 
la ration de grain est k peu prds g^n^rai : il est de 3 
tao, ou le dixi^me d'un cbi par mois ; cette r^le s'ap- 
plique a tons les cantonnemenls des Iou>-yng, excepts 
k ceux du Ghen-si, dont un grand nombre ne re^iv^ent 
pas de ra lions, et dans le Kan-gdo, ou la ration de grain 
n'est allou^ qa'a 3 cantonnements de fronti^res ap- 
partenant g^ographiquement au Chen-si; Farm^ du 
Ea-mou et les d^tachements de Tl-Ii peuvent ^tre con- 
sid^r^s comme n'ayant pas de rations. Les allocations 
de fourrage sont tr^s-embrouill6es a cause des frac- 
tionnements multiplies des rations et de la variety des 
tanfs; dans le Tchi-li, le Chen-si et le Kan-sou , et 
dans plusieurs places, il a 6t/6 n^cessaire de fixer ce 
tarif proportionnellement au nombre de chev^ux des 
cantonnements cit6s dans le tableau de soldo du code, 
afin de pouvoir en ^tablir approximativementle total 
pour toules les provinces K 

* Lorsqae les soldats se mettent en campagne , on leur donne six 
mois de solde d^avance, et toot le temps que la guerre dure, Us 
tovichent jour par jour une partie de ce qui leur est allou^ , et Tautre 
partie est distribu^ k leur famUle. Quaod une calamity ou une graode 
mis^re p^sent sur le pays, la caisse militaire leur fail des pr^ts en 
grains ou en argent , et ces pr^ts, auxquels on donne le nom d^avances, 
MDt tr^s-sott^ent de pures grati6€ations. On tient des rOles exacts de 
ceux qui p^rissiot en campagne, et scion quUls sont morts dans la 
m£16e ou des suites d*une blessure ou de maladies contractus sous les 
drapeaux , on assigoe une certaine somme pour leurs tcutcs et leurs 
enfaots. Maintenant, sMIs sont ai-rives k un certain dge et quails soient 
atteints d'infirnait^s qui les emp^chent de rester au service, ils re- 
^ivent une pension de reira'le. Les soldats tartares et inongols jouissent 
en outre de certains privileges. Aussi, comme tons leurs eufants uaissent 
soldats, ils touchent la solde d^d^ves fort jeunes; ils re^ivent en outre 
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, La solde des wei-vei , sergcnts du huiti^me rang et 
des ngh6-wai-wei-wai, sergents surnum^raires du 
neuvi^me rang, qui reQoivent la paye des ma-ping ^ 
cavaliers, n'est pas port6e sur la liste du ministere 
des finances, mais sur cellc des oflSciers. 

II ne nous reste plus a parler que des g6n6raux 
residents, des ministres et conseillers du Thibet, du 
Turkestan, de Tl-li, de Tarbagatai et de Ko-ko-nor, 
qui ne sont pas compris dans les estimations pr6c6- 
denies- Ces fonctionnaires content environ 27,500 
taels par an. Les fonctionnaires du Kobdo , de Oubi 
rantai et de la fronti^re de Sib6rie, ne sonj^fjmnt 
port^s sur le tableau de solde du minist^e des fi- 
nances. A juger de leur solde par analogic acelle des 
ofliciers des m^mes titres et des m3mes fonctions, 
ils peuveni coAter a pen pr^s 10,000 taels par an. 
En r6sura6, les d^penses de Tarm^e, non compris 
r^tablissement postal, sous la direction du ministdre 
de la guerre, peuvent 6tre ainsi distributes : 

Ministere de la guerre . . . 37,450 taels. 

Arn)6e des bannieres man- 
tchoues, mongoles et han-kiun. 1 5,963,450 » 

A reporter. . . . 16,000,900 taels. 

deux inois de paye quand ils se marient , et le double pour subvenir aux 
frais fun^raires de leurs p^re , grand-p^re , etc. En tout temps la caisse 
militaire est ouverle k tous les officiei-s et soldats. On leur |)rtte k in- 
t^rtt , proportionnellement k leur grade et aux circonstances. , La solde 
r^l)ond de la dette , mais k leur mort les enfants n^en sont point res- 
ponsables. 
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Report. . . . 16,000,900 lafils. 

Arm^e « de T^tendard vert 

chinois 1 . 14,662,650 » 

Salaires, etc., des nobles 

mongoIieDs 173,960 » 

Allocations accord^es aux 

residents, conseillers, etc. . ;. 37,000 » 

Total ...... 30,874,51 taels. 



>9Q^* 



CHAPITRE SIXIEME. 



JUSTICE IIILITAIRE. 



Les militaires en Chine sont soumis aux m6mes 
lois que les autres classes de ciloyens, pour tout ce 
qui regarde le respect dii aux personnes et a la pro- 
pri6t6. Le code p6nal ne fait point d'exception en 
leur faveur : ils sont dans tous les cas justiciables de 
ieurs chefs. Tous les troisans, un examen approfondi 
de la conduite des mandarins a lieu a P6king, en 

a 

mSme temps que les grandes assises triennales, que 
Ton nomme ta-ki, grande instruction g^n^rale. Les 
points principaux sur lesquels portent ces examens 
sont au nombre de six ; savoir : negligence , insou- 
ciance, paresse dans le service; 2® d^faut de dignity 
ct de gravity dans la conduite; 3"* l^geret^ de carac- 
tfere, conduite inconsid6r6e ; i"" incapacity par rap- 
port aux fonctions exerc6es; 5® grand &ge; 6"" infir- 
mit^s. Les mandarins avaricieux et pleins deconvoitise 
(than), ceux qui sont durs et cruels (kio) , ne sont point 
classes dans les categories pr6c6dentes. On statue a 
part sur leur compte. 

Les fou-tou-tong, et tous ceux qui sont au-dessus 
d'eux dans rarm6e des bannieres, les tsong-ping, et 
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tous ceux qui sont au-dessus d'eux dans rariu6e des 
lou-yng, peuvent se d^Doncer eux-m6raes a I'Empe- 
reur ; leurs inf6rieurs peuvent ^galement se d^noncer. 
Gel aveu diminue la faute et queiquefois en motive 
ie pardon. Les tribunaux appel6s a prononcer sur 
les delits ou fautes des officiers, tiennent exacte- 
ment compte des antecedents du coupable. Les 
amendes meritees pendant Ie cours d'une campagne 
ne sont inflig^es qu'^ Tissue de cette campagne. Les 
fautes entrainant la perte d'une commission ou la 
degradation sont punies immediatement; mais Ie 
mandarin pent par sa conduite et son z^le recouvrer 
sa position avant la fin de la guerre. 

Les deiits des.soldats sont punis ordinairement 
comme ceux du has peupio , ou bien par une privation 
de solde. Mais les punitioi\s pour des fautes commises 
dans Ie service actif sont regimes par un code com- 
prenant 40 articles, suivant Ie Ta-tsin^^hoei-tien. Ce 
code, publie en 1*731 , la neuvifeme ann^e du regne 
de Tempereur Yohg-tching, n'est qu'un appendice 
du Ta-lhsing-liu-ly. Le dernier s'6tend davantage sur 
les lois et r^glements constitutifs de Tarmee, et sur 
les devoirs g^n^raux des officiers et des soldats en 
campagne. Nous avons pense que le lecteur nous 
saurait gre de lui faire connaitre les principales sec- 
tions de cet interessant ouvrage, et nous avons consa- 
cr6 quelques pages a leur reproduction : 

« Quand les commandants en chef de la cavalerie 
ou de rinfanterie, en gamison dans les villes et dans 
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les places fortes , qui gardent les posies mililaires ou 
qai campent sur les frontidres de TEtat, seront infor- 
m€s qu'on aura d^couvert des syinpt6mes d'insur- 
rectioD dans quelque lieu de leurs commaDdements 
respeclifs, ils d^p^cherout aussit6t quelqu'un d'iutel- 
ligenty pour s' assurer si le rapport qu'on leur aura 
fait est bien fond6 et jusqu'a quel point les circon- 
stances exigent Temploi de la force arm6e. 

« Si le compte qui leur sera rendu des informations 
prises par la personne qu'ils auront envoy6e confirme 
le premier rapport , ils en transmettront les particula- 
rit6s a leur sup^rieur imm6diat , au quartier g6n6ral , 
pour que cet officier les mette ^us les yeux de Sa 
Majesty TEmpereur, dont il requerra les ordres sacr6s 
sur Fadoption de la mesure qu'il lui soumettra, de 
detacher, dans les cas ordinaires, un corps de troupes 
capable d'arr^ter Tinsurrection ei qui punisse les 
r6volt6s. 

« Lorsque le cas ne Texigera point, si un comman- 
dant en chef, sans avoir d'abord Iransmis a son sup6- 
rieur les circonstances de r6v6nement, ou lui ayant 
fait passer son rapport sans attendre, en r^ponse, ses 
ordres sur Temploi de la force qu'il aura sous les 
siens, se permet de faire assembler son infanterie ou 
sa cavalerie, ce commandant et les oflSciers des pos- 
ies et des garnisons qui auront fourni des troupes 
conform^ment a sa r^uisition, seront toos sujets a 
recevoir chacun cent coups et a subir le bannisse- 
ment militaire perp6tuel en un lieu 61oign^. 
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a Si une force arm6e est en marcbe sur un des 
districts de TEmpire; si une r^volte se manifeste 
avec violence dans quelque ville ou poste militaire^ 
ou si les progr^s qu'aura faits Tennemi ou une in- 
surrection obligent a ne pas attendre le retour d'un 
messager rapportant les ordres demand6s a un offi- 
cier sup^rieur, le commandant du district menac6 
par Tennemi ou dont une des villes sera insurg^e, 
pourra l^gitimement assembler a I'instantles troupes 
de tons les postes qui seront sous sa direction et les 
employer aux moyens que les circonstances lui feront 
juger Stre les meilleurs pour d^faire les attaquants , 
ou dissiper les rebeHes ou s'en rendre maltre. Si une 
insurrection devenait assez considerable par le nom- 
bre des coupables et T^tendue du pays qu'elle em- 
brasserait, poui* rendre n6cessaire de faire coop6rer 
les troupes post^es dans les districts voisins, aux 
mesures a prendre contre les r6volt6s , le comman- 
dant des forces serait autoris6 a requ^rir le secours 
desdiles troupes, quoique 6tant dans des lieuxiiors 
des limites de son commandement ordinaire ; mais 
tons les commandants des districts qui donneront ou 
requerront assistance ne manqucront, en aucun dc 
ces cas, de faire connaitre leurs operations a leurs 
sup^rieurs respectifs , pour qu'ils puissent en infor- 
mer Sa Majeste Imp6riale. 

« Si dans de pareilles circonstances, Tofficier com- 
mandant du district qui est en 6tat dMnsurrection, et 
Tofficier commandant du district voisin dont on a 
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reqiiis le secours, ne rasserablenl pas leurs forces 
pour en disposer comme le cas Texige, ou s'ils n'in- 
forment pas leurs sup6rieurs respectifs de leurs ope- 
rations, ou si enfin les officiers qui commandent im- 
m6diatement les troupes ne les font point agir sui- 
vant les ordres de leurs sup6rieurs, la peine qu'ils 
encourront sera celle quf a 6t6 Stabile plus haut, 
pour le cas ou Ton emploie la force militaire sans 
necessity, et qui concerne aussiceux qui en disposent 
sans y 6tre auloris6s par leurs sup6rieurs. 

c( Les ordres que le commandant d'un district 
pourra recevoir de son officier sup6rieur ou des mi- 
nistres de T^tat, pour detacher les troupes qui seront 
sous sa direction, ne porteront jamais, dans les cas 
ordinaires, sur I'emploi de ces forces hors des limites 
de ce district, ou on les a 6tablies pour le prot^ger, 
a moins que lesdits ordres n*aient 6l6 donnas pour 
ob6ir au commandement forme! et sacr6 de TEmpe- 
reur. De m^me, les ordres relatifs aux promotions, 
mutations, degradations ou jugements des officiers 
militaires en exercice, ne seront point suivis, s'ils 
p'ont pas 616 donnas en execution d'un commande- 
ment expr^s et sacr6 de Sa 3Iajest6, et quiconque 
obeira a ces ordres non sanctionn^s ainsi , sera puni 
comme dans les autres cas rapport^s plus haul. 

« Lorsqu'un officier qui commandera un d6tache- 
ment ou une division de la force arm^e en marche 
pour une expedition , d'apres les ordres du general 
ct commandant en chef, Taura dirige sur des forts 
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ou autres places tenues par des rebelles en armes, 
aussit6t qu'il se sera empar6 desdits forts ou places 
et qu'il aura mis fin a Tobjet de sa destination ^il 
d6p^chera sur-le-champ un messager au quariier 
g^n^ral, pour en instruire le conunandant en chef, 
qui J par le m^me courrier et avec une 6gale promp- 
titude y communiquera sa correspondance au conseil 
supreme des affaires militaires. Le commandant en 
chef, de son c6i6y fera un rapport de I'^v^nement, 
et le pr^sentera a Sa Majestd Imp^riale. 

« Si la force et le nombre des rebelles se trouvent 
Stre assez considerables pour que les troupes desti- 
nies a marcher contre eux par le commandant en 
chef ne soient pas suffisantes pour les r^duire, le com- 
mandant du d^tachement dont il a 616 parl6 ci-des- 
sus transmettra cet ^tat des affaires audit comman- 
dant en chef, qui fera partir du quartier g6n6ra! 
un renfort d'infanterie ou de cavalerie tel qu'il sera 
n^cessaire pour op6rer la d6faite des insurg^s etpour 
s'en emparer. Quand I'officier commandant le d^ta- 
chement aura omis d'instruire de la susdite insufB- 
sance de moyens le commandant en chef, celui-ci 
d6cidera la peine a lui infliger suivant que les cir- 
Constances du cas pourront Texiger; mais si les ope- 
rations militairesdu gouvernementont manquecontre 
les rebelles par suite de cette omission , la rigueur 
de la peine que subira TofRcier qui I'aura commise 
sera determin^e d'apr6s la loi qui est specialement 
applicable a ce cas, et qui est etablie ailleurs. 
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« Quand des r6volt6s se rendroni d'eux-m6mes 
au d6tachemenl ou au d6p6t des forces, Tofficier 
commandant ces troupes les enverra sous escorte au 
commandant en chef, qui informera respectueuse- 
ment TEmpereurde cette circonstance, et demandera 
les ordres de Sa Majest6 sur le traitement qu'on de- 
vra faire a ces prisonniers. 

(( Si ledit officier commandant un d^tachement 
veut s'emparer de ce qui appartient aux rebelles qui 
se sont rendus volontairement a lui , et que dans 
cette vue il les tue, il les blesse; ou si, en les mal- 
traitant, il pretend les porter a fuir, et qu'ils tentent 
ou effecluent leur Evasion , il sera mis en prison le 
temps ordinaire et d6capit6. S'il les a piII6s sans les 
tuer, les blesser ni les porter a s'6vader par les vio- 
lences, il subira seulement la peine qu'ordonne la 
loi sur les vols. 

a Quelles que soient les d^pfeches renfermant des 
informations relatives aux affaires de la guerre , que 
recevront les gouvemeurs des villes de premier et 
second ordre, venant des districts, postes et gou- 
vemements qui d6pendront de leurs juridictions res- 
pectives, il sera fait un rapport de leur contenu, 
adress^ par des courriers sp6ciaux aux vice-roi, 
tr^sorier, juge et autres chefs de d^partement dans 
les provinces, et ensuite aussi au commandant des 
forces du district , ainsi qu*au commandant en chef 
de la province que ces d^p^hes concerneront. 

(( Les commandants des postes mililaires adresse- 
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• 

rontleurs d^p&ches relatives aux affaires de la guerre 
seulement, au commandant des forces de leurs di&- 
tricts, au commandant en chef des troupes, au vice- 
roi et au sous-vice-roi de la province ou ils sont em* 
ploy6s, 

« Quand des d6p&ches arriveront au bureau des 
vice-rois, sous-vice-rois , commandants en chef et 
autres officiers militaires du premier rang, ils trans- 
mettront un compte des circonstances qu'elles con- 
tiendront au conseil supreme des affaires militaires, 
et ils adresseront a Sa Majesty TEmpereur un rapport 
respectueux sur Jes mSmes circonstances. Si lesdits 
officiers sup6rieurs, aprds avoir d61ib6r6 sur Tobjet 
de ces d^p^ches, conviennent d'encacherla connais- 
sance , et que conform6ment a cette resolution ils 
n'en fassent point a temps le rapport a Sa Majesty, 
ils seront tons punis de cent coups, priv^s de leurs 
offices, et d6clar6s incapables de poss6der a Tavenir 
aucun emploi public. Si cette mSme resolution des 
officiers sup6rieurs fait que les operations militaires 
qu'on aura commencees ne soieut pas continu^es 
comme il Taurait fallu, ils subiront Temprisonnement 
pendaut le temps ordinaire et la mort par decollemen t. 

<( Quand une personne sera en possession des 
secrets de Tfitat, tels que Temploi projete des trou- 
pes ou toute autre mesure prise par TEmpereur , ou 
par le commandant en chef, pour attaquer ou pren- 
dre par surprise des tribus 6trang6res , ou pour vain- 
ere des insurg^s et s'en saisir , si cette personne trahit 
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ou fait connattre de quelque maniere que ce soit 
ces secrets d^^tat^ de sorte qu'ils viennent k 6tre sus 
de renuemi ou des revolt^s, elle sera d^capit^e apres 
avoir subi remprisonnement pendant le temps ao 
coutum^. 

a De mSme, si une personne trahit ou divulgue, 
d'une fagon quelconque, le contenu des rapports 
adress6s des frontiferes a Sa Majesty par les g6u6raux 
des troupes, en sorle que Tennemi vienne a en 
avoir connaissance , elle sera punie de cent C9ups et 
bannie pour trois ans; mais lorsque dans ce cas, 
ainsi que dans le pr6c6dent, la personne coupable de 
la divulgation sera convaincue d*avoir agi par des 
motifs pcrfides , elle subira une peine plus s6v6re , 
conform6ment a la loi 6tablie ailleurs. 

c( La personne qui aura divulgu6 la premiere un 
secret de TElat subira lou(e la rigueur de la peine 
ordonn6e par la loi co*mme principal coupable, et 
chacune de celles qui le r6p6leront ensuile, subiront 
la peine mitig^e qu'on inflige aux coupables secon- 
daires, c*est-a-dire aux complices. 

« Quiconque ouvrira secr^tement toute d6p6che 
munie d'un sceau officiel, sera punie de soixante 
coups au moins lorsqu'on d^couvrira son d^Iit; mais 
si elle est relative a des affaires militaires importan- 
tes, il recevra cent coups et subira un bannissement 
de trois anuses, comme celui qui divulgue un secret 
de TEtat sans motif de perfidie. 

(( Si un des oi&ciers du gouvemement ayant un 
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emploi dans le service imm^diat pr^s la personne de 
Sa Majesty, divulgue un secret important de la cour, 
il subira aussi la mort par d^collement, aprds avoir 
6i6 mis en prison pendant le temps usit6; et lorsqu'il 
divulguera des secrets conceruant les affaires ordi- 
naires, il sera puni de cent coups, priv6 de sa place, 
et d^clar^ incapable de remplir des fonctions publi- 

ques. 

« De quelque manidre qu'on manque de grain y 
d'ai^ent ou de munitions, aux postes des fronti^res, 
I'officier qui commandera ces postes enverra un 
courrier au tr6sorier de la province oil les troupes se 
trouvent 6tablies, pour lui en donner connaissance , 
et adressera en m^me temps aux vice-roi , sous-vice- 
roi et officiers militaires en chef de ladite province , 
des lettres officielles requ6rant renvoiult6rieurd*ap- 
provisionnements. Les autorit^s en chef de cette 
province feront connaitre au'conseil supreme de ce 
d6partement a Peking , Temploi auquel on destinera 
lesdits approvisionnements , leur nature et leur 
quantity, et ce conseil, en dernier lieu, informera 
de tout Sa Majesty Imp^riale, pour qu'elle donne ses 
ordres relativement a leur sortie des magasins pu- 
blics et a leur envoi aux postes qui en manqueront. 

(( Si les relais sur les routes conduisant aux pes- 
tes les approvisionnements qui leurmanquent, ou 
Temploi qu'on en devra faire , sont retard6s sans n6- 
cessit6*; si TEmpereur n'est pas informe qu'on les ail 
employes aussit^t qu'ils auront 6t6 re^us, ou si Tofli- 
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cier commandant ces postes-frontieres n'en fait pas 
I'emploi r^gulier toutes les fois que cela sera n6ces- 
saire, Tindividu qui n'aura pas rempli son devoir 
dans ces occasions sera puni de cent coups, priv6 de 
son 6tat et d6clar6 incapable d'exercer un oljice 
public. 

i( Si , par suite des d^lits ci-dessus il se trouvait 
un tel deficit dans les appro visionnemenis d'un 
poste sur la fronti^re, au moment ou Tennemi vien- 
drait a Tattaquer , que cela fit manquer les operations 
du gouvernement pour la defense, les d^linquants 
seraient condamn^s a remprisonnement pendant le 
temps ordinaire et a 6tre d6capit6s. 

« Quand les troupes de TEtat seront sur le point 
desemettre en marche pour un service public, si les 
armes, les munitions, les foumiments et les provi- 
sions requises de toutes espdces ne se trouvent pas 
complels a T^poque qui aura 616 fix6e k Tavance, 
TofBcier du gouvernement par la faute de qui ce 
retard aura 6i6 caus6, soit en n'ayant pas transmis 
les ordres n^cessaires pour Tarriv^e de ces approvi- 
sionnements, soit en n'ayant pas ex6cut6 ceux qu'il 
aurait regus pour le mSme objet, sera puni de cent 
coups. 

« Si ce retard, caus^ par la n^ligence, apporte 
un deficit dans les articles susdits, quand les troupes 
seront pres d'avoir un engagement avec Tennemi; 
si les commandants de troupes qui auront regu Tor- 
dre de coop^rer a la defense commune, attendant 



264 ORGANISATION MIUTAIRE DES CHINOIS. 

Tissue des 6v6nements au lieu de r6unir leurs forces 
pour marcher au jour et au lieu marques , ou enfid 
si ceux qui auront regu Tordre de rassembler des 
troupes pour la cause qui vient d'etre 6nonc6e ne 
Tex^cutent point a temps, d'aprds la requisition qu'ils 
en auront regue, toute erreur ou faule n^es, pour les 
operations militaires,«de ces torts ou de ces negligen- 
ces, rendront ceux qui en auront commis les delits 
sigets a Hre d^capites, apres avoir 6i6 mis en prison 
durant le temps usite. 

« Lorsqu'un certain nombre d'officiers aura 616 
choisi pour faire un service particulier, avec des 
troupes sous leur commandement, aussit6t qu'appro- 
chera la saison de commencer les operations militai- 
res portees dans leurs instructions, un jour leur sera 
fix6 pour quitter leur quartier ou leur garnison; et 
quand viendra Tepoque ou ils devront marcher, un 
seul jour de retard rendra les coupables de ces delits 
sujets a recevoir soixante-dix coups , et celte peine 
augmeutera d'un degre par autant de trois jours de 
retard au dela du premier, pour tout individu, ofti- 
cier, cavalier ou fantassin, qui Taura meritee. 

» Si quelqu'un se blesse, s'estropie, ou simule 
une maladie ou une infirmite pour ne pas marcher 
dans I'occasion susdite, la peine qu'il subira accroitra 
d'un degre et mSme plus, jusqu'a cent coups, sui- 
vant le nombre de jours qu'il aura tarde a suivre la 
troupe. Le coupable de ces actions sera forc6 de re- 
joindre Tarmee en marche, a moins qu'il ne se soit 
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estropi6 de mani^re a ne pouvoir plus servir; mais 
alors son district sera oblige d'envoyer un homme 
qui le remplace. 

« Apres que les troupes seront arriv6es au lieu ou 
elles doivent agir, quiconque, sous aucun pr6texte, 
s'absentera un jour au dela de I'epoque fix6e pour 
garder son poste, sera puni de cent coups; et qui- 
conque s*absentera trois jours dans la m^me circon- 
stance, quand les operations militaires ne devraient 
point en soufTrir, sera emprisonn6 pendant le temps 
ordinaire etvd^capite suivant la volont6 du comman- 
dant en chef. Si ce coupable est en 6tat de racheter 
son honneur et sa vie par un zeLe assidu a remplir 
ses devoirs a Tavenir, le commandant en chef qui en 
jugera ainsi aura le pouvoir de lui remettre la peine 
qu'il a m6ril6e, et il Temploiera comme il le trou- 
vera convenable. 

« Quand un militaire, au lieu de se rendre a Tar- 
mac lorsqu'il en sera requis, y envoie quelqu'un 
qu'il a paye pour le remplacer sous son nom, ce 
subslituant sera puni de quatre-vingts coups, et celui 
qui Taura entrain6 a ce d^lit de cent coups. 

(( Tout miliraire qui payera quelqu'un pour servir 
a sa place pendant qu'il s'absentera de Tarm^e, sera 
sujet, ainsi que son substituant, a une peine plus 
forte de deux degr^s que celle qui est fix6e pour 
le premier deliL 

« N6anmoins, si le flls, le petit-fils, le neveu, le 
frere cadet ou un autre parent habitant avec la per- 
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Sonne qui devra servir, s'offre volontaireoient et 
sans vue mercenaire a la remplacer, il en obtiendra 
la permission, pourvu que la personne reaiplac6e 
soit incapable de servir par son grand kge et a cause 
de ses infirmit^s. 

« L'individu s'offrant de servir pour un autre 
adressera a {'ofHcier commandant Texposition de la 
circonstance , et cet oflicier, apr^ en avoir reconnu 
la v^rit^ J accordera la dispense qu'on lui aura de- 
mand^e. 

« Si les m6decins qui seront requis pour exercer 
leur profession a Tarm^e ^ludent le devoir de s'y 
rendre en se faisant remplacer par des charlatans 
ambulants ou par des personnes ignorantes, tous 
deux recevront qualre-vingts coups, et Targent ou 
les presents qui auront 6t6 donnas et reQus seront 
confisqu^s au profit de TEtat. 

« Lorsque des villes, des forteresses ou autres 
places de guerre , confines a des officiers g^n^raux 
ou tous autres commandants militaires , seront atta- 
qu^es par les rebelles et que lesdits' officiers aban« 
donneront leurs postes; ou lorsque ces g6n6raux ou 
ces commandants laisserontprendre les susdites villes, 
forteresses ou places sous leurs ordres par des r6- 
volt6s, ayant n6glig6 les mesures propres a les d6* 
fendre, ils seront mis en prison pendant le temps 
ordinaire, et d6capit6s dans Tun et Tautre cas. 

« Si, lorsque I'armde sera dans le voisinage des 
lignes de rebelles ou de celles des ennemis, les 
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gardes avanc^es postees sur les hauteurs qui en do- 
minent le camp n'instruisent pas de leurs mouve- 
ments, et qu'en consequence d'une telle omission 
les places d^nomm^es soient prises par les r^volt^s, 
ou les troupes de TEtat vaincues par eux dans 'une 
attaque iuattendue, ceux qui auront 6t6 d^tach6s 
comme sentinelles ou vedettes seront sujets a la 
peine de mort par d^collement, apres avoir pass6 en 
prison le temps accoutume. 

(( Si I'oubli des precautions qu'aurait dii prendre 
le general , ou la negligence des avis que les gardes 
avanc^es avaient a donner , ne sont pas suivis de la 
perte des villes ou des places cit6es plus haut, ou 
d'ev^nements nuisibles aux forces de Tl^tat, mais 
qu'elles aient 6t6 pour les r6voltes Toccasion de 
sortir de leur camp pour ravager le pays et en piller 
les habitants, celui dont le d^lit aura cause ces mal- 
heurs sera puni de cent coups, et subira un bannis- 
sement perp^tuel militaire dans un lieu eloign^. 

(( Quand les troupes de Tfltat sortiront des villes 
ou places fortes pour combattre Tennemi ou des r^- 
voltes en bataille rang^e, ou pour en investir les 
lignes , si un des officiers ou soldats donne Texemple 
de la desertion , il subira Temprisonnement pendant 
le temps usite et perdra la vie par decollement. 

« Tout commandant de troupes en campagne ou 
dans une place fronti^re qui autorisera ses soldats 
a en sortir pour aller piller les habitants des terri- 
toires voisins , sera puni de cent coups , prive de son 
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emploi, et condainn6 a ud baDQissement perp^tuel 
dans un lieu ^loign^. 

(( Si les autorit^s sup6rieures des provinces auto- 
risent les officiers militaires a un tel brigandage, 
elie^ subiront ladite peine k un degr6 de moins; et 
si les officiers civils ne s'y opposent point, la mdme 
peine a leur infliger sera encore diminu6e pour eux 
de deux degr^s. 

{< Ceux qui autoriseront le pillage seront seuls su- 
jets k en 6tre punis : ainsi, les soldats qui cominet- 
tront ce d61it avec la perraission de leurs sup^rieurs 
n*en subiront pas la peine , comme n'6tant pas res- 
ponsables. 

« Si des cavaliers ou fantassins sortent de leurs 
quartiers ou garnisons pour piller les pays environ- 
nants, sans en avoir obtenu Tautorisatiou de leurs 
officiers sup6rieurs, les chefs militaires des corps 
coupables de ce d6lit seront punis de cent coups, et 
chacun de leurs soldats en recevra quatre-vingt-dix. 
Si, dans ce cas, les soldats blessent des habitants, 
le chef de leur corps sera mis en prison , puis d^ca- 
pit6, et chacun* de ses soldats sera puni de cent 
coups et subira un bannissement militaire ^'loign6, 
ainsi que les coupables du premier cas ; quand , dans 
ces occasions, le sup6rieur imm6diat des soldats qui 
auront commis les d6lits ci-dcssus sera convaincu 
d'avoir n6glig6 de tenir sa troupe dans une bonne 
discipline , il subira soixante coups , mais il gardera 
sa place. 
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« Lorsque des soldats dont le corps sera post6 
sur des frontieres de TEmpire, s'insurgeront et pas- 
seront sur le terriloire Stranger, la loi autorise les 
officiers a detacher de leiirs gens pour courir apres 
les insurg^ et les faire rentrer dans le devoir. 

« Si, en aucun temps , des troupes commettaient 
le pillage dans les limites de r£tat ou dans celles 
des pays conquis, ceux des militaires qui s'en ren- 
draicnt coupables seraient d^capit^s, apr^ I'em* 
prisonnement ordinaire, sans dislinction des crin^i- 
nels principaux et de leurs complices. 

« Quand les sup6rieurs imm6dia(s des soldats cou- 
pables de pillage seront, pour ce cas, susceptibles 
d'etre accuses de n'avoir pas tenu leurs subordonn^s 
dans une exacte discipline, ils recevront quatre- 
yingts coups, mais conserveront leur place. 



« Si le commandant ou d'autres officiers de troupes 
sonl pr6venus du projet que quelques-uns de leurs 
soldats ont Tintention de piller un canton et ses ha- 
bitants, dans rint6rieur de TEmpire ou hors de ses 
limites, et qu'ils soient de connivence a cet acte cri- 
minel en permettant de le commettre, ils seront 
sujets a la m&me peine que leurs soldats , excepts la 
reduction d'un degr6 , qui est ordinaire dans les cas 
capitaux. 

<c Si Tofficier commandant un poste militaire, soit 
sur les frontieres de TEmpire, soit ailleurs, ne main- 
tient pas la discipline ordonn^e par la loi; s'il 
n'exerce pas ses troupes; s'il ne veille pas a Ten- 
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tretien des Mtimcnts et des fortifications de la place 
qui lui est confine, ou s'il n'a pas soin que les habil- 

lements, les armes offensives et defensives et les 

« 

munitions soient dans I'^tat convenable, il recevra 
quatrervingts coups dans chaque cas pour la pre> 
mi^re fois, et cent pour la seconde. 

c( Si des officiers, en se rel^chant de la discipline 
n^cessaire ou en usant mal de leur autorit^ mill- 
taire dans la dispensation des peines et des recom- 
penses , portent les troupes qui seront sous leur 
commandement a se mutiner ou a deserter a Ten- 
nemi, ces ofiiciers recevront chacun cent coups; 
leurs families seront d6grad6es, et eux-m£mes en- 
Yoy^s dans un exil perp6tuel militaire eloign^. 

« Lorsque par suite de la mutinerie ou de la de- 
sertion des troupes, quelque officier abandonnera 
son poste en partageant les d^lits et qu'on se saisira 
de sa personne, il subira la mort par d^collement, 
apr^s avoir 6t6 mis en prison jusqu'a T^poque ordi- 
naire. 

€( Si des officiers militaires du gouvemement , aux- 
quels leur place donne du pouvoir sur le penple, 
n'usent pas d'indulgence envers lui, et au contraire 
exercent leur autorit^ sur lui d'une manifere oppos^e 
aux lois et aux usages de TEmpire; qu*ils le forcent 
enfin a s*assembler tumultueusement, a entrer en 
rebellion ouverte et k sorlir de la ville si^ge du gou- 
vemement, ces officiers seront mis en prison pen- 
dant le temps ordinaire et perdront la vie par decol- 
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lement. Si les r6volt4s ne vont pas jusqu'a s'emparer 
du poste confi6 a ces ofiiciers, ceux-ci seront assi- 
mil^s dans ce cas a Tofficier qui est cause* d'une mu- 
tinerie, par la negligence criminelle qu'il a apport^e 
k faire observer la discipline militaire; mais I'^ten- 
due de la peine k infliger demeurera a la decision de 
Sa Majesty. 

i< Toules les fois que les troupes de Tfitat pren- 
dront des chevaux sur Tennemi/on rendra compte 
de leur nombre total a Tofficier commandant en chef, 
sur le champ de bataille mSme. Si un soldat vend do 
ces chevaux a des particuliers , pour des marchan- 
dises ou de Tai^ent, il sera puni de cent coups; ct 
si c'est un officier du gouvernement qui se rend 
coupable de ce d61it , il sera pr\\6 de sa place apres 
avoir subi la mSme peine. 

(( L'acheteur desdits chevaux recevra aussi qua- 
rante coups; les chevaux, ainsi que le prix de leur 
vente , seront confisqu6s au profit du gouvernement. 

(( Quand Tacheteur sera un officier ou soldat de 
TEtat, il ne subira aucune peine corporelle, mais 
Tai^ent qu'il en aura pay6 au vendeur sera confisqu^ 
au profit du gouvernement; les chevaux seront aussi 
confisqu^s, lorsque Tacheteur sera un officier infiS 
rieur en rang au vendeur ou un soldat de sa divi- 
sion J attendu qu'iis seront supposes avoir ^t^ a m^me 
de connaitre rill^galit^ du march6. 

i( Si un soldat vend a un particulier des habille- 
ments, des armures, des ep^es, des lances, des pa- 
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villons, des drapeaux ou d'autres articles d'6quipe- 
ment mill (aire a lui confi^s par le gou vernement , 
et regoit en ^change quelques objels de prix , il sera 
puni de cent coups et subira un bannissement perp6- 
tuel militaire en un lieu 6Ioign^. Quand un ofKcicr 
militaire du gouvernement se rendra coupabic du d6- 
lit ^nonc6, il sera condamnd a recevoir le mdme 
nombre de coups, a Stre d^ad6 et a subir un ban- 
nissement militaire' dans un lieu pcu 61oign6. 

(( Uacheteur sera puni de quarante coups , quand 
Tobjet qu'on lui aura vendu sera du nombre do ceux 
qui ne sont pas probib^s; mais s'il fait partie de 
ceux-ci, la peine a infliger a cet acqu6reur sera la 
plus grande de celles qu'ordonne la loi contre les 
individus qui gardent en leur possession lesdits ob- 
jets, c'est-a-dire que, suivant les circonstances, 
Tacheteur recevra de quatre-vingts a cent coups et 
sera banni a perp6tuit6 a 3,000 ly de sa residence 
habituelle. 

« Les ^quipements militaires vendus ainsi illicite- 
ment et Targent compt6 par ceux qui les auroDt 
achet^s, seront toujours confisqu^s au profit du gou- 
vernement; mais quand cet acqu6reur sera un oflt 
cier ou un soldat de I'Etat, il ne sera sujet a aucune 
peine et la confiscation ne tombera alors que sur le 
prix regu par le vendeur. 

(( Lorsque apr^s une expedition militaire Tofficier 
qui en aura eu le commandement ne remettra pas, 
dans Tespace de dix jours , a Tofficier du gouveme- 
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ment que concernera cette parlie du service public', 
toutes les armes et tous les articles d'6quipement 
qu'il en aura regus en d6p6t ou comme supplement, 
il sera puni de soixante coups. Cette peine augmen- 
tera d'un degr6 jusqu'a cent coups, h raison d'un 
degr6 parchaque espace de dix jours qu'il diff6rera 
au del^ des dix premiers a rendre les susdits articles. 

« Si, apr^s qu'un officier commandant aura ter- 
mini une expedition militaire, il perd ou d^truit vo- 
lontairementquelqueeffetd*6quipement, il sera puni 
de quatre-vingts coups et d*un degr6 de peine plus 
severe pour chaque effet qu'il aura perdu ou d6truit 
jusqu'au nombre de deux cents; quand ce nombre 
exc^dera, il subira la prison pendant le temps ordi- 
naire et sera d^capite. 

(( Quand cet officier perdra ou d^truira un ou plu- 
sieurs effels d'^quipement par inadvertance , la peine 
qu*on lui infligera sera moindre , dans tous les cas , 
de trois degr^s que celle qui atteint les coupables du 
d61it precedent. Si le coupable 6tait un simple soldat, 
la peine qu'il encourrait serait encore diminu6e d'un 
degre. 

(( La valeur des effets d'dquipement perdus ou 
detruits sera certifi^e avec exactitude dans tous les 
cas mentionn^s plus haut, afin que le coupable de 
ce deficit puisse 6tre requis de la reprfeenter au gou- 
vernement. 

« Lorsque, toutefois, quelques provisions ou effets 
d'equipement militaire se seront perdus ou detruifs 

48 
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par \e service habituel ou dans une bataille^ per- 
Sonne n'en dcmeiirera responsable, et par cons^ 
qaent aucune indemnit!^ n'en sera exig^e. . 
. a Si un particulier garde cbez lui une armure 
d'homme ou de cheval y des boucljers , des caDons, 
des pavilions 9 des ^tendards imp^riaux, enfin looft 
autres objets r6serv6s exclusivement a Tusage mili-. 
taire^ il sera puni de quatre^vingts coups , quand il 
n-aurait qu'un de ceg objets , et d'un degr6 plus s^- 
V^re par cbaque objet de cette sorte qu'il se trouvera 
poss^der. S'il a fabriqu^ lui*inSine lesdits objets , la 
peine a infliger augmentera d'un degr6 dans cfaaqua 
cas, jusqu'a cent coups, et il sera banni a perp6- 
tuit6 jusqu'a 3,000 ly. 

(( I^rsque lesdits objets trouv^s chez un ^parUciH 
lier ne seront pas achev^s de maniere a pouvoir 
s'en servir, la personne qui les aura dans sa man 
son^ ni celle qui les aura faits, nc seront sujeUes a 
6tre punies, mais elles tivrerout au gouvernement 
ces objets imparfaits. 

(( La prohibition port6e par cette loi ne s'^tend pas 
aux arcs , aux filches , aux frondes , aux lances , aux. 
couteaux, ni a tous les ustensiles ou instruments de 
p6che ou d' agriculture. •, 

i< Si un commandant en chef, un ofBcier inf^rieiury 
ou un sous^officier d'un regiment sotiffrent qiie leurs 
soldats s'61oignent de plus de 100 ly de.leur poste 
sous pr^texte de commercer, on si ces of&ciei^ ou 
sous-ofQciers requierent lesdits soldats pour des sej^-j 
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vices qui leur fassent interrompre leurs exercices et 

leurs foDctions militaires, les coupables en vers cette 

loi seront punis en raison du nombre de soldats ainsi 

mal. employes ; c'est-a-dire qu'ils ne recevront que 

quatre-vingts coups s'il ne s'agit que d'un homme 

d6tourn6 de ses devoirs, etqu'ils recevront un degr6 

plus severe de peine par le nombre de trois bommes 

en contravention aux pr6sentes en sus du premier^ 

jusqu'a ce que cette peine monte a cent coups , au- 

quel cas les coupables seront priv^s de leur com- 

mandement ou de leurs emplois. Si les m6mes oifi- 

ciers ou sous-officiers se sont laiss6 corrompre par 

des dons , en vue de telles infractions a la discipline^ 

la peine qu'on leur fera subir augmentera autant que 

pourra le prescrire la loi contre la corruption employee 

pour.faire r^ussir des projets ill^ux, appliqu^e aux 

cas de la pr^sente loi. Le soldat criminel qui se re- 

lilichera lui-m^me de la discipline en s'absentant de 

son corps ou en consentant a 6tre employ^ d'une 

maniere incompatible avec ses devoirs militaires, 

sera puni de quatre^-vingts coups. 

u Si un offider ou un sous-officier envoient un 

soldat au dela des fronti^res ou hors du poste de son 

corps ^ et qu'en cons^uence de la commission dont 

ils Fauront charg6 il perde la vie ou soit pris par 

rennemi ou par lesr^volt^s, lesdits coilpables seront 

punis de cent coups, d^grad^s et bannis militaire- 

ment a perp6tuit6 dans un lieu lointain. Si le nombre 

desoldatsainsi perdus pour le service de TEtat s'^leve 

48. 
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a trois ou davantage, les mSmes coupables subiroot 
la mort par strangulation apr^s le temps ordinaire 
de remprisonnemeDt. 

« Si le commandant d'iin poste ou d'un camp, ou 
les officiers servant sous ses ordres , aident avec con- 
naissance de cause a cacher les circonstances sus- 
dites, en concourant avec les ofQciers ou sous-offi- 
ciers en d^faut a attribuer k la nature la morl des 
soldats perdus ainsi pour le service de TEtat, ou leur 
absence a la desertion dans un rapport au gouverne- 
ment , lesdits commandant et officiers sous ses ordres 
subiront la mSme peine que les premiers coupables, 
k Texception de la mort. 

(( En g6n6ral, quand le commandant d'un corps, 
un officier ou un sous-ofQcier de ce corps causeront 
ou autoriseront Tabandon ou la negligence des fonc- 
tions militaires ou des exercices ordonn6s pour les 
troupes ; lorsque le commandant d'un poste ou d'un 
camp connivera a ces d61its contre la discipline mili- 
taire en y consentant au lieu d'en prendre connais- 
sance; ou quand, dans le cas oil ledit commandant 
commettra lui-m^me de tels d^lits, le commandant 
en second , les officiers et sous-officiers des troupes 
desdits postes ou camps qui , en ^tant instruils, n*en 
porteront pas plainte et n'informeront point contre 
lui, la partie agissante sera punie, comme la partie 
connivente, de la manidre ^tablie plus haut. 

« Si, par suite de la negligence que pourront 
mettre les officiers et sous-officiers a maintenir parmi 



CHAPITRE SlXltME. %T7 

leurs troupes la rigneur dc la discipline, des soldats 
en transgressent la loi relartivement a ce qui a H6 dit 
ci-dessus, quand leurs sup^rieurs ne les y auraient 
point autoris6s , ou si ces soldats s'6lant conduits ir- 
r^gulierement par Tinattention de leurs sup6rieurs, 
ceux-ci ont conniv6 a leur d61it en les cachant, l'^- 
tendue de la peine a infliger aux coupablessera r^gl^e 
sur les proportions suivantes : 

« Le wai-wei sera puni de quarante coups quand un 
seul de ses infdrieurs aura transgress^ la loi sur la 
discipline militaire. 

« Le pa-tsong subira la m^me peine quand cinq de 
ses soldats Tauronl transgress6e. 

« Le tsien-tsong recevra aussi quarante coups quand 
dix soldats I'auront transgress^e. 

(( Entin le commandant d'un poste ou d'un camp 
sera sujet a la m^me peine quand cinquante hommes 
Tauront enfreinte. 

(( Le sous-officier subira cinquante coups quand il 
y aura deux transgresseurs de la loi, le pa-tsong de 
memo lorsqu'il y en aura dix, le commandant d'un 
corps quand il y en aura vingt, et le commandant 
d'un poste ou d'un camp aussi quand il y en aura 
cent. 

« Aucuns officiers ou sous-officiers ne perdront 
leur 6tat pour les causes susdites que dans le cas 
parliculier oil tous les soldats qui serviront sous leurs 
ordres respectifs seraient prouv6s avoir transgress6 
a la fois la loi sur la discipline. 
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» Si un officier employait un soldat k son service 
particulier^ quand il ue le dispenserait pas du service 
public ou des exercices militaires, il serail foojonrs 
puni de cent coups, et cette peine augmeiitera pro* 
gressivement jusqu*a quatre-vingts coups, k raison 
d'un degr6 par autant de cinq hommes Maploy^s il- 
l^galement par lui au del^ du premier. De plas, eet 
officier payeraaugouvernement, par forme d'amend'e, 
l&s gages desdits employes, quels qu'its aient 6t6 cod- 
.Venus, i 8 fen, 5 ly et 5 hao par jour pour chaqpae 
homme. 

(( N^anmoins I'officier qui se servira de ses soldats 
pour des c6r6monies funfebres ou pour des r6joui»- 
sances sera exempt des peines ordonn^s par cette loi. 

« II est d^fendu aux princes et k la noblesse h6r6- 
ditaire de demander Tassistance des officiers et des 
troupes de I'Etat ou de les employer a leur service 
particulier, s'ils n'y sont express^ment autoris^s par 
un 6dit ^man6 de TEmpereur. 

(( Le premier et le second d61il de cette nature se-^ 
ront pardonn6s, mais les magistrats prendront con- 
naissance du troisi^me, dont la peine ou la remission 
sera soumise a la decision de Sa Majesty. 

« Quand des officiers militaires du gouvernemeni 
accorderont les demandes ilI6gales ci-dessus, ou lors- 
que, n'6tant point engages dans un service actuel, ib 
monteront la garde aux portes du palais d'un prince 
ou de la maison d'un noble h^r^ditaire pour leur 
faire honneur, chacun de ceux qui auront agi ainsi 
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«era puni de cent coups , outre la degradation et le 
bannissement militaire perp6tuel et 61oign6. — Les 
simples soldats qui commettront ce d^lit subiront la 
m^me peine. > 

(( Quand on d^couvre que des soldats en gamison 
dans les villes fronti^res et autres places fortes ont 
form6 le dessein de deserter et de se rendre chez 
I'ennemi, Tofficier commandant les fera mettre eh 
prison et les traduira, pour Stre jug6s, devaht son 
sup6rieur imm6diat , qui , apr^s avoir examine avec 
soin les charges , en fera le rapport au vice-roi oil 
sous-vice»roi de la province, lequel apres s'^tre as- 
sure qu'il n'y a ni injustice dans TaccusationnipaN 
tialit6 dans le rapport, portera sans d^lai la sentence 
que dicte la loi, et soumettra ensuite toutesles pieces 
concernant le jugement k Sa Majesty. 

a Lorsque Tarm^e est en campagne et qu'un soldat 
entreprend ouvertement de deserter, s'il est pris , il 
«era envoy6 a la mort imm6diatement, ce qui sera 
fait l^galement, attendu Turgence du cas. On pent se 
dispenser de suivre cette disposition de la loi dans 
une telle circonstance, mais il faut toujours faire par- 
venir le rapport des pieces a TEmpereur. 

« Si un ofBcier ou un soldat choisis pour une ex- 
pedition militaire, ou d6tach6s pour un service parti- 
culier, abandonnaient leur poste, soit pour retourner 
chez eux, soit pour aller ailleurs, ils seraient punis 
de cent coups et forces de reprendre leur destination 
primitive, pour le premier d61it; s'ils r6ciclivaient, 
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ils subiraieat remprisonnement pendant le temps 
usit^, et la mort par strangulation. 

(( Toute personne qui, sachant qu'une autre est 
coupable du crime de d^rtion, la retirera chez elle 
pour la premiere oa la seconde fois, recevra cent 
coups et sera sujette au bannissement militaire. 

(( Si rhabitant principal du district ou est n6 un 
d^serteur, et celui du district dans lequel il se sera 
cacb^y connaissent le fait dont il est coupable et n'en 
informent pas le gouvernement, ils subiront la peine 
de cent coups. 

« Si apr^s un engagement qu'auront eu des troupes 
un militaire quitte ses drapeaux pour retoumer chez 
lui avant le licenciement de Tarm^e , il sera puni de 
cinq degr^s de moins que dans le dernier cas, c'est- 
a-dire qu'il recevra cinquante coups; mais si, pour 
6viter ce ch&timent, il d^serte alors tout a fait, il sera 
sujet a subir quatre-vingts coups. 

a Tout militaire qui d6sertera de la m^tropole re- 
cevra quatre-vingl-dix coups pour ce premier d6lit; 
les militaires en garnison dans les autres villes ou les 
places fortes de TEmpire, seront punisde quatre-vingts 
coups pour la premiere fois ; la seconde desertion, 
soit de P6-king, soitd'autres villes ou places fortes, 
fera encourir la peine de cent coups et le bannisse- 
ment militaire perp6tue| dans un lieu 61oign6 ; pour 
le troisi^me d61it, dans chacun des cas ci-dessus , on 
subira la mort par strangulation, apr^s le> temps usit6 
de remprisonnement. 
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» Kn g^n^ral, toute personne qui donnera asile a 
des d^serteurs en les connaissant pour tels, sera punie 
de mSme qu'eux, excepts que , dans les casoii Ton 
inflige la peine de mort et celle d'un bannissement 
61oign6, le rec6leur d'un coupable de desertion subit 
seulement ia peine de I'exii militaire simple dans 
Tendroit le moins 61oign6. 

« Si rhabitant principal du district oil le d^serteur 
aura lrouv6 retraite est pr6venu d'un lei fait et qu*il 
n'en informe pas le gouvernement, il sera sujet a la 
peine 6tablie contre la personne qui rec^le un coupa- 
ble du crime de desertion, mais moindre de deux 
degr^s dans tons les cas. 

« Lorsqu'un sous-ofBcier, sachant que quelques- 
uns de ses liommes doivent deserter, ne Femp^chera 
pas , la peine qu'il subira sera la m^me que la leur, 
excepts que dans aucun cas elle n'exc6dera pas cent 
coups, la degradation et le bannissement militaire le 
moins 61oign6. 

« Quand les d6serleurs de Tarm^e rejoindront 
d'eux-m^mes leurs drapeaux dans les cent jours 
ecoul6s a partir de celui ou ils les auront quitt^s, 
ils recevront leur pardon; pass6 ce lemps, leur 
relour volonlaire ne leur donnera droit qu'a la 
reduction de deux degr6s dans la peine encourue 
par eux. 

« Un d6serteur qui se repentira volontairement de 
son crime, pourra loutefois se rendre a tel poste mi- 
litaire que ce soit, et I'officier commandant ce poste 
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aura plein pouvoir de I'y admettre, soit en lui remet- 
tant toute la peine qu'il aura m6rit^, soit en ne lui 
en faisant subir qu'une parlie, suivant les circon- 
stances qui auront accompagn^ sa d^rtion. 

« Tout soldat qui d^sertera de son corps pour en- 
trer dans un autre, sera sujet a subir toute la rigaeur 
des peines port^es contre son d61it, d'aprfes la nature 
du eas ou il se trouvera. 

(( Quiconque, sans 6tre muni d'un passe-port en 
rfegle, arrivera, par eau ou par terre, k un poste 6tabii 
a une barri^re, sera puni de quatre-vingls coups ; qui- 
conque, pour 6viter d'etre visits a une barridre, pas- 
sera par d'aulres chemins, canal ou gu6, que ceux 
qu'on prend ordinairement, en sortant du lieu d'oii il 
partira , recevra quatre-vingt-dix coups. 

« Quiconque, arriv6 sans passe-port a un poste 
6tabli par le gouvernement sur une frontiere, ne s'y 
soumettra pas k la visite ordinaire, sera puni de cent 
coups et banni pour trois ans. 

« Si quelqu'un, apr^s avoir traverse le poste ci-des- 
sus sans passe-port et 6\ud6 la visite accoutum6e , 
communique ensuite avec les nations dtrangeres, il 
subira remprisonnement usit6 et la mort par stran- 
gulation. 

(( Quand Tofficier charg6 de faire la visite des 
voyageurs dans le poste travers6 par Tindividu dont 
on vient de parler, le laissera passer outre, connais- 
^nt son intention, cet oflficier subira la m^me peine 
que ledit individu, except6 que dans les cas capitaux 
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la peine de mort sera commute a son ^ard en celle 
du bannissement. 

(c Les officiers du gouvernement qui, charges de 
visiter les voyageurs, ne r^pondront point aux vues 
qui ont dictd cette ioi en s'acquittant de leurs devoirs 
avec inexactitude, seront sujets dans chaque cas a 
la mSme peine que le premier coupable, mais moin- 
dre de deux d^gr^s, et cette peine a leur infliger n'ex« 
cMera jamais cent coups. 

« Les militaires en sous-ordre qui seront de garde 
le jour ou cette Ioi aura 616 Iransgress^e de la mani^re 
susdite, subiront un degr6 de moins de peine, dans 
chaque cas, que leurs sup^rieurs, suivant la nature 
du d^lit a punir. 

« Quiconque obtiendra de traverser un poste ^tabli 
a une barriere, en pr^sentant le permis donn6 a unc 
autre personne, sera puni de quatre-vingls coups. 

(( Quand les domestiques d'une famille ou les pa- 
rents commettront le d^lil ci-dessus, le chef de cette 
famille en sera responsable et puni en consequence. 
L'ofBcier visiteur du poste, s'il a connu ladite fraude, 
sera puni de mSme comme complice du d^lit; mais 
s'il ne Ta pas connue, il n'en r^pondra en aucune 
fa^on. 

(( A Tarriv^e des b&timents dans les ports et rades 
de rinldrieur de TEmpire ou il y aura un poste de 
barriere, les officiers dont ce sera le devoir en feront 
aussit6t la visile , et pr^pareront les passe-ports et les 
acquits n^cessaires suivant leur cargaison, et les au- 
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tres objets reiatifs a ces blitiments, pour lesmetire en 
etat de continuer leur route dans le plus href d^lai 
possible. Si lesdits officiers arr^tent un seul jour sans 
n6cessit6 le depart de ces b&timentset des personnes 
qui y auront pris passage , lis seront punis de vingt 
coups et d'un degr6 plus s6v6re jusqu'a cinquante, 
par chaque jour qu'ils les retiendront on sus du pre* 
mier : quand its exigeront ou demanderont de Tar* 
genl sous pr6texle d'une plus prompte expedition, ou 
pour ne pas faire une visile exacte, la peine a leur 
infliger augmentera conform6ment a la toi applicable 
a ces cas. 

a Si des ofliciers ou des soldats de garde a P6-king 
aident en aucune maniere des femmes ou des filles 
de d6serteurs a s'6vader de ladite ville, ils seront 
condamn^s a mourir par strangulation; mais cette 
peine pourra se r6duire a celle du bannissement ; 
quand des particuliers s'en rendront coupables, on 
les punira de cent coups. 

« Si des officiers ou des soldats de service au poste 
d*une ville ordinaire, ou dans les colonies 6tablies 
dans la Tartaric, favorisent T^vasion des femmes ou 
des filles de d6serteurs desdits posies, ils seront punis 
chacun de cent coups et d'un bannissement pour trois 
ans; les particuliers qui commettront ce ddlit rece- 
vront quatre-vingts coups. 

tf Quand le coupable d'un tel d61it sera convaincu 
d'avoir accepts des presents ou re? u des promesses 
pour transgresser cette loi, il se rendra sujet a Taggra* 
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vation de peine applicable a la corruption en vue de 
faire r6ussir des projels ill^gaux. 

« Si un officier de garde a une porte de ville ou 
de place forle, sachant que des femmes ou des filles 
de d6serteurs doivent s'6vader, connive k ce d61it en 
les laissant passer par son poste, il subira la m^me 
peine comme complice de leur evasion. — Si cet offi- 
cier ne pent 6lre convaincu que de manque de vigi- 
lance, la peine qu'il encourra perdra Irois degr^s et 
n'exc^dera cent coups en aucun cas. Dans chacun 
des cas ci-dessus, la peine que subiront les simples 
soldats de garde aura un degr6 de moins que celle de 
leur commandant. 

cc Si dans des postes principaux ^tablis sur les 
frontieres, dans les passages importants a garder, ou 
des places de consequence sises dans Tint^rieur, il se 
trouve des conspirateurs qui cherchent a porter chez 
les nations 6trang^res les productions et les inven- 
tions du pays, ou des espions qui s'y introduisent 
du dehors pour instruire leur gouvernement des 
affaires de TEmpire, ces conspirateurs et ces es- 
pions, quand on les aura d^couverts, seront conduits 
par-devant les tribunaux de T^ltat et la interrog^s s6- 
v^rement, et aussit6t qu'ils auront 616 convaincus 
des crimes ci-dessus, comme d'avoir machine les 
moyens de sortir eux-mSmes ou d'en faire sorlir 
d'autres de TEmpire, ainsi que d'y avoir introduit 
des Strangers, ils seront tons condamn^s a Stre em- 
prisonn(['s le temps ordinaire et a ^tre d^capit^s, sans 
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distinction entre les principaax coupables et les cofSD^ 
plices des d^lits reconnus. 

(( Si les officiers du gouvernement pr^pos^is k la 
visile des voyageurs dans les difiT^reiite postes des bar- 
ri^res par oil les criminels ci-dessns anront pass6 , 
ont connii leurs projets, ou y ont conniv^ en cachant 
leur arriv^e ou lear depart, ils seronl aussi coupables 
qu'eux et punis de m^me, excepts que la peine capi- 
tale se commuera en celle du bannissement pour les- 
dits officiers. Si Ton ne pent imputer a ces oiBciers 
que de la negligence dans la visite qu'iis ont faite 
des criminels ci-dessus, la peine a leur infliger sera 
limit^e a cent coups, et celle des soldats qui ^talent 
de garde le jour ou lesdits criminels aurout pass6 a 
leur poste serade quatre-vingt-dix coups. 

(( Quiconque exportera clandestinement, par terre 
ou par mer, au delk des limites de TEmpire, des che- 
vauXy du b6tail, du fer ouvrag6 pouvant servir a faire 
desarmes militaires, de la monnaie de cuivre, des 
soies, des gazes ou des satins pour les vendre, sera 
puni de cent coups. Les marchandises export^es 
clandestinement seront confisqu6es au profit de r£!tat, 
moins trois dixi^mes. Quiconque exportera a r6- 
tranger, par terre ou par mer, toute arme ou tout 
Equipage militaire, subira la prison pendan( le temps 
ordinaire et sera ensuite d6capit6. Lorsque les offi- 
ciers, commandants oavisiteurs d'un poste ou d'un 
port seront complices de Texportation clandestioe 
des marchandises, armes ou Equipages ci-dessus, ou 
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qoand, I'ayant connue, ils ne rcmp^cheront point, 
ils subiront la m4me peine que la personne qui les 
aura export6s. 

a Si le d^faut de vigilance ou le manque d'examen 
sont seulement a imputer auxdits oflTiciers, comman- 
dant ou visileiir, la peine a leur infliger sera moindre 
de trois degr6s que celle de la personne qui aura ex- 
ports les objets ci-dessus. 

(( Les soldats qui 6taient de garde au jour ou Tex- 
porlation clandestine a eu lieu, subiront une peine 
moindre d'un degr6 que celle de leurs sup6rieurs, 
quelle que soit la punition qui leur sera inflig6e, et 
eux, ainsique lesdits sup6rieurs, dans le cas de cor- 
ruption, seront sujets a 6tre punis suivant la rigueur 
de la loi relative a ce dernier d61it. 

« Dans toutes les juridictions civiles ou militaires 
oil il y aura des soldats attaches particulierement k 
des postes du gouvernement , ou des ouvriers em- 
ployes aux travaux publics, toutes les fois que ces 
personnes tomberoiit malades, ToflScier commandant 
en avertira dAment et en bonne forme I'officier d^ 
sant6, dont le devoir est de fournir les medicaments 
et de porter des secours aux malades. Si ledit com- 
mandant manque a donner cet avis, ou que, I'ayant 
donn6, Tofficier de sant6 ne porte pas I'assistance 
n^cessaire, celui qui aura n6glig6 son devoir sera 
sujet a recevoir quarante coups, et cette punition ira 
jusqu'a quatre-vingts si un malade vient a mourir 
par suite de cette negligence. » 
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Les quarante articles du code militaire de 1 73< , 
dont nous avons parl6 plus haul, sont les suivants ; 

Art. ^•^ — Tout militaire qui dans una action 
n'avancera pas quand le tambour ou le gong bat- 
tront, sera condamn^ a 6lre d^capit6 '. 

Art. 2. — Tout militaire qui dans un mouvement 
en avant restera en arri^re ou murmurera dans les 
rangSy sera condamn6 a la peine de mort. 

Art. 3. — Tout militaire qui dans une action rc- 
fusera d'ob6ir a Tordre donn6 de battre ou de cesser 
de battre le gong ou le tambour, sera d^capit^. 

Art. 4. — Tout militaire qui 6tant charg6 secrdte- 
menl par un general de la transmission d'un ordre 
osera en augmenter ou en diminuer la teneur, ou 
portera un ordre qu'il n'aura point regu, sera d6- 
capit^. 

Art. 5. — Tout militaire qui ayant regu d'un 
g6n6ral un ordre secret compromettra une entreprise 
par €a divulgation, sera d6capit6. 

Art. 6. — Tout militaire, officier ou soldat, qui 
tuera un sujet d6vou6 a TElat, et aprds ce crime 
Taccusera de trahison , sera d6capit6. 

Art. 7. — Tout militaire qui s'appropriera le m^- 
rite d'un autre, inventera des hisloires sur de pr^- 

' D^apr^s ce code , les militaires dcs banni^res pcuTent £tre frapp^ 
avec le fouet on le petit bout du bambou; les lou-yngavec un bAton ou 
le gros bout du bambou. Le nombre de coups ne d^passe jamais cent. 
Les autres chAtiments corporels soiit la decapitation et le percement 
de Toreille ou du nez au moyen d^une petite fl^clie. 
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tendus hauls fails ou exag^rera les services qu'il 
aura rendus durant la campague, sera d^capit^. 

Art. 8. — Tout militaire qui ^tant en campague 
et en marche dpprimera la population indigene ou 
^trang^re, la forcera de vendre ou d'acheter ce 
qu'elle ne voudra pas^ causera des dommages s6- 
rieux a sa propri6t6 ou violera des femmes, sera 
d6capit6. 

Art. 9. — Tout militaire qui effraiera ses cama- 
rades par des histoires mensong^res sur les esprits 
ou sur les demons j sera d6capit6. 

Art. 10. — Tout militaire qui simulera en cam- 
pagne une roaladie sera d^capit^. Mais s'il 6tait 
r^ellement incapable de marcher et qu'il n'ait point 
6i6 examine. par le m^decin du corps, et si I'officier 
commandant u'a pas regu de rapport, les sous-oflS- 
ciers de la compagnie a laquelle appartiendra le 
malade recevront de quarante a cinquante coups, et 
les caporaux seront condamn6s k avoir les parties 
sup6rieure et inf6rieure de Toreille travers6es par 
une fleche. 

Art. 11. — Tout militaire qui rddera autour du 
quartier g^n^ral dans le but de d^couvrir les con* 
f6rences secretes tenues par le g6n6ral avec les offi«* 
ciers durant la campagne , sera d6capit6. 

Art. 12. — Tout militaire qui envoy6 en recon- 
naissance aura peur de marcher, et par une fausse 
information fera manquer une entreprise, sera d6- 
capit^. 

49 
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Art. 13. r— Tout militaire qui luera un cheval 
6gar6 dans le but de le manger ou de le vendre, sera 
d6capit6; mais celui qui ie gardera pour son usage 
recevra de quarante a cinquante coups, aura l*oreille 
perc6e par une Heche, et sera promen6 dans le camp. 

Art. 14. — Tout militaire qui d6sertera avec ud 
cheval dans une action , sera mis k mort. Si la deser- 
tion a eu lieu dans le camp, la peine sera de quatre- 
vingts a cent coups. 

Art. 15. — Tout soldat qui se querellera on 
s'enivrera dans le camp recevra de dix a vingt coups, 
et si la faute a des consequences graves, il aura To- 
reille perc6e par une flfcche. 

Art. 16. — Tout soldat qui murmurera dans un 
service command^ dans le camp recevra de soixante 
a soixante-dix coups; la m^me faute dans une action 
ou r^it^r^e dans le camp, entralnera la peine de mort. 

Art. 17. — Tout soldat qui donnera volontaire- 
ment une fausse alerte pendapt la nuit sera d^capit^. 
Ge d61it sera puni de quarante a cinquante coups 
lorsqu'il sera commis dans le jour. 

Art. 18. — Tout soldat qui recevant un ordre d'un 
oEQcier r6pondra insolemment ou fera un geste incon- 
venant, sera puni de quarante k cinquante coups. 
Dans une action, toule d6sob6issance grave est punie 
de mort. 

Art. 19. — Tout militaire qui devant I'ennemi 
mettra le feu a des fourrages par sa negligence , sera 
d^capite; dans toute autre circonstance, le m6me 
d61it sera puni de quEtre-vingts a cent coups. 
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Art. 20. — Tout sous-officier ou soldat qui devant 
rennemi d^truira par le feu des armes ou des effets 
d'^quipement, sera d^capit6. Le m^me d^lit dans le 
camp sera puni de quaranle k cinquante coups ; mais 
s'il a 616 commis pr^ d'un magasiu de poudre, la 
peine sera double et les d^linquants auront I'oreiile 
perc6e par une fl^he. 

Art. 24. — Tout soldat qui entendant un de ses 
camarades parler dans son sommeil, lui r6pondra 
et causera ainsi du d^sordre dans le camp , reeevra 
de soixante a quatre-vingts coups. Les sous-officiers 
auront Toreilie perc^e par une fldche el seront pro«- 
men6s dans le camp. Si I'on est en pr^ence de Ten* 
nemi, la peine pour tons sera la decapitation. 

Art. 22. — Tout homme de garde devant rennemi 
qui laissera p^n^trer dans le camp une personne non 
autorisee, sera d6capit^. En temps ordinaire la peine 
sera de soixante a soixante-dix coups. 

Art. 23. — Quiconque refusera de recevoir un 
(I^serteur qui demandera a ^tre conduit devant le 
commandant pour donner des renseignements sur la 
position de i'ennemi , sera d^capit^. Dans tout autre 
cas la peine sera de quatre-vingts a cent coups. La 
simple n^Iigence de n*avoir pas rapports les offi'es 
d'un d^serteur sera punie de soixante a soixante- 
dix coups. 

Art. 24. — Tout militaire qui apr^s une victoire 
pillera les bagages de Tennemi sans I'autorisation du 
g^n^ral en chef, aura I'oreille perc^e par une fl^cho 

49. 
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et sera promeno dans le camp. Si ce delit a caus<§ du 
d6sordre dans le camp ou dans les rangs, il^ntrat- 
nera avec lui la peine de mort. 

Art. 26. — Tout militaire qui dans le camp con- 
duira un cheval a Tabreuvoir et le laissera troubler 
I'eau, recevra de quatre-vingts a cent coups. 

Art. 27. — Quiconque fera un mauvais emploi des 
rations de grain , sera puni de quatre-vingts a cent 
coups. 

Art. 28. — Tout militaire qui quittera la ligne de 
marche et d6truira des fourrages recevra de quatre- 
vingts a cent coups. Seront passibles de la m^me 
peine les conducteurs de chevaux, chameaux, boeufs 
ou moutons; de plus, ces conducteurs auront Toreille 
perc6e par une fl^che et seront promen6s dans le 
camp. 

Art. 29. — Tout soldat qui 6tant de service d'es- 
corte volera des grains ou la ration de grain d'un 
de ses camarades, ou abtmera des sacs de grain, 
recevra de quatre-vingts a cent coups. 

Art. 30. — Tout soldat qui perdra son carquois 
ou son sabre, ou se pr6sentera devant ses chefs sans 
ses armea, ne les payera pas, mais recevra de quatre- 
vingts a cent coups. Le sous-officier du d^linquant 
sera puni de trenle a quarante coups, et le caporal 
aura I'oreille perc^e. 

Art. 31 . — Tout soldat qui ayant trouv6 une arme 
n'en fera pas la declaration ou cherchera k se Tap- 
proprier, recevra de trente a quaranle coups, aura 
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roreille perc^e par une fleche, et sera promene dans 
le camp. 

Art. 32. — Tout soldat qui fera galoper un cheval 
sans raison, recevra de quarante a cinquante coups. 

Art. 33. — Tout soldat qui faisant partie de Tar- 
riere-garde ou du centre d'une colonne se m^lera 
avec ceux de Tavant-garde, recevra de trente a qua- 
rante coups et sera promen6 dans le camp. 

Art. 34. — Toule sentinelle qui permettra a une 
personne du camp d'en sortir sans raison de service 
apr^s le commencement des veilles, sera puni de 
trcnte a quarante coups. Les sous-officiers auront 
Toreillc perc6e par une fleche. 

Art. 35. — Toute ordonnance qui ne portera pas 
ses d^pdches avec vivacity pendant la nuit, tout 
hoinme de garde ou faisant partie d'une patrouille 
qui s'endormira ou commettra quelque irregularity 
dans la manicure de frapper les veilles ou dans les 
relevements de faction, recevront de quatre-vingts 
h cent coups. Les sous-officiers seront punis de qua- 
rante a cinquante coups, et devant Tennemi ils se- 
ront lous d6capit6s. 

Art. 36. — Tout sous-officier ou soldat qui se 
conduit d'une mani^re inconvenante ou irrespec- 
tueusc en vers un officier pent avoir le nez ou les 
oreilles perc6s par une fleche et fetre promen6 dans 
le camp. 

Art. 37. — Tout soldat qui par negligence ne 
garantit pas sa poudre de Thumidite, ou 6taDt en 
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roule ou en campagne Fuse inutilement, est passible 
de quarante a cinquante coups. Les sous-officiers ont 
^ Toreille travers^e d'one fii^he et sont promen6s dans 
le camp. Tout soldat qui perd sa poudre est puni de 
quatre-vingts a cent coups , et ses sous-officiers sont 
promen6s dans ie camp. 

Art. 38. — Tout soldat qui se sert de balles qui 
ne sont point du calibre de son fusil est puni de 
quarante a cinquante coups. Si ce d^lit est d^couvert 
dans un exercice ordinaire, le d61inquant est expos6 
h avoir I'oreilie perc6e par une fl^che, ainsi que ses 
Sous-officiers / et de plus k 6tre promen^ dans le 
camp. Si ce d6Iit est reconnu dans une action, le sol- 
dat pent dtre condamn6 a la decapitation, et ses sous- 
oEQciers sont exposes a recevoir cent coups. En 
outre, leyng-tsong, le tsan-ling, le tsan-tsiang ou 
le cheou-pi sont declares responsables, et mention est 
faite de cette faute sur leurs notes. 

Art. 39. — Tons ceux qui sont charges des che- 
vaux ou des chameaux et les font pattre a des heures 
d^fendues ou les laissent manger au moment de s'en 
servir, seront punis de quatre-vingts a cent coups. 
Les sous-officiers auront Toreille perc^e par une fleche. 

Art. 40. — Tout soldat qui dans une marche 
laissera son cheval gkier une source et la boucher, 
sera puni de quatre-vingts k cent coups. 

L'empereur Kien4ong a fait ajouter a ces r^gle- 
ments trois sections, la treizi^me ann6e de son 
regne , et dix autres trente-six ans apr^s. Les pre* 



CHAPTTRE SIXlilME. S95 

mitres condamnent k mort tout g^n^ral qui 6tant en 
campagne sera convaincu : 1** d' avoir frivolement et 
volontairement tratn6 la guerre en longueur, d'avoir 
manqu^ d'^nergie et fait de faux rapports sur les 
operations; 2* d*avoir rejet^ ses fautes sur un autre 
dans le but de lui nuire et par jalousie , et d'avoir 
ainsi retard^ la fin de la guerre et cans6 des d^penses 
inu tiles k r£tat; 3"* d'avoir pouss^ les troupes a se 
dispenser par un langage alarmant lorsqu'il lui 6tait 
possible de vaincre I'ennemi, et d'en avoir accuse nn 
autre. La premiere des autres sections tend k p^n^* 
trer le soldat des avantages qu'il a de combattre au 
lieu de fuir. Les honneurs et les recompenses Tat- 
tendent d'un c6t6 et la mort de Tautre. S'il est tu6 
dans un combat j I'^tat a soin de ceux qu'il laisse 
apr6s lui. La deuxi^me ordonne d'avoir un soin con- 
stant des armes , et indique le moyen d'avoir un feu 
r^gulier devant I'ennemi. La troisi^me apprend au 
soldat le soin qu'il doit avoir de ses armes et de ses 
munitions sous la tente el en marche. La quatri^me 
engage les soldats a combattre avec plus de fureur 
si leur commandant vient a tomber, et a faire tons 
leurs efibrts pour I'arracher k la mort. La cinqui^me- 
bl^me ceux qui pillent les bagages ennemis apres la 
victoire. La sixieme fait connaltre la vigilance et le 
silence que doivent observer les gardes , patrouilles 
et sentinelles. La septi^me rejette sur I'homme et 
sur Tofficier les mauvais traitements inflig^s dans 
une marche a des sujets d6vou6s k T^tat. La hui- 
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ti^me averlit de se tenir en garde centre les preten- 
tions non fondles et present de n'avoir ^ard qu'au 
m6rite militaire. La neuvi^me indique le sola que 
Ton doit avoir pour les chevaux et pour les chameaux. 
La dixi^me montre les moyens de pr^venir un inceii- 
die dans un camp. 

La cinquante-deuxi^me ann6e du r^gne de Kien- 
long parut une section suppl6mentaire ou plut6t un 
ordre g^n^ral dans lequel de justes recompenses 
sont promises aux braves, et une mort ignominieuse 
r6serv6e aux Inches. Ges derni^res sections sont des 
appels au patriotisme et aux sentiments du devoir 
plut6t que des articles de loi. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

GARDE UUMCIPALE. — POSTBS lUP^RIALES. 

I 

Garde manicipale. 

II y a, dans chaque district, une force institute 
pour veiller k la sAret6 g6n6rale, maintenir rob6is* 
sance, conserver Tordre et la paix. On appelle cette 
force arm^e hou-wei-kiun ou garde municipale. On 
appelle les gardes municipaux ou les gardes du dis- 
trict thou'pingj quelquefois min-tchouahg . 

La garde du district est plac6e sous Tautorit^ du 
tchi-hien ou du gouvemeur; elle est command^e, 
dans les grands districts, par un cheou-pi ou capitaine; 
dans les petits districts, par un tsien-tsong ou lieu- 
tenant, qu'on nomme vulgairement IcLO-tsiang. Le 
service de la garde est int6rieur ou ext6rieur; elle 
fournit le nombre d'hommes n^cessaire pour la police 
de la viile, pour le maintien ou le r^tablissement de 
I'ordre; elle fournit le nombre d'hommes n6cessaire 
pour escorter le siun-kien ou commissaire , lorsque 
celui-ci fait ses toum6es dans les communes du dis- 
trict, etc. 

Chaque garde municipal regoit deux ta^ls par mois. 
En dehors du service, qui est a peine une occupation , 
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il peut s'appliquer a un petit commerce. On les trouve 
dans les grandes rues de la viile, snr les places publi- 
ques, oil ils vendent des marchandises ; puis il existe 
parmi eux des hommes de metier, des sculptears, 
des peintres, des teinturiers, des vernisseurs, etc.; 
ces artisans trouvent presque toujours de I'emploi el 
gagnent de i'argent. 

Les thou'ping n'ont point , a proprement parler , 
d'uniforme qui les distingue soit des artisans, soil 
des marchands. Gependant les theng-pai-ping por- 
tent un bonnet particulier et sont habill^ de jaune. 
Les thou "ping commandos pour le service rev6tent 
un khan-kien ou une esp^ce de casaque sans manches, 
sur laquelle on lit les deux caracteres thou-ping ou 
min'tchang. 

Les gardes municipaux ne peuvent ni prendre*les 
armes ni se rassembler sans Tordre des wai-tcei ou 
des sergents; le chef du corps ou le lao-tsiang ne peut 
transmettre cet ordre aux wai-wei sans une requisi- 
tion du tchi'hien ou du chef du district. 

La gardemunicipale est r6partie dans chaque dis- 
trict en compagnies de fantassins qu'on appelle tchi. 
Cette repartition n'est pas arbitraire; il existe autant 
de compagnies qu'il y a d'armes diflF6rentes. Ainsi 
on distingue : 

1® La compagnie des miao-thsiang^ping ou des 
fusiliers; la force ordinaire de cette compagnie est 
de 180 a 190 hommes. II y a un houy esp^ce de ca- 
poral , pour 6 hommes. 
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2"" La compagnie des tchang-thsiang-ping ou des 
landers, doni I'arme principale est la lance ; la force 
ordinaire de cette compagnie est de 60 a 80 hommes. 
II y a un hou pour 1 hommes. 

3"" La compagnie des theng-pai-ping ou des fan* 
tassins, dont Tarme defensive est un bouciier de bam- 
bou; la force ordinaire de cette compagnie est de 
24 a 36 hommes. II y a un hou pour 1 6 hommes. 

Les gardes des trois compagnies portent un yaxhtao 
ou un sabre. 

En temps de paix la garde municipale d'un petit 
district se compose k pen pr^s comme il suit : 

1** tsien-tsong 1 

2* pa-tsong 3 

3" wai-wei 6 

4^ hou 42 

5* ping (soldats) 306 

358 

En temps de guerre , il y a dans les districts des 
y-yong ou des volonlaires, dont nous avons d6ja 
parl6 page 18. L'organisation de ces corps dans 
les communes 9 lorsque le pays est menace d'une 
invasion , est d6voIue aux pao-tching. 

Du service des postes. 

En Chine , le service des postes est fait par des 
d6tachements de cavalerie plac6s dans tons les relais, 
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et administr^s par un bureau special dependant d*uiie 
des quatrc directions du ministdre de la guerre, nom- 
inee tche^kia'thsing-li-sse. Ce bureau n'est charg6 
que de la surveillance du transport des d^p^cbes offi- 
cielles du gouvernement. Les particuliers ne peuvent 
faire parvenir leurs d^p^ches que sous le convert des 
mandarins. 

' Le service des postes imp^riales' se partage en 
quatre grandes routes partant de Peking et se rendant 
aux diff6rentes extr^mit^s de TEmpire. Des relais 
sont 6tablis a des distances convenables et prot^^s 
par un poste militaire. Les d^p^ches, port^es par des 
cavaliers tartares rev6tus des iusignes du service im- 
perial quiinspirent le plus grand respect , sont trans- 
mises avec une rapidity extraordinaire entre les 
points les plus 61oign6s. Les lettres et lespaquets sont 
renferm^s dans une caisse de bambou, carr6e et 

' Ce seryice , loin d'etre, comme en France et dans la plupart des 
l^tatseurop^ns, une source dUmportantes recettes, est tr^s-on^reux aux 
contribuables chinois. Les d^penses qu^il occasionne sont pr^ley^es sur 
les fonds des caisses provinciales provenant de rimp6t fonder. Chaque 
ann^e les d^penses en argent sont ordonnanc^ par le tr^sorier ou rece- 
veur g^n^ral de chaque proYince r^uni au grand juge. Le bordereau d^ 
talll^ des d^penses, r^g^ par eux, est envoys au minist^re de la guerre 
et reuToy^ ensuite, approuv^ simplement ou portant les modificaUons 
qu^on a trouv^ convenable d*y faire; la repartition de ces charges n'est 
pas la m^rne pour chaque province , les d^penses g^n^rales sont , en ar- 
gent, de 195|791 taels. 

Riz, 22,877 chi. 

FourragCf 53,808 bottes. 

Farine de froment, 8,657 kin. 

Ce qui ^quivaut k peu pr^s k 16,000,000 de francs. 

(Pauthier.) 
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large, portant un fond double et assujettie avec des 
rotins qui ia croisent dans tous les sens. Eiic est fer- 
m6e, etla clef est donn^e en garde ausous-ofiicierqui 
raccompagne et dont ['office est de la d^livrer au 
maitre seul de la poste. La caisse est attach^e sur le 
dos du courrier avec des courroies; elle est orn^e 
lout a Tentour d'un grand nombre de pelites son- 
nettes, lesquelles, agit^es par le mouvementducheval, 
produisent uno espece de carillon qui annonce Tap- 
proche de la poste. Qua ire gardes a cheval et un 
sous-officier escortent le courrier pour emp^her 
qu'on ne le vole ou qu'on ne Tinsulte. 

Le Ta-thsing-lin-ly donne les principaux rfegle- 
ments concernant ce service. En voici les plus sail- 
lants : 

« Les soldats des postes militaires qui seront char- 
ges de la transmission des ordres et des d^p^ches du 
gouvemement, feront 300 ly dans un jour et uno 
nuit; s'ils excedent de trois quarts d'heure le temps 
qui leur est fix6 pour faire ces 300 ly ils recevront 
vingt coups, et un accroissement de punition a rai- 
son d'un degr6 pour chaque retard additionnel de 
trois quarts d'heure, jusqu'au taux de cinquante 
coups. 

« D^s que les d6p6ches du gouveiiiement seront 
parvenues a un poste militaire, Tofficier commandant 
ne manquera pas de les faire partir de suite, en quel- 
que nombre qu'elles soient, par les soldats qui seront 
sous sa juridiction pour cet efTet. 
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(( Si y au lieu d'envoyer de suite lesdites d^pdches 
aussit6t qu'elles seront arriv^es, le commandant 
pr6pos6 du poste en attend d'autres pour les fkire 
partir toutes a la fois , il recevra vingt coups. 

« Si lesdits soldats salissent on d^cbirent un pea 
Tenveloppe d*une d6p6che du gouveraement quilenr 
sera confine, mais que le sceau n'en soit pas rompn, 
ils seront punis de vingt coups , et cette punition s*ao- 
crottra progressivement d'un degr^, par antant de 
trois enveloppes salies ou d6chir6es dans le paqnet, 
en sus de la premiere, jusqu'a soixante coups. 

« Si les enveloppes desdites d^p^ches sont fotale- 
ment d^chir^es, sans que le sceau en ait 6i6 rompu, 
le coupable de ce d^lit recevra au moins quarante 
coups, et cette peine augmentera progressivement 
jusqu'k quatre-vingts coups , k raison de deux degr^ 
pour chaque enveloppe d6chir6e , ainsi qu'il vient 
d'etre dit , au del^ de la premiere. 

« Si une d6p6che est supprim^e ou d^truite tout 
k fait, et que le sceau mis dessous ait dispani ou 
ait 6i6 rompu, la punition a infliger a celui qui aura 
commis ces d61its montera k soixante coups, et s*ac- 
crottra progressivement jusqu'^ cent, k raison de 
(ieux degr6s par chaque d6p6che disparue ou d^tniite 
en sus de la premiere. 

« Dans le dernier cas , si les d^p^ches 6taient de 
nature ^ rester secretes, ou concernaient des opera- 
tions miliiaires , la peine ne serait pas moindre de 
cent coups, n'y aurait-il eu qu'une seule d^p^be de 
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soustrailc, d^truite ou ouverte, ct ladite peine pas- 
sera cent coups, comme Tordonne ainsi un autre ar- 
ticle des lois, qui aggrave la peine en raison de Tim- 
portance du d61it. 

n Quand les officiers maltres de poste ne feront 
point de rapport k leurs sup^rieurs sur les soldats 
qui seront sous leur juridiction et qui auront com- 
mis les actes criminels ci-dessus sp^cifi^s, ils subiront 
la mSme peine que ces soldats; et si ce rapport ayant 
616 remis auxdits officiers, ils ^Indent de prendre 
connaissance des faits , la peine qu'on leur iniligera 
aura deux degr6s de moins que celle fix^e plus haut. 

(( L'officier maltre de poste g^n^ral ^tabli dans 
chaque district de TEmpire surveillera avec soin 
les actions de tgus les mattres de poste particuliers 
et de tous les soldats attaches k son d6partement, et 
I'officier visiteur, ainsi que ses commis 6tablis aussi 
dans chaque district , inspecteront tous les postes une 
fois par mois. 

a Si le nombre des moindres d^Iits, qui consistent 
a retarder le depart des d6p^ches , k en salir ou d^ 
chirer un pcu les enveloppes , et auxquels les susdits 
oflQciers auront conniv6 en ne surveillant pas leurs 
subordonn6s, exc^de le nombre de dix, le mattre de 
poste g^n^ral du district ou on les aura commis su- 
bira la peine de quarante coups; les commis de Tof- 
ficier visiteur seront punis de trente coups, et Toffi- 
cier visiteur lui-mSme en recevra vingt. 

a Quand lesdits officiers, pour n' avoir point sur- 
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veill6 leurs subordonn6s , conniveront a de plus 
grands d61its , tels que ceux de d^chirer totalement 
des d^p^ches, de les soustraire et d'en d6(ruire toat 
a fait les enveloppes, en faisant disparattre les sceaux 
qui y avaient 6i6 apposes , le mattre de poste g^n^ral 
du district subira la mSme peine que les soldats em- 
ployes au service des postes aux lettres, et en la ma- 
ni^re dite plus haut relativement a ces principaux 
d^lits. Les commis des officiers visiteurs seront punis 
a un degv6 de moins que lesdits maltre de poste ge- 
neral et soldats ; les officiers visiteurs a un degr4 de 
moins que leurs commis , et les gouverneurs des 
villes de premier et second ordre , a un degr6 de 
moins que les of&ciers visiteurs , quand ils au- 
ront rempli les fonctions d'officiers inspecteurs en 
chef. 

« Quand un officier 'du plus grand ou du plus 
petit conseil ou tribunal de province enverra , d'unc 
mani^re legale, une adresse d'information ou de 
plainte a Sa Majest6 TEmpereur, si son sup6rieur 
emp6che cette adresse de parvenir a sa destination 
en envoyant un messager aux difl*6rents postes mili- 
taires par lesquels elle devra passer pour arriver en 
cour, avec des ordres auxdits postes de la retenir, 
les maitres des postes et les soldats employes a leur 
service qui auront regu ces ordres en feront aussi- 
t6t le rapport au gouverneur de leur district, qui en 
fera le sien a Tofficier sup^rieur de la province; 
celui-ci s'acquittera du m6me devoir envers le con- 
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seil supreme des affaires militaires a P^-king; enfin 
les membres de ce conseil informeront sur les circon- 
stances du fail en question , et pr^senteront k I'Em- 
pereur le r^sultat de leurs operations. Si la charge 
port6e contre Tofficier sup^rieur susdit est prouv^e, 
il sera condamn6 k la prison pendant le temps ordi- 
naire et a la mort par d^collement. 

(( Si les maitres de poste et les soldats susdits se 
rendent complices desdits ordres illicites , en cachant 
qu'iis les ont regus lorsqu'ils en auront connu 1*1116- 
galite, ils seront punis individuellement de cent 
coups ; le gouverneur du district oil ce fait aura eu 
lieu subira la m^me peine, s'il n'en prend pas con- 
naissance apr^s qu'un maitre de poste de son arron- 
dissement lui en aura fait le rapport. 

« De mfeme , si un ofBcier sup6rieur emp^che d'ar- 
river a sa destination ou intercepte lui-m6me une 
d^pfeche l^galement adress6e par son inf6rieur a Tun 
des conseils supr^mes de I'fitat, a P6-king, la peine 
qu'on infligera a cet officier sup6rieur. sera moindre 
de deux degr^s que celle ordonn6e pour les cas re- 
lates plus hautj compares a ceux ou il se trouvera. 

« Quoique cette loi soit express6ment rendue pour 
defendre aux officiers sup6rieurs d'intercepter les 
plaintes que leurs inf6rieurs pourraienl avoir a porter 
contre eux , ou pour emp^cher lesdits sup^rieurs de 
faire arrfeter en chemin ces plaintes, elle est 6gale- 
ment applicable aux cas ou des ofBciers inferieurs se 
permettraient d'intercepter ou d'empficher la trans- 

20 
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mission des charges ail6gu6es contre eux par lenrs 
sup^rieurs. 

cc Quand les b&timents d'un poste militaire par 
lequel 11 est ordonn^ que les courriers doivent passer 
menaceront de lomber en mine, si tout ce qui sera 
n6cessaire pour les r6parer n'est pas mis dans T^tat 
convenable; ou quand T^tablissement des soldats 
employes au service des postes manquera de quel- 
ques objets qui sont indispensabies pour faire le ser- 
vice, si Ton n'y rem^die pas entierement, ou tn&me 
encore si des hommes dg^s et val^tudinaires sont 
employes k ce genre de service , le mattre de poste 
g6n6ral du district ou Ton aura commis ces negli- 
gences sera puni, dans chacun desdits cas, de cin- 
quante coups, et le president, ainsi que les membres 
du conseil ou tribunal qui a i'inspection sur cetto 
partie de radministration g^n^rale dans le district 
susdit, subiront chacun la punition de quarantc 
coups. 

« Quand les ofiiciers et les employes des conSeils 
ou tribunaux du gouvernement voyageront, ils ne 
pourront, m6me pour le service public, employer 
les soldats attaches aux d6p6ches, dans les postes 
militaires qui se trouveront sur les routes qu'ils au- 
ront a faire, pour transporter d'un lieu k un autre 
tout objet formant partie de la propriety du gouver- 
nement, ou leur propre bagage, ou leurs provisions 
de voyage. 

« Pour chaque d^lit que lesdits ofiiciers ou em- 
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ploy^s auront commis en contrevenant a cctte loi, 
ils seront sujets k la punition de quarante coups , et 
k payer au gouveraemenly par forme d'amende, le 
montant du salaire des soldats susdits, k raison de 
8 fen ' 5 ly 5 hao, environ 65 centimes par jour 
pour chaque homme. 

« Tout soldat de cavalerie 16g^re qui sera d6p6- 
ch6 pour des affaires ordinaires , fera sa route dans 
le temps present par la loi , suivant la distance qu'il 
aura a parcourir et seion d'autres circonstances. S'il 
excdde ce temps d'un jour, il recevra vingt coups, 
et cette punition s'accroltra d'un degr6 jusqu'a 
soixante, par cbaque addition de trois jours de re- 
tard au dela du premier. Si la d6p^he confine audit 
cavalier concemait des affaires militaires impor- 
tances , la punition qu'il encourrait serait , dans cha- 
que cas, plus forte de trois degr6s que celle'qui 
vient d'etre 6tablie. 

(( Si le retard mis dans la transmission des d^pd- 
ches fait manquer des operations militaires ddja 
avanc^es , les courriers qui en seront coupables su- 
biront la mort par d^collement, apr^s avoir 616 mis 
en prison pendant le temps usit^. Si quelques-uns 
des oflficiers des postes de cavalerie qui seront sur 

' Le leang ou taSl d'argent Taut 7 fr. 50 c. de notre moimaie : 

1 leang 10 tsien. 

1 tsieo 10 fen. 

1 fen 10 ly. 

1 ly hao. 

to. 



308 ORGANISATION MIUTAIRE DES CHINOIS. 

la route desdits courriers mettent en reserve les 
meilleurs chevaux, ou refusenl sous quelque pr6- 
texte de les leur donner, et qu'il en r^sulte un re- 
tard tel que celui a {'occasion duquel la punition 
ci-dessus a 616 statute , les circonstances de ce fait 
seront soigneusement recherch^es; et si les susdits 
officiers sont trouv6s coupables, le courrier sera d^ 
charg6 de sa responsabilit^ , et la peine qu'il aurait 
subie s'infligera a ceux qui auront mis en r(§serve 
ou refuse les chevaux pour le service a faire plus 
promptement. 

<c Quand une inondation ou tout autre empdche- 
ment inevitable arr&teront les courriers dans leurs 
routes et les forceront a outre-passer le temps qui 
leur est present par la loi , si les emp^chements de 
ce retard sont bien constat6s , ils ne seront sujets a 
aucune punition. 

« Si un soldat de cavalerie 16g5re exp6di6 en 
courrier et charg6 d'une d6p6che du gouvemement 
se trompe de route, et qu'en consequence ne Tayant 
point remise a sa destination , il ne r6pare pas ensuite 
son erreur en la portant ou elle devait aller dans 
le temps present, suivsint la loi, pour la transmettre 
convenablement, la punition qu'il subira dans les 
cas ordinaires sera de deux degr^s moins forte que 
celle qu'on inflige pour un retard mis a dessein ; mais 
dans les cas extraordinaires , c'est-a-dire lorsqu'il 
s'agira d'op^rations militaires importantes^ la punition 
encourue pour le retard de la d6p6che sera aussi 
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forte pour celui qui en sera coupable par erreur que 
pour celui qui aura employ^ ce retard a dessein; 
mais on ne Tinfligera qu'a la personne qui aura 6i6 
cause de ce retard , quMI soit imputable au courrier 
lui-mSme ou aux ofliciers de cavalerie dont les pos- 
tes seront sur les routes qu'on devra suivre. D'un 
autre cdt6, lorsque le retard viendra de ce que la 
d^pSche confine au courrier aura eu une fausse 
adresse, la punition tombera sur la personne qui 
aura mis une suscription pour une autre. 

« Si un courrier ou un ofiicier d6pdcb6 pour un 
service formel , avec autorisation de se servir des che- 
vaux de poste ou des bateaux du gouvemement em- 
ployes a cet usage , prend un cheval ou un bateau de 
plus qu'il n'a besoin, il subira la peine de quatre- 
vingts coups y et le surcrott d'un degr6 pour chaque 
cheval ou bateau qu'il aura pris de trop au dela des 
premiers. Si ce courrier ou cet officier se sert de che- 
vauxlorsqu'il n'auraitdii employer que des ftnes, d'a- 
pr^s son autorisation , ou s*il insiste pour qu'on lui 
donne les meilleurs chevaux du poste oil il arrivera , 
quand ceux d'une bont6 ordinaire ou inf^rieure lui 
auraient sufli, il sera puni de soixante-dix coups. 

(( Si 9 en soutenant ses pretentions vis-k-vis de 
Tofficier de cavalerie d'un poste , un messager le 
frappe ou le blesse , la peine k infliger k ce dernier 
sera plus forte d'un degr6 que celle fix6e ci-dessus; 
mais si les suites du coup qu'il aura donn^ ou de la 
blessure qu'il aura faite peuvent devenir s^rieuses, 
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la peine qu'il subira se r6glera d'apr^s la loi rendue 
sur les disputes dans les cas ordinaires. 

(c Si ledit ofBcier accorde la demande ill^gale sus- 
dite , il subira la peine encourue pour la transgres- 
sion de cette loi , a raison d'un degr6 de moins que 
celle a infliger au messager qui aura fait cette de- 
mande. 

(( La peine ordonn^e plus haut ne sera inflig^e 
qxx'k Tofiicier du poste de cavalerie quand il donnera 
des chevaux d'une bont6 ordinaire ou inf^rieure aux 
messagers qui auront droit a r^clamer les meilleurs, 
k moins qu'il n'en ait point de bons sous son comman- 
dement; ce qui le rendra exempt de punition, lui et 
le messager qui ne serait pas autoris6lipr6tendre aux 
meilleures montures. 

« Si des messagers quittaient les routes qu'ils de- 
vaient suivre en droiture pour ^viter les postes qui 
y sont 6tablis, ou si quand ils sont arrives a ces 
postes ils ne changeaient pas les chevaux qui les y 
ont amends pour en prendre de frais, ou leurs ba- 
teaux centre d'autres a Equipages nouveaux, ils 
seraient punis de soixante coups; et si, a raison de 
ce d6tour ou de cette omission , les chevaux du gou- 
vernement qu'ils ont months venaient a mourir de 
lassitude par leur faute, la peine qu'ils subiraient 
augmenterait d'un degre, et ils payeraient au gou- 
verncment, sous forme d'amende , une somme ^gale 
a celle que valaient les chevaux tu^s par eux. 

« Si des messagers, d6p6ch<^s par le gouveme- 
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ment pour les afiiaires ordinaires, sans Strc coupa- 
bles du detour ou de I'omission sasdite , montaient 
les chevaux du gouvernement de mani^re a occasion- 
ner leur mort, ils payeraient a I'^tat la valeurdesdits 
chevaux; mais leur mort ne les rendrait sujets k 
aucune punition* 

« Quand cependant des messagersserontexp^di^s 
pour des affaires militaires urgentes, etqu'il arrivera 
que parmi les postes militaires oil ils se rendront, 
il s'en trouvera qui seront d^pourvus des chevaux 
ou des bateaux n^cessaires au service dont ils sont 
charges, ni le detour, ni Tomission , ni la mort des 
chevaux surmen6s dont il a 6t6 parl4 plus haut, ne 
les exposeront a subir la peine corporelle ni Tamende 
ci-dessus fix6es, pourvu qu'ils justifient des circon- 
stances qui les auront obliges a forcer lesdits chevaux. 

« Si des officiers ou courriers d^p6ch6s pour un 
service public formel demandent sur leur route 
plus d'argent en supplement ou de provisions que 
les lois ne les y autorisent , ils seront punis en pro- 
portion de la somme ou de la valeur desdites provi- 
sions qui exc6deront le taux fix6 , suivant T^chelle 
etablie par la loi concernant les corruptions accep- 
tecs pour des projets qui ne sont point ill^gaux en 
eux-mdmes. 

« L'officier du gouvernement qui accordera de 
tels supplements subira la m6me peine que celui qui 
les aura regus, mais k un degr6 de moins dans cha- 
que cas. 



348 ORGANISATION MIUTAIRE DES CHINOIS. 

« Si les oQiciei:s ou courriers susdits extorquent 
par violence ces supplements ill^gaux, lis serontpunis 
en proportion du montant de i'exc^dant, d'aprds ie 
plus fort degr6, v^g\6 par la loi rendue contre les 
corruptions revues pour des projets ill^gaux ' ; mais 
alors Tofficier a qui lesdits supplements auront 616 
pris de force ne sera point sujet a punition. 

c< Tons les ordres de TEmpereur relatifs a I'em- 
ploi des forces militaires, toutes les communications 
urgentes d'intelligences militaires importantes par- 
ties de la cour pour les postes-frontieres , et toutes 
les adresses sur les affaires militaires urgentes, d^pd- 
ch6es a Sa Majesty par les diff^rents conseils publics 
ou tribunaux de TEmpire, seront port6s par des 
exprfes; quiconque omettra a dessein d'envoyer aux 
premieres postes les d^p^ches de cette nature , avec 
ordre de les faire partir successivement aussitdt 
qu'elles arriveront a un relai, au lieu de les envoyer 
par un expr^s, sera puni de cent coups; mais si cette 
omission faisait manquer les operations militaires 
auxquelles se rapportaient les depSches non remises 
ou retardees, Tindividu coupable de ce deiit scrait 
mis en prison pendant le temps accoutum6 et per- 
drait la vie par decollemenl. 

c( Toutes les adresses annongant a TEmpereur 
d'heureux ev^nements publics, Tinformanl de cas 
extraordinaires et de catamites, ou renfermant des 
demandes de secours pour des provinces qui souffri- 
raient de la disette des grains, seront envoyees par 
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des expr^s, de mSme que les communications relati- 

• 

ves aux munitions dont Tarm^e manquerait, et, en 
g^n6ral , toutes les adresses concernant des affaires 
d'une importance semblable. Quiconque omettra a 
dessein de faire partir ces d6pSches de la mahiere 
susdite, subira la peine de quatre-vingts coups, et, 
comme dans le cas pr6c6denty r^pondra en outre des 
consequences que pourrait entralner I'omission dont 
il se sera rendu coupable. 

« Ceux qui a dessein feront porter par des ex- 
prds montant les cbevaux des postes des d^pSches 
du gouvemement qui, n*6tant relatives qu'a des affai- 
res ordinaires, ne doivent pas 6tre transmises ainsi, 
seront punis de quarante coups. 

« Dans tous les cas ou le service public exigera 
que des prisonniers ou des exiles et leurs effets soient 
transport's d'un lieu a un autre par des bestiaux et 
autres animaux faisant partie de la propriety du gou- 
vemement, le soin de ce transport sera confi6 a une 
personne que le gouvemement emploiera particulid- 
rement a ce service, et qui s'engagera a faire ledit 
transport dans le temps &x6 par la loi ; si , par quelques 
retards, elle passe ce temps d'un seul jour^ elle rece- 
vra vingt coups , et elle sera sujette a une punition 
qui augmentera progressivement jusqu'^ cinquante 
coups, a raison d'un degr6 par autant de trois jours 
de retard en sus du premier. Tout retard semblable 
dans le transport des provisions et des munitions des- 
tinies a Tarm^e quand elle sera en campngne , ren- 
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dra sujet celui cpii Taura encourue a subir une peine 
plus s6v^re de deux degr6s que celle qui vient d'etre 
statute 9 et cette derni^re peine pourra 6tre portte 
jusqu'a cent coups. 

« Si , en consequence dudit retard , le manque de 
munitions n6cessaires au moment d*un engagement 
avec Tennemi 6tait si grand que les operations mili- 
taires dependant de ce supplement attendu en vain 
prissent une tournure f^cheuse , celui qui aurait com- 
mis un tel d61it serait emprisonn6 pendant le temps 
ordinaire et d^capite. 

« Si rindividu k qui aura 61^ donn^e la charge des 
transports susdits , passe le temps r6gl6 pour faire ce 
service, sans mauvaise intention, mais pour avoir 
mal compris les ordres qui lui auront 6i6 remis par 
6crit a ce sujet, etqu'en consequence il ait perdu le 
temps en faisant prendre a son convoi une autre di- 
rection que celle qui devait le conduire k sa veritable 
destination , la peine qu'on lui infligerait aurait deux 
degr^s de moins que celle fix6e en dernier lieu ; mais 
si le devoir qu'il aurait a remplir se rapportait a des 
operations militaires, tout retard lui ferait encourir 
la peine enti^re ci-dessus ordonnde , quand ledit re- 
tard aurait 616 caus6 soit par erreur, soit k dessein. 

« Si la fausse direction susdite provient de ce que 
les ordres qu'on aura donn6s par 6crit etaient eux- 
mdmes erron^s , la peine tomberait sur la personne 
qui les aurait 6crits , au lieu de celle qui se serait 
chargee, pour le corapte du gouvemement, du d^pla- 
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cement des personncs, des animaax, des efTets et 
des munitioDs dont il a 616 parl6 dans le courant de 
cette loi. 

« Si des courriers ou des officiers ordinaires , d6- 
p6ch6s pour un service public, pr6tendent occuper 
les principaux appartements des posies ^tablis sur 
les routes de TEmpire ou s'en servir k tout autre 
6gard, ils recevrout cinquante coups; les apparte- 
ments d'honneur, dont fait partie la saile principale 
de r6ception, seront r6serv6s pour loger les officiers 
du gouvemement et autres personnes de grades su- 
p6rieurs, lorsqu'ils se pr6senteront a ces postes. 

« Les officiers et courriers d6p^ch6s pour le ser- 
vice public, et ayant droit par 1^ a employer les 
chevaux de poste du gouvemement, pourront por- 
ter avec eux des effets pesant dix kin outre leurs 
habits et autres vdtements n^cessaires; s'ils portent 
davantage ils seront punis de soixante coups; cette 
peine s'accrottra d'un degr6 pour chaque poids addi- 
tionnel de dix kin qu'ils porteront, jusqu'a cent coups. 

i< Quand les messagers susdits se serviront des 
mulcts ou des ^nes appartenant au gouvemement, 
au lieu de chevaux, et qu'ils les surcbai^eront 
comme il a 6t6 dit, ils subiront dans chaque cas une 
peine moins forte d*un degr6 que celle ci-dessus 
dtablie. 

(c La valeur des effets transport's au dela du poids 
que la loi autorise, sera confisqu'e au profit du gou- 
vemement. 
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(( Si Ics animaux surcharges au dela de ce que 
porte le reglement viennenl a en mourir, la peine a 
infliger au coupable de ce d^lit s'accroiira autant que 
le veut la loi rendue relativement k de tels cas. 

« Si des ofiiciers ou clercs d'un tribunal j ou des 
membres faisant partie d'un des d^partements du 
gouvernement , ainsi que des officiers ou messagers, 
emploient Ics habitants de leurs districts k porter 
leurs chaises ou palanquins (excepts dans le cas 
motive ci-apr^s), ils seront punis de soixante coups, 
et les officiers surintendants de ces districts qui 
conniveront a cette contrainte en ne rempftchant pas 
ou Tautoriseront , subiront ]a mSme peine cpmrne en 
ayant 616 les complices que celui qui s'en sera rendu 
coupable. 

« Si des individus particuliers se fondant sur leur 
credit et leurs richesses, emploient des ouvriers ou 
des laboureurs a porter leurs palanquins sans les 
payer de leur peine, ils seront punis comme il vient 
d'etre dit. . 

« Dans tons les cas ci-dessus on sera oblige de 
payer pour salaire aux porteurs qu'on louera 8 fen 
5 ly 5 hao par jour a chacun d'eux. 

(( Toutes les fois que les habitants auront 6i6 r^gu- 
li^rement lou^s et pay^s pour porter les chaises sus- 
dites, cette loi demeurera sans eflFet. 

« Quand un officier civil ou militaire de T Empire 
mourra dans les fonctions de sa place, lorsque sa 
famille n'aura pas les moyens de retoumer dans son 
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lieu natal y le gouvernement en fera les frais; les 
officiers de tous les districts par oil cette famille aura 
occasion de passer nommeront des officiers pour 
raccompagner, pourvoiront au nombre de voitures, 
bateaux, porteurs et chevaux n^cessaires pour son 
transport, et prendront dans les magasins publics 
des rations de provisions suivant le nombre des in- 
dividuscomposant ladite famille, apr^s avoir reconnu 
par eux-mdmes quelle quantity il en faudra. 

« Tout officier de district qui n6gligera de pour- 
voir aux besoins de cette famille et de veiller a son 
retourchez elle en la maniere dict6e par lespr^sentes, 
sera puni de soixante coups. 

« Si toute personne qui se sera charg6e du trans- 
port des effets appartenant au gouvernement ou du 
d^placement des prisonniers, des exiles et des bes- 
tiaux ou autres animaux faisant partie de la propria t6 
publique, aulieu de faire le service personnellement, 
loue un substitut pour s'acquitter du devoir qu'elle a 
a remplir, elle subira la peine de soixante coups; et 
si par suite de cette substitution la propri6t6 du gou- 
vernement souffre du dommage ou se perd, ou qu'un 
des prisonniers ou exil6s confi^s k sa garde vienne 
a s'^vader, il sera sujet a la peine la plus forte que 
statue la loi rendue contre ceux qui negligent de 
surveiller les personnes dont ils r^pondent. 

« Quiconque aura os6 se donner a loyer ou se 
prfeter de quelque mani^re que ce soit pour servir 
de substitut a un autre , d'apr^s toutes les raisons ci- 
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dessus dMuites, participera a la peine due au d^lil 
qui sera commis , k raison d'un degr6 de moins que 
celle subie, dans cbaque cas, par la persoone doDt 
il aura entrepris de faire le service. 

« Toutes les fois qu'un service de la nature de ce- 
lui qui vient d'fetre sp6cifi6 sera confix k deux per- 
sonnes ou plus de deux personnes ensemble , si elles 
se remplacent mutuellement, 6tant convenues de le 
faire tour a tour, elles seront punies de quarante 
coups J et dans le cas oil elles se seraient donn6 de 
I'argent pour remplir leur engagement r6ciproqne, 
elles subiront une peine aussi s^vdre que peut le 
prescrire la loi relative aux presents ou promesses 
accept6s pour des projets qui n'ont rien d*ill6gal en 
eux-m&mes. 

<c Lorsque la convention des personnes susdites 
aura des consequences f^cheuses , telles que le dom- 
mage ou la perte des effets ou des animaux apparle- 
nant au gouvemement , ou la fuite des prisonniers 
ou exil^ mi§ sous leur garde, elles seront condamn^es 
a subir la peine la plus s^v^re voulue par la loi 
dont les dispositions sont particuli^rement applicables 
aux circonstances du d61it de ces personnes. En g^ 
n^ral, dans les cas ou plusieurs personnes seront 
char^^es d'un service qu'elles devront faire con- 
jointement, celle qui s'absentera et celle qui s'ac- 
quittera du devoir present a toutes, encourront la 
mdme peine , qui ne sera point mitig^e en faveur de 
Tabsente comme n'6tant qu'accessoire dans le d^lit j 
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ainsi que c'cst Tusage l^gal dans d'autres circon- 
stances. Les individus qui en auront 6t6 instruits , et 
par la y auront particip6, subiront seuls Taggravation 
de peine encourue dans les cas susdits pour fraude 
ou connivence dans une fraude. 

c( Tous ceux qui 6tant charges d'un service public 
seront autoris^s k employer, pour faire leurs routes , 
les chevaux , les b6tes k comes j les mulcts , les lines 
et les chameaux appartenant a TEtat, mais qui ne 
voyageront pas avec les marques distinctives des 
personnes k qui il est permis de sc foumir d'animaux 
aux postes munies a cet effet , ne pourront faire por- 
ter auxdits animaux plus de dix kin pesant d'effets a 
eux, outre leurs habits et leurs autres v^tements ordi- 
naires ; s'ils exc^dent le taux de cinq kin, ils recevront 
dix coups, et cette punition augmentera progres- 
sivement d'un degr6 par chaque addition de dix kin 
pesant aux dix premiers en sus du poids 16gal , jus- 
qu'a ce qu'elle soit mont^ k soixante coups. 

« Toutes les personnes au(oris6es pour les causes 
ci-dessus a se servir en voyage des voitures et des 
bateaux du gouvemement, se restreindront a dix kin 
pesant pour leur bagage, et s'ils exc^ent ce poids 
de dix kin, ils seront punis de dix coups, et d'une 
augmentation progressive jusqu'asoixante-dix, d'un 
degr6 pour chaque addition de vingt kin aux dix pre- 
miers passant le taux 16gal. Les mattres, et non leurs 
domestiques , subiront la peine ordonn^e pour le d^lit. 

c< Quand ce seront des effets appartenant a d'autres 
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que les personnes ci-dessus d6sign6es qui causeitHit 
les susdits exc^dants de poids, le propri^taire de ces 
effets qui les aura donnas pour les faire transporter 
par animauxy voitures ou bateaux de r^tat, subira 
la peiue ordonn^e contre la personne autoris^e k s*en 
servir et ayant exc6d6 le taux; et, dans chaque cas, 
les effets transport's ainsi illicitement seront con- 
fisqu6s au profit du gouvemement. 

« Les of&ciers inspecteurs des districts oil ces d^Iits 
se seront commis encourront la m^me peine que les- 
dits d'linquantSy lorsqu'ils en auront eu connais- 
sance et ne les auront point emp^ch's, mais non 
autrement. 

a Lorsque cependant toute une famille sera trans- 
port6e d'un lieu k un autre aux frais du gouveme- 
ment , comme dans le cas ou TEtat fait ramener chez 
eux les parents des soldats et des officiers civils et 
militaires morts au service ou en fonctions, le poids 
ou pourra s'61ever celui de leurs effets ne sera point 
limit'. 

« Aucun officier d'un poste de cavalerie ne pourra 
employer pour son service particulier ou prfeter a 
d'autres les chevaux de poste du gouvernement ; le 
prftteur et I'emprunteur subiront pour chaque d'lit 
la peine de quatre-vingts coups, et un degr' de moins 
lorsqu'on prfitera ou empruntera des Anes. 

« On estimera la somme qui sera due par jour pour 
le loyer de ces animaux ; cette somme sera pay'e au 
gouvernement sous forme d' amende , et la peine en- 
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courue pour les d6lits ci-dessus sera sujette a Taug- 
mentation que se trouvera prescrire T^chelle r6glee 
par la loi rendue centre les torts p^cuniaires , a deux 
degr6s de plus que ne le marque cette 6chelle, et en 
raison des cas ou se trouveront les contrevenants a 
la pr6sente loi. 
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ADMINISTRATION CIVILE 



DE LA CHINE. 



CHAPITRE UNIQUE. 



DES MANDARINS CIVILS. 



Autrefois le gouvernement de la Chine ^taitftodal; 
mais depuis Tan 248 avant J^sus-Christ , il est mo* 
narchique absolu. L'Empereur est cens6 tenir du 
Qiel son mandat souverain. Son pouvoir, sa puis* 
sance, sont immenses; tout derive de lui et depend 
de lui. Son autorit6 est environn^e des signes les 
plus nombreux et les plus ^clatants d'une v6n^ration 
en quclque sorte infinie. Nulle part la majesty du 
tr6ne ne brille d'autant d'6clat. Tons ses sujels^ a 
Texception de rimp6ratrice more, se prosternent et 
s'agenouillent en sa presence. II est le chef de la re- 
ligion de r£tat; il fait les lois et les abroge a sa vo- 
lonte; seulement il doit respect et ob^issance aux 
principes imniuables de la constitution fondamentale 
de TEmpire, aux usages et aux rites consacr6s par 
les siecles. Ce qui fait que ce monarque tout-puis- 

S4. 
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santy (levant qui tremblent taut de millions d'habi- 
tauts, jouit de moins de liberty que le dernier 
homme du peuple en France. 

La courpnne est h6r6ditaire en Chine. L'Empereur 
a le droit de choisir son successeur parmi ses enfants 
m&Ies, parmi ses proches ou m^me dans une famille 
6trang6re. Outre son 6pouse legitime, qu'il choisit 
g6n6ralement parmi les filles de rois et qu'il 61eve au 
rang d'imp6ratrice, il peut, selon le Li-ki, quatridme 
des livres canoniques, avoir cent trente concubines, 
dont trois portent le titre de fou-jin ou reines. Tous 
les princes du sangsont r^gis par un minist^re sp^ial, 
dont le president est proche parent de TEmpereur : 
des privileges et des charges sont affect^s a 4eur 
rang. 

En Chine , TEmpereur regne et gouverne ; ses mi- 
nistres sont responsables. II est 6clair6 et seconde 
par un conseil prive, dont les membres sont appeles 
kiun-ki-ta-tchouan , ou pr6pos6s a la direction de la 
machine gouvernementale. Ces grands mandarins, 
au nombre de trente-deux , se rendent tous les jours 
dans Tenceinte du palais imperial, interdit au public, 
pour y 6tre a la disposition du souverain. Lorsqu'ils 
arrivent en presence de Sa Majesty, ils etendent par 
terre une natte sur laquelle il leur est permis de s'as- 
scoir. Ils regoivent ensuite les diff6rentes c^dules 
sur lesquelles les ministres du cabinet (nei-ko) onl 
exprim6 leurs decisions. Chacun donne alors son 
avis, en indiquant la decision qui lui paratt pr^f(^ 
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rable, et I'Empereur fait connaitre sa volont6 par 
rcmpreintc du pinceau de vermilion. Chaque fois 
que des ddits, manifestes de la volont6 imp^riale, 
des decisions sur une^emande importante, sur une 
petition , doivent 6lre promulgu6s , apres avoir 616 
r6dig6s dans les formes voulues par le conseil des 
ministres d'Etat, lis sont dans le cas oii ils doivent 
6tre tenus secrets et exp6di6s ' , scell6s et remis au 
bureau du minis tere de la guerre charg6 du service 
des d6peches. S'il n'y a pas urgence, ces pieces sont 
transmises au cabinet (nei-ko). Les membres decettc 
cliambre legislative sont charges de prendre con- 
naissance de tons les documents ofBciels qui arrivent 
de la province , soit directemcnt, soit par Tentremise 
des ministres; ils d6lib6rent sur leur contenu; cha- 
que decision est inscrite a part sur une c6dule , clas- 
sic par ordre m6thodique et remise a TEmpereur, 
qui la communique a son conseil priv6. 

Les details de Tadministration g6n6rale sont con- 
fies a six ministeres, qui sont comme les six grandes 
branches de Tautorit^ publique. Cest par eux, sui- 
vant le langage des Chinois, que TEmpereur voit, 

' Aucun actc n^a force de loi ni de jugement sans Tapposition du 
sceau de rEinpereur. Ce sceau est d'environ 0"»i5 canr^. II est d'un 
jaspe fin , sorte de pierre pr^ieuse fort estim^ en Chine. Le souYerain 
soul a le droit d^avoir un sceau de cctte mati^re. Ceux quUl accorde par 
honneur aux princes sont d'or j c^ux des vice-rois* et des grands man- 
darins sont d'argent; c>eux des magistrats d^in ordre inf^rieur ne peu- 
vent £tre que de cuivre ou de plomb. La forme en est plus ou moins 
grande , selon le rang quMls tiennent dans Pordre des mandarins et dans 
les tribunaux. 
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entend et agit. Ces branches se divisent en autaot 
de rameaux qu'il y a 'de prefectures dans rEmpire. 
Ainsi, dans les provinces, dans les d^partements, 
dans les arrondissements , dans les districts , parlont 
on il y a une prefecture, on trouve six bureaux , hih 
fang, dans lesquels les services publics soni r^partb 
de la mdme maniere que dans les six li-pou ou mi* 
nist^res a P6-<king. Les li-pou, prototype de Tordre 
administratif en Chine, centralisent tons les services. 
Tons les ordres et instructions diverses adress^s aux 
fonctionnaires de TEmpire ^manent d'eux; lis aoat 
charges en outre de veiller a Texdcution des lois, 
d^crets et ordonnances. Chaque li-pou , comme cha- 
que lou-pou, a sa speciality et ses attributions. Ce- 
pendant nul d'entre eux n'a de pouvoir absolu dans 
son ressort. Ses decisions ne peuvent avoir d'efifet 
que par le concours de quelque autre minist^re et 
souvent de plusieurs. En voici un exemple : le ping- 
pou, ou ministere de la guerre, a sous sa direction 
toutes les troupes de TEmpire , et cependant c'est le 
hou-pou, ou ministere des finances, qui preside a leur 
payement, et c*est du kong-pou, ou minist^re des 
travaux publics, que dependent les armes, les tentes, 
les chariots, les barques, et un grand nombre d'ob- 
jets qui servent aux operations militaires. La direc- 
tion des afiTaires militaires est ainsi liee a P adminis- 
tration civile. Cest pour cette raison que nous avons 
ete souvent appeie , eu traitant de Torganisation de 
Tarmee, a nommer les litres oQiciels de 
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mandariDS civils. Ces nombreuses citations nous ont 
engag6 a r^uirir dans un recueil a1phab6tique ces 
differents titres, et a lesfaire suivre d'une notice sur 
chacun des fonctionnaires qui en est rev^tu. Nous 
avons pens6 que ce travail , tout en servant a I'intel- 
ligence des pages prdc^dentes , serait trds-utile aux 
personnes que leurs int6rfels ou des circonstances 
fortuites pourraient amener en presence des manda- 
rinsy dont les attributions sont si pen connues en Eu- 
rope. Dans un pays comme la Chine, ou tout est 
c6r6monial , une m^prise pent avoir de graves con- 
sequences. 

Le cadre restreint de ce petit recueil ne nous a 
point permis d'entrer dans tons les details des fonc- 
tions et de la vie publique de chaque mandarin. J^ 
lecteur qui d6sirera les connattre n'aura qu'a con- 
suiter les ouvrages * et les int^ressants m^moires de 
deux savants sinologues , MM. Bazin et Pauthier, 
dans lesquels les rangs, les droits, les revenus, la 
juridiction et les pr6s^nces respectives de tons les 
fonctionnaires de Tempire chinois, sont traces avec 
autant de v^rit^ que de nettet6 et de clart6. 

GlMO-tChlB-tM. 

Inspecteurs adjoints des travaux acaddmiques 

• i° Chine modeme; — 2* Recherches sur Vhistoire , Vorganisaticn 
et les travaux de I'AcadSmie imp^riale de P^-king. — 3" Recherches 
sur les institutions municipales et adminisirafives de la Chine; — 
4«» Notice historique sur le colUge medical de PS-king ( A. Bazin ) 
( Vnivers pittoresque , Chine modeme ) ( PAtTBiER ). 
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(3* raiig, 2* classe). lis sont au nombre de deux, 
un Tartare ct un Chinois. 

Gheoa-pl. 

Capitaine commandant la garde municipale d'un 
grand district. Le service de ceKe garde municipale, 
nomm^e hou-wei-kiun , est int^rieur ou. ext6rieur. 
Elle fournit le nombre d'hommes n^cessaire pour la 
police de la ville, pour le maintien ou le r^tablisse- 
ment de Tordre. Chaque garde municipal ou thou- 
ping re^oit deux ta6ls par mois, ou environ dix 
sous par jour. En dehors de leur service, qui est tr^- 
doux, ils peuvent exercer quelque m6tier. Le cheou- 
pi ne pent rassembler sa compagnie sans Tautorisa- 
tion du chef du district. 

Chl-kiaaf-hlo-Me. 

Ministres d'fitat, orateurs imp6riaux, membres 
du conseil des ministres. Comme les lecteurs imp6- 
riaux, ils sont particuli^rement charges de r6citer 
les prieres toutes les fois que TEmpereur offre un 
sacrifice, les morceaux d'^loquence et de po^ie 
composes par les acad6miciens , les compliments, les 
oraisons funebres, etc., etc. (4* rang, 2* classe). Ils 
sont au nombre de cinq, deux Tartares et trois Chi- 
nois. 

ChiDv-m«o-lui(-tie. 

Prfetre attache au temple de Confucius. 
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GhlBff-BMIO-lM-y. 

Directeur de la musique du temple de Confucius. 

Chl-toii. 

Assistants Iccleurs imp6riaux du cabinet (nei-ko). 
lis sont au nombre de seize, dont qualorzc Man- 
tchoux etdeux Chinois (5* rang, 2* classe). 

Chl-tov*klo-Me. 

Ministresd'Etat, lecteurs imp^riaux, membresdu 
cabinet. lis regoivent et lisent tous les documents 
que Ton adresse au conseii des ministres (nei-ko); 
ils font part a TEmpereur du contenu de ces docu- 
ments (4"" rang, 2* classe); ils ^taient autrefois au 
nombre de cinq , deux Tartares et trois Chinois ; 
mainteuant ils sont huit, dont six Tartares. 

Chovi-ta-fte. 

Receveur d'octroi et inspecteur des douanes. II y 
en a dix par d6partement, quatre par arrondisse- 
ment, et sept par district (9* rang, 2* classe). 

Ghoui-y. 

Commis de Toctroi. 

CShov-U-Me. 

Acad^miciens stagiaires. Les nouveaux acad^mi- 
ciens font un stage de trois ans, et subissent un 
examen avant d'etre inscrits sur le tableau des aca- 
d^miciens titulaires. 
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Choa-tchaqg-koaMi-kiao-si. 

Professeurs charges d'instniire les chou-ki-sse. 
On les prend parmi les ministres d'Etat (9*" rang, 
2!" classe); ils sont au nombre de deux, un Tartare 
et un Ghinois. 

ChaB-lieB-foa-fov-srlB. 

Maire de P6-king; il est le gouverneur civil de la 
capitale ; il est dans le d^partement de Chun-tien le 
d^positaire unique de Fautorit^ administrative ct ju- 
diciaire. Membre du cabinet , il assiste aux stances 
du conseil; il est, apr^s le souverain pontife, le prin- 
cipal minis tre du culte officiel ou de la religion de 
TEtat; il exerce la grande sacrificature ; il surveiile 
rex6eution des lois et reglements qui concement les 
c6r6monies religieuses ; il indique le jour et Theure 
oil une c6r6monie doit avoir lieu; il y convoque les 
premiers corps de TEtat , il d(?signe les places que 
les divers fonctionnaires dbivent occuper ; il present 
les abstinences, conform6ment aux decisions du Tai- 
tchang-sse ou de la Cour des sacrifices; il a Tinspec- 
tion des victimes, des pierres pr6cieuses, des ^toffes 
de soie, des grains et gen6ralement de tous les arti- 
cles qui servent dans les grandes c6r6monies reli- 
gieuses. Quand TEmpereur sacrifie sur les than ou 
dans les mao , c'est le maire de P6-king qui fait les 
invocations et recite les pri6res. Au printemps et a 
Tautomne, il offre personncllement un grand sacrifice 
a Confucius, dans le temple qu'on nomme Sien-mao. 
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S*il y a une 6clipse de soleil ou une Eclipse de lune , 
il offrc un sacrifice de propitiation sur Tautel du 
Dragon noir. II sacrifie dans les temples de Kouan- 
yu et de Wen-thien-siang. II dirige les pr^paratifs 
des f6tes et des c6r6monies, et y fait observer les r6- 
glements minutieux du Tai-tsing-hoei-tiQn. II veille a 
ce que le buffle d'argile (bufile que Ton doit pro- 
mener le jour de la f6te) ait trds-exactemenl quatre 
pieds chinois (tchi) de hauteur, pour figurer les quatre 
saisons , et huit pieds de longueur pour figurer les 
huit divisions de Tannde; il reconnalt, avec une at- 
tention scrupuleuse, si la queue du buffle est v6rita- 
blement longue de douze pouces chinois (un tchi et 
deux tsun), pour figurer les douze mois de Tannic. 
II reconnait si le mannequin d' osier qui sert a repr6- 
senter I'esprit des 6pis a trois tchi six tsun et cinq 
fen ou trois cent soixante-cinq fen pour figurer les 
trois cent soixante-cinq jours de Tannic; si le fouet 
que Ton doit mettre dans la main de cet esprit est 
v6ritablement long de deux tchi et quatre tsun, pour 
figurer Tann^e astronomique ou les vingt-quatre 
demi-mois nomm^s ki. Le jour de la f6te du prin- 
temps, il sort de rh6tel de ville' pour aller dans le 
faubourg oriental a la rencontre du Printemps; sa 
t^te est couronn6e de fleurs, son cortege est magni- 
fique. Du faubourg oriental il revient dans le palais 
de TEmpereur, puis, assists des soixanle-douze prin- 
cipaux fonctionnaires de la ville, des pr^idents et 
des vice-pr6sidents du li-pou ou du minist^re des 
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rites, des membres de I'Observatoire imperial , il re- 
goit le Printcmps dans la partie du palais qu*oii 
nomine Ta-ney; il prononce le discours d* usage et 
fait I'^loge de Tagriculture. Dans la grande c^r^mo- 
nie du Jabourage, Ic maire de P6-king ordonne (ous 
les pr^paratifs et maintient Tex^cution des r^gle- 
inenls. Revfetu de ses ornements, il marche a la tdte 
du cortege. Lorsque TEmpereur laboure lui-mSme, 
c'est le maire qui lui pr6sente le fouet; deux vieil- 
lards conduisent le boeuf et deux laboureurs soutien- 
nent le manche de la charrue. Lorsque TEmpereur 
quitle le manche de la charrue, le maire de P6-king, 
avec sa suite, avec les vieillards et les laboureurs, 
achcve de labourer le champ. Dans les festins pu- 
blics qu'on nomme hiang-yen, le maire de P6-king 
est rh6te qui regoit. D616gu6 du pouvoir administra- 
tif , il execute les r^glements promulgu6s par les mi- 
nisteres et les cours suprfimes. D616gu6 du pouvoir 
judiciaire, il examine toutes les procedures, tous les 
jugements des tribunaux infdrieurs. II est tenu d*^cou- 
ter les plaintes, d'accueillir les justifications. Quand 
une sentence prononce la peine capitale, Tinslruc- 
tion duproc6s est rcnouvel6e a P6-king par une cour 
d'assises. Cette cour est compos6e : 1\des principaux 
fonctionnaires du hing-pou ou du ministere de la 
justice; 2" des principaux fonctionnaires du tou-tcha- 
youen ou du tribunal des censeurs ; S"* et des princi- 
paux fonctionnaires du ta-li-sse ou de la cour d*ap- 
pel. 11 fait op6rer le recouvrement des contributions 
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directes et des contributions indirectes ; il est Tor- 
donnateur des iinp6ts, mais 11 n'eu est point le per- 
cepteur. 11 partage avec le gouverneur militaire de 
P6-king le droit de recevoir les rapports, les d6non- 
ciations et les plaintes concernant le transport des 
subsistances dans les greniers publics. II constate le 
prix des grains dans la capitale, le prix de Targent a 
la fin de chaque mois; il transmet au gouvernement 
les mercuriales authentiques des marches. 11 est 
charg6 de Tentretien de rh6tel de ville ou de T^difice 
afTect6 a la inairie. II est Tadministrateur g6n6ral du 
Pou-tsi-thang ou de Thospice de la vieillesse, et du 
Yu-tang ou de Thospice des enfants. II maintient 
Tex^cution des slatuls concernant : V les exanaens 
des districts (hien-khao) ou les examens pr6paratoires 
du premier degre, qui ne conferent aucun grade; 
2* les examens du d6partement (fou-khao) ou de rh6- 
tel de ville, c'est-^-dire les examens prdparatoires du 
deuxieme degr6 qui constatent la capacity rcquise pour 
subir Texamen d6Gnitif ; S'* les examens de la chan- 
cclleric (youen-khao) ou les examens d^finitifs qui 
conferent le premier grade ou le baccalaur^at; 4" les 
concours g^neraux (hoei-chi), pour les grades supc- 
rieurs. Le maire inspecte ou fait inspecter les loges 
du kong-youen ou du palais des concours. II regoit 
les plaintes et les communications des presidents etdes 
vice-presidents des examens ou des concours. II as- 
siste a la reception des kin-jin, ou des Candida ts qui 
ont obtenu la licence. II doit le salut aux nouveaux 
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Iicenci6s. Chaque fois qu'on proclame un nom, le 
maire fait au candidal nomin6 trois grandes salata- 
tions. II remet k cbaque Iiceiici6 le chapeau j la robe 
et les hotlines prescrits par le code des examens pu* 
blics et des concours. II ordonne les pr6paratifs do 
somptueux banquet qu'on offre aux tchouaDg-youen. 
Enfin , ii est cbarg6 de la police des cimetidres. Le 
maire est choisi et nomm6 directement par TEmpe- 
reur (3* rang, V* classe) *. 

Ghfui-Uilmi-fMi-fov-tchias. 

Adjoint au maire de P6-king , ses fonctions sent or- 
dinaires ou exlraordinaires : 1 *" il est charge de veri- 
fier les registres des districts int6rieurs de la capitale 
(tabbing et wan-ping) el con tenant les noms, la pro- 
fession et r^ge de tous les babilants qui ont acquis 
leur domicile dans la capitale; de surveillcr la r^par^ 
tition de Timpdt, de signaler au tcbi-tcbong les fails 
donlle maire trouve la verification utile; de mainte- 
nir Texdcution des lois et des rdglements qui concer- 
nent les actes translalifs de la propri6t6 immobiliere; 
de fixer les d6penses qu'occasionnent les examens 
publics et les concours de la capitale; de delivrer 
des dipl6mes; de dresser la lisle des licenci6s aux- 
quels le gouvernement accorde des subsides ; de pre- 
senter, dans la grande c^remonie du labourage , le 
coflfre a semences, qui doit 6lre (Je couleur verte ; de 
maintenir dans les festins publics Texecution des rdgle- 

* Recherches sur V organisation municipale de la Chine (B^zi.n). 
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mcnts concernant la pr6s6ance, les prerogatives de 
r^ge et le rang des personaes. En cas d'absence ou 
(rempSchementy le maire est remplac6 par I'adjoint; 
celui-ci jouit de toutes les prerogatives du fou-yin; 
cependant il n'assiste pasaux stances du conseil (nei- 
ko). L'adjoint au maire de P6-king est nomm6 par 
TEmpereur (4* rang, 1 " classe). 



Employ^ des finances en province. 

FtB-tcbaBf-im-y 

Traducteurs. 



Sous-inspecteurs des douanes et cpntr6leurs des 
contributions indirectes; il y en a douze par ville. 

Tomrjim. 

Concubines de TEmpereur, au nombre de trois, 
sont regarddes comme de v6ritables Spouses, quoique 
de second ordre; elles jouissent d'un rang et d'hon- 
neurs qui les 6levent au-dessusdes autres femmes du 
palais, dont le nombre va jusqu'a cent trente. Sous 
la dynastie actuelle, les fou-jin ou reines sont pres- 
que toujours des filles de rois; elles ont chacune un 
palais , une cour, des dames d'honneur et un grand 
nombre de feipmes attach6es a leur service. La ma- 
gnificence i^^clate dans leur demeure et dans tout ce 
qui est k leur usage : rien n'est 6pargn6 pour leur 



336 ADMINISTRATION CIVILE DE LA CHINE. 

procurer loutes les douceurs de la vie. Les eDfaofs 
qu'elles ont de I'Empereur sent legitimes. 

Fov-plao« 

Employes du lieulenant-gouvemeur. 

Fov-tov-yn-tM. 

Genseurs ou informateurs imp^riaux y adjoints de 
ladroite et de la gauche; leur devoir est de signaler 
a I'Empereur tout ce qui se passe de scandaleux, hod- 
seulement dans P^-king, mais dans tout TEmpire. lis 
ont 6galement le droit de s'enqu^rir de toute exac- 
tion, prevarication^ d6ni de justice, abus et infraction 
faits aux lois; ils peuvent aller singer en personne 
dans plusieurs tribunaux et cours de justice, mais 
uniquement comme inspecteurs et non comme juges. 
Leur attention embrasse tout FEmpire; ils peuvent 
s'informer de lout et faire toutes les recherches qu'ils 
jugent n6cessaires ; c'est a eux de veiller a cc que le 
peuple soit secouru promptement dans les temps de 
calamity, les pauvres, les vieillards, les veuves et les 
orphelins assist^s en tout temps , et les malheureux 
aid6s et soulag6s selon les termes de la loi et les or- 
dres de TEmpercur. En resume, leur office est d'felre 
les censeurs de tous les fonclionnaires civils et mili- 
taires; les surveillants des citoyens de tous les ordres 
et les d6fenscurs continuels des lois (3' rang, 1 ^ classe :; 
il y a quatre censeurs adjoints de gauche, dont deux 
Mantchoux et deux Chinois. Les lieutenants-gouver- 
neurs, les gouverneurs ou intendanls des fleuves et 
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rivieres de la navigation interieure, sont de droit of- 
ficiers censeurs adjoints de droite. 

Fov-tehMuM. 

Employes principaux des pr6fets(9* rang, 1 '•classe). 

Fov-tehov-hao. 

Examinateurs adjoints des candidats des pro- 
vinces. 

Fov-tftool-fo. 

Employes du ministfere de la guerre charges de 
rarri6r6 des affaires avec diffe rents lan-tchong et au- 
tres des quatre directions (sse), d6tach6s a tour de 
r6Ie. , 

Fov-yaea-foo-tal. 

Lieutenants-gouvemeurs (2* rang, 1" classe); sont 
au nombre de 18. 

Foo-yaett-ooeB-Uatt-po. 

Chef du cabinet civil du lieutenant-gouverneur. 

Foo-ynen-voii-uatt-po . 

Chef du cabinet militaire du lieutenant-gouver- 
neur. 

Haa-llB-*sroiien-tehaBf-sr«mi«hio-Me. 

Chanceliers de TEmpire , directeurs ou pr6sidents 
de racad6mie imp6riale des han*lin; ils dirigent les 
affaires de I'Etat. Ils proposent les lois dans les s6an- 
ces du conseil. lis d6lerminent ct arrfitent la forme 
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des ordouaanceSy des d^crels, des proclamations ei 
des leitres patentes qui ^manent de rautorit^ aour 
veraine. lis promulguent; au nom de TEmpereur, les 
d^crets qui fontloi. Comme presidents de racad^mie 
imp^riale, ils rassemblent les candidats qui aspirent 
aux honneurs acad^uuquos jet se pr^sentent pour 
subir TeitLamen imperial que ron nomme tchhao-khao. 
lis souoiettent a rapprobation de TEmpereur : 4* la 
mati^re du m6moire que les candidats doivent com- 
poser; 2° le sujet de rinstruction morale que les as- 
pirants doivent 6crire ; 3** le texte de la paraphrase 
qu'ils doivent faire ; 4** le th^me sur lequel ils doivent 
composer une pifece de vers. lis font partie du grand 
jury d'examen dont TEmpereur est le chef et remet- 
tent eux-mSmes aux candidats 61us le bonnet et la 
ceinture des acad<§mici6ns ; ils informent du r6sultat 
du concours les tien-pou ou archivistes de Tacad^ 
mie charges d'inscrire sur un registre particulier les 
nomsdes chou-ki-sse ou des nouveaux acad^miciens. 
2"* les ti-thao ou ^conomes de Tacad^mie charges de la 
distribution des subventions. Les nouveaux acad^mi- 
ciens sont apr^s ces formalit6s introduits dans T^cole 
pr^paratoire Chou-tchang-kouan , ou ils font un stage 
de trois ann6es avant d'etre nomm6s acaddmiciens 
titulaires. Les presidents de Tacademie dirigent les 
travaux des acad^miciens. Dans les questions admi- 
nistratives et dans un grand nombre d'affaires, ils sol- 
licitent, pour 6tre publics, les avis de Tacad^mie, 
avis qui font de ce corps politique et savant le flam- 
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beau de {'administration. lis se ooncertent avec le 
miniature des rites, I'intendance de la maison im- 
p^riale, Tintendance de la musique et Tintendance 
du c6r6monial de la cour, pour lea mesures k prendre 
lorsque TEmpereur doit visiter racad^mie. lis font 
6Iever dans la grande salie de Tacad^mie un tr6ne 
pour TEmpereur; lorsque TEmpereur entre dans la 
salle, ils Tinvitent k monter sur ce tr6ne. Quand le 
souverain offre le th^, la collation ou le vin, ils jouis- 
sent du privilege d'ex^cuter le c6r6monial d'usage 
apr6s les membres de la famille imp^riale. Qaand 
TEmpereur sort de la capitale, ils Faccompagnent 
jusqu'au dela du King-tching ou de la ville tartare. 
Quand il y rentre, ils vont au-devant de lui jusqu'au 
Tso-ngan-mou ou jusqu'a la porte gauche de la Paix. 
Ck)mme pontifes , ils fixent la liturgie et les obser- 
vances que Ton doit suivre dans les sacrifices de la 
capitale et des provinces , sacrifices dont quelques- 
uns sont r6gl6s par I'acad^mie des ban-lin. lis offrent 
eux-mSmes dans les temples de la capitale tons les 
sacrifices qu'ils jugent k propos d'y faire. lis exami- 
nent attentivement les formules d'oraison, cbou-wen, 
que racad6mie compose et que les orateurs imp6- 
riaux r6citent a haute voix quand on offre les sacrifi- 
ces du premier ordre. Deux fois par an, au printemps 
et en automne, avant que TEmpereur, comme sou- 
verain pontife, interprdte les livres sacr6s dans la 
grande salle nomm^e Wen-hoa-thien, ils lui pr^seii- 
tent une liste de candidats , parmi lesquels celui-ci 
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choisit les orateteurs imp6riaux tartares et les ora- 
teurs imp6riaux chinois, dont les fonctions consisteDt 
k solliciter I'interpr^tation d'un passage des King, a 
recevoir respectueusement et a proclamer dans les 
deux langues mantchoue et chinoise la decision im- 
p6riale, ou, si ron veut, pontificale ; c'est la c6r6monie 
religieuse que Ton nomme king-yen. Les chanceliers 
de rEmpire^ directeurs ou presidents de Tacad^mie 
imp6riale des han-lin, sont au nombre de deux , un 
Tartare et un Ghinois (2* rang, 2^ classe) ; ils sont 
nomm^s parFEmpereur, et peuvent 6tre choisis parmi 
les ta-hio-sse ou les chang-chou-chi-lang (Bazin). 

HaB-Ua-yovea-kOBs-mov . 

Archivistes de racad6mie. 

Concierge de la prefecture : il inscrit les noms des 
individus qui se pr6sentent a la prefecture et solli- 
citent une audience du pr6fet (tchi-hien). II indiquc 
a celui-ci Tobjet dont on veut Tentretenir. Les con- 
cierges sont pourvus d'un brevet qu'ils achfetent. 

BUov-fey. 

Concubines de TEmpereur. Leur nombre n'est pas 
limite; cependant, d'aprfes le Li-ki, ellesne doivent 
pas depasser cent trente; on ne les voit jamais; dies 
n'ont aucune communication avcc leurs parents; 
toutes les relations au dehors sont severcment pro* 
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scrites; cllcs jouissent dans rinterieur du palais de 
tout ce que le luxe pout procurer a des femmes. 

Hing-pov-ehaiif-chou. 

Presidents du minist^re de la justice : sont charges 
de tout ce qui concerne I'administration de la justice 
dans TEmpire. Les difKrentes esp^ces de ch^timents 
et de supplices; les circonstances ou on pent les 
adoucir ou permettre aux coupables de s*en r^dimer 
au moyen d*argcnl; lesprincipaux crimes qui arment 
la justice d'un glaive etles circonstances qui lesaug- 
mentcnt, les diminuent, les dtendent aux parents, 
les resserrenl dans les seuls complices; tout ce qui a 
rapport a la revolte, a la sedition, a la d^sob^is- 
sance, aux emeutes et aux outrages fails a Tautorit^ 
de I'Empereur ou de ses ofilciers; les droits des pferes 
sur leurs enfants, des maitres sur leurs esclaves; les 
devoirs r^ciproques des parents et des 6poux, des 
inferieurs et des supdrieurs , les partages des biens , 
successions, heritages et la police g6n6rale des fa- 
milies; les diffdrentes fautes des mandarins civils et 
militaires dans Tadministration des affaires, dans 
Texercice de leurs emplois et dans I'usage de leur 
aulorite; la culture et le defrichement des terres, les 
ventes et achats des biens meubles et immeubles; 
les empdchemenls qui rcndent les mariages ill6gi- 
timcs, les conditions requises pour qu'ils soient va- 
lides, les fiangailles el dpousailles, les divorces; les 
cas oil il est permis de prendre une concubine, les 
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preeminences et droits de r^pouse legitime; les mal- 
versations dans la r^gie des greniers, dans la per- 
ception des imp6ts et des douanes , dans les foires et 
marches, dans les poids et mesures, dans les contre- 
faQons et monopoles ; tout ce qui est contre la reli- 
gion et le culte imperial ; les d^sordres des casernes 
et les diff6rentes fautes des gens de guerre; les vols, 
larcinSy brigandages , friponneries , filouteries; les 
meurtres, assassinats, empoisonnements , injures, 
libelles, satires , les fausses accusations , calomnies, 
faux t^moignages, viols ,. incestes , adultdres, enle- 
vements, etc.; les divinations, sortileges ^ magies, 
superstitions, assemblies d'idol^tres; tout ce qui 
trouble le bon ordre, la subordination et la tran- 
quillity publique; les formalites des procedures et 
executions criminelles, etc.; tons ces difTerents de- 
tails rentrent dans les attributions du minist^re de 
la justice. Les affaires importantes sont transmises 
au cabinet (nei-ko); les autres affaires sont exp6- 
diees directement. Les presidents de ce ministdre 
sont du 1 *' rang , 2"^ classe ; ils sont au nombre de 
deux , Tun Chinois et Fautre Tartare. 

BlBf-poa-ehe-le«Bf. 

Vice-presidents du ministfere de la justice (2* rang, 
1 ** classe ) : sont au nombre de quatre , deux Man- 
tchoux et deux Chinois. 

Hlen-tehlBff. 

Assesseur du district: est Tadjoint du tchi-hien 
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(pr6fet du district). En cas d' absence, de maladie 
ou d'emp^chement, le pr6fet du district est remplac6 
par Tassesseur. Ce fonctionnaire est responsablc per- 
sonnellement des mesures qu'il ordonne, des actes 
qu*il signe et des proc6dures qu'il instruit. Dans les 
petits districts, il n'y a pas d'assesseur (8* rang, 
r^classe). — 350. 

Ble-paa-ui-hlo-Me. 

Grands chanceliers coadjuteurs, membres du con- 
seil (nei-ko). Dirigent les affaires de Ffitat, d61ib6- 
rent sur le gouvernement et Tadministration de 
I'Empire, promulguent les d6ci*ets qui font loi et en 
surveillent l'ex6cution. En g^n^ral , ils veillent a ce 
que les fonctions respectives des diff(§rents pouvoirs 
soient maintenues dans leurs * justes limites , afin 
d'aider I'Empereur dans la direction des affaires de 
TEtat (2* rang, I'^classe). Ils sont au nombre de 
deux, un Mantchou etun Chinois. 

Blo-fte. 

Membres du cabinet (nei-ko). Dirigent les affaires 
de I'Etat, d6liberent sur le gouvernement et I'admi- 
nistration de TEmpire , promulguent les d^crets qui 
font loi et en surveillent 1' execution. En g6n6ral , ils 
veillent a ce que les fonctions respectives des diff6- 
rents pouvoirs soient maintenues dans leurs justes 
limites , afin d'aider I'Empereur dans la direction des 
affiedres de TEtat. Lorsqu'il y a cbambre du conseil, 
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un des dix hio-sse recoit des lecteurs assisfants la 
liasse des documents (petitions, demandes, d^p^- 
ches, etc.) d6cachetes et oiiverts, et les depose si- 
leDcieusement sur la table du conseil ; puis, lorsqu'ils 
sont classes dans un certain ordre m6thodique j il les 
remet a un des membres du conseil (ta-hio-sse), 
charg6 de faire part de Icur contenu a I'Einpereur 
(2** rang, 2° classe). lis sont au nombre de dix , six 
Tarlares et quatre Chinois. 

Hion-tao. 

Censeur du district : est Tad joint du kiao*yu ou 
recteur, qu'il remplace au besoin; dans les petits 
districts, il n'y a point do hiun-tao (8* rang, 2* classe). 
A P6-king, il y a deux hiun-tao, un Mantchou et un 
Chinois, qui sont les adjoints des kiao-chcou ou rcc- 
teurs (7* rang, 2" classe). 

Hlo-tchiaf. 

Administrateurs des 6tudes dans les provinces. 

Hoang-ty. 

.Empereur. II est cens6 lenir du ciel son niandat 
souverain; ses droits, son pouvoir et sa puissance 
sont immenses; tout derive de lui et d6pend de lui; 
son autorite supreme n'est lirnit^e que par la crainte 
de passer pour un tyran; le tilre de pere et mrre du 
peuple indique quelle est Tetendue de ses devoirs, 
que Confucius a definis ainsi : « Tous ccux qui sent 
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prc^posos au gouvernement des empires ou dcs i oyau- 
mes ont neuf regies invariables a suivre : la premiere 
est de travailler consiamment au perfectionnemcnt 
dc soi-m6me; la deuxieme est de r6v6rer les sages ; 
la troisieine est d'aimer ses parents; la quatrierae, 
d'honorer los premiers fonclionaaires de TElat ou les 
ministres; la cinquieme, d'etre toujours en parfaile 
harmonie av ec les autres fonctionnaircs et magislrats 
de TEmpire ; la sixidme , de trailer et ch6rir le peuple 
comme un fils; la septi^me , d'attirer pres de sa per- 
sonne les savants , les artistes et les artisans de m6- 
rite; la huitieme, d'accueillir avec cordiality les 
hommes qui viennent de loin, e'est-a-dire les Stran- 
gers; la neuvi^me, enfin, de traiter avec amiti6 les 
grands vassaux (tchong-yong). » Voici encore com- 
ment sont formulas les principaux devoirs du souve- 
rain, d'apres le Hiao-king-yen. L'Empereur doit: 
I"" vciller sur la sant6, le contentement et le bonheur 
des auteurs de ses jours, en mSme temps que sur 
rsducation de ses enfants ; 2"* taanifester son amilie 
pour ses Mres; 3* ch6rir tous les princes de son 
sang; 4*" honorer ceux qui en son nom sont charges 
de gouverner TEmpire; 5** aimer le peuple; 6"* pro- 
t6gcr Tagricuiture et la rendre florissanle, diminuer 
les imp6ts et les d6penses, secourir les pcuples dans 
les calamites; 7*" pr6venir tous les crimes, en Eloi- 
gner I'occasion, en inspirer de Thorreur et en tarir 
la source; S'' s'interesser de coeur aux gens de guerre. 
Les devoirs du respect filial sont aussi 6tendus que 
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ceux de son amour , et se r^sument a honorer ses 
parents 9 a craindre^ servir et adorer le Chang-ti; a 
rendre a ses anc^tres le culte qui leur est dA; a 
imiter les exemples de vertu que lui ont donnas ses 
pr6d6cesseurs de sa famille ; a veiller avec soin sur 
Tenseignement public de la jeunesse ; a conserver et 
augmenter les d6p6ts de la doctrine ; k faire observer 
aux m^res et aux Spouses les devoirs qui leur soDt 
imposes; a s'assurer que les fonctionnaires de I'Etat 
apportent dans leurs emplois Je z^le et rint6grit6 qui 
sont n6cessaires pour le bien public; a profiter des 
representations de ceux qui sont appel6s a lui faire 
connaitre la v6rit6 ; a maintenir sans cesse les trois 
kiang et les cinq ki , c'est-a-dire les obligations r6ci- 
proques du pere et du fils, du prince etdu sujet, du 
mari et de la femme , ainsi que les devoirs mutuels 
des p^reSy des m^res et des enfants, des parents, 
des mattres et des ^coliers, des sup6rieurs et des in- 
f^rieurSy et enfin des amis entre eux; a bonorer les 
gens de bien et k fl^trir les m^chants; a pourvoir a 
Tentretien de sa famille et de son peuple , et , en 
dernier lieu , a bonifier et perfectionner les mceurs 
publiques. Toutes les fois qu'un prince regnant perd 
Taffection de la grande majority du peuple y en agis- 
sant contrairemcnt a ce que ce dernier regarde 
comme le bien g6n6ral , ce prince est rejet6 et d^- 
avou6 par le ciel et pent Stre d6tr6n6 par celui qui, au 
moyen d'un saint et g6n6reux accomplissement de ses 
devoirs, a gagn6 le coBUr de la nation. L'Empereur est 
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le chef de la religion ou du culte de TEtat, le sou- 
verain pontife des Chinois. Gomme chef de la reli- 
gion , sa suprematie est limitee par les droits et les 
privil(^ges que les statuts de la dynastie conf^rent 
(tai-tchong-sse) a la cour des sacrifices. Comme sou- 
verain pontife et comme p6re de la grande famille, 
il a le privilege exclusif do sacrifier au ciel et a la 
terre : il est done le chef du culte de TEtat; mais, 
comme homme priv6 , il a le droit de choisir la reli- 
gion qui lui convient. Aujourd'hui Hien-fong, d'o- 
rigine tartare, professe la religion de Bouddha. La 
personne de TEmpereur est inviolable et sacr6e , et . 
ses ministres en sont responsables. Malheur au cen- 
seur qui s'oublierait un peu en manquant de respect 
envers le souverain ; celui-ci n'aurait qn'^ r6v61er sa 
faute pour le rendre Tobjet de la haine et de rex6- 
cration publique. L'autorit6 de TEmpereur, enChine, 
est environn6e des signes les plus nombreux, les 
plus ^clatants d'une v6n6ration en quelque sorte in- 
finie: nulle part la majest6 du tr6ne ne brille d'au- 
tant d'6clat. Les lieux qu'il habite sont nomm^s : le 
Palais de la Cour, la Salle d'or, T Avenue et la Cour 
de vermilion, la Salle interdite, le Palais d6fendu, 
la Cour celeste. II jouit de revenus immenses : outre 
les sommes prodigieuses qni lui sont allonges par les 
lois, il a encore le monopole absolu des sels, douanes 
et entries de certaines villes. II a le droit de choisir 
son successeur parmi ses enfants m&les ou parmi ses 
proches, et m6me dans una famille 6trang^re. 
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Hoanf-ho«Bf. 

Titre que Ton donne quelquefois a TEmpereur pour 
repr^senter r6clat de ses vertus. 

Hoang-chsBf. 

Titre que Ton donne quelquefois a TEiiipereur pour 
reprcsenter sa supr6matie. 

Hoanf-tiea. 

Titre que Ton donne quelquefois iFEmpereur pour 
indiquer T immensity de ses vertus. 

Hoaiif-heou. 

Imp6ratrice , regard^e en Chine comme mere de 
la grande famille dont TEmpereur est le pere. On 
lui rend de grands honneurs; c'est elle qui fail la 
c6r6monie des vers a soie et qui offre le cocon de 
rann6e. La chambre de rimp6ratrice est appelec 
tsiao-fang. L'Imp6ratrice ne doit point 6tre vue el 
ne parait dans aucune c^r^monie publique. Son ecu- 
ronnement consiste : 1"* dans renrecjislrement et la 
promulgation solenncllc du Tchi-y, ou edit de TEm- 
pereur qui la declare Imp6ratrice et lui en confere 
tons les droits; 2*" dans la ceremonie de lui presenter 
les sceaux d'or et de pierre d'yu, dont elle doit se 
servir pour rendre authentiques et ex6cutoires le peu 
d*ordres juridiques qu'elle est dans le cas de donner; 
3** dans les hoinmages solennels que viennent lui 
rendre les princesses du sang et les princesses 6tran- 
geres, les femmes de la cour et toutes celles qui rt- 
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sidcnt dans rint^rieur du palais. L'6dit de I'Empe- 
reur, scell6 du grand sceau, est adress6 par le 
tribunal des ministres aux grands tribunaux, qui 
Tenregistrent, I'envoient ensuite aux tribunaux su- 
ballemes et lo font promulguer dans tout Tempire. 

L'Imp6ratrice est la premiere femme de Tempiro , 
la premiere et la legitime 6pouse, celle dont les en- 
fants sont, avant tons les autres, d6sign6s par les 
lois pour succ6der au tr6ne. Elle ne doit son respect 
et ses hommages qu'a Tlmpdratrice m^re; toutes les 
autres femmes qui habitent le palais lui doivent les 
leurs. Elle est, ainsi que rimp6ratrice m^re, distin- 
gu6e des reines, des princesses du sang et de la foule 
des concubines, par la magnificence de ses habits et 
certains omements qui lui sont propres, tels que le 
diadfeme ou bandeau, les pendants d'oreille, le col- 
lier, la ceinture. La richesse de ses ameublemenls, 
son train, ses nombreux domestiques, la distinguent 
encore et r6pondent a r616valion du rang qu'elle 
occupe. 

L'Imp6ratrice est assujettie a des devoirs d'6li- 
quettc envers TEmpereur; elle doit, tous les jours, 
envover une des femmes attach^es a son service sa- 
luer son dpoux et s'informer de T^tal de sa sant6; 
elle rinstruit aussi , par de frequents messages, de 
tout ce qui se passe dans rint6rieur du palais, et lui 
fait part de ce qu'elle a ordonne ou vent ordonner. 
Elle est ordinairement fille de roi. 
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HoABf-Ui. 

Imp6ratrice m5re : jouit sans cesse de tous les 
honneurs de la maternity du tr6ne; elle a son palais, 
sa maisouy sa garde, sa chancellerie ; TEmpereur 
doit ^tre toujours plein de deference pour elle. Les 
princesses et les dames de la cour vont lui rendre 
toutes les visiles de c6r6monial que les princes et les 
grands rendent a TEmpereur. Le souverain lui-mSme 
va la visiter tous l^s cinq jours dans son palais, et ne 
I'aborde qu'en fl6chissant un genou. A la nouvelle 
ann6e et le jour de sa naissance, il va en grande 
c6r6monie lui faire toutes les prostemations et lui 
rendre tous les honneurs qu'elle revolt ensuite de 
toute la cour et de tous les tribunaux. 

Employes des douanes maritimes. 

Hoac-lo-Me-hiac< 

President de la cour des c6r6monies. 

BoBf -lo-tM^-iiao-tslaf. . 

Vice-pr6sident de la cour des c6r6monies. 

Ho-po-fo. 

Inspecteurs des bateaux de riviere sur lesq[uels ha- 
bite continuellement une nombreuse population. lis 
sont au nombre de quatre : Fun reside pr6s de Can- 
ton et les autres dans les provinces de Test. 
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Ho-tao-konaa. 

Ing^Dieurs des ponts et chauss^es. 

Bo-tao-ttOBf-ton. 

Directeur general des tteuves, rivieres, elc. (2* rangy 
1" classe). 

Bo-tehiaf-tiaf. 

Magistrals charg<^»s de la police des habitants des 
rivieres. 

Bon. 

Caporal de la garde municipale. 

Boal-toBff4ioaaa . 

litre que porte un des vice-pr6sidents du minis- 
tere de la guerre. II est* charge de la transmission 
des lettres publiques et de r^tablissement des passe- 
ports pour les provinces (2* rang). 

Boa-poa-ehanff-chon . 

Presidents du ministere des finances. Sont charges 
de tout ce qui conceme les r^glements pour la lev6e 
desimp6ts et taxes de loute nature; les soins qu'il 
faut donner a Tagriculture pour Tencourager, la fa- 
ciliter, la diriger, la maintenir, T^tendre; les Enu- 
merations des families et des personnes de chaque 
district et les r^sultats g6n6raux pour chaque pro- 
vince ; les dispositions a prendre ppur le payement 
des salaires en argent ^ redevances en nature, allonges 
aux fonctionnaires publics; la determination de la 
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quanlite d'argent et de deiir6es qui entrent dans le 
tr^sor ainsi que dans les greniers de Vl^ial et eo 
sortent; les ordres pour les transports de fonds et de 
denr6es, soit par terre, soit par eau; la fonte des 
monnaies, le sel, les douanes et les entries; la ma- 
nifere de tenir les comptes et d'en rendre raison , et 
enfin les rfeglements a suivre en cas de malversation, 
de vol, d' inexactitude, etc. Les decisions en toutce 
qui concerne les attributions du ministdre sont prises 
en conseil , form6 des sept principaux membres. Si 
les affaires sont graves et importantes, il en est r^Kre 
a TEmpereur; si elles ne le sont pas, elles sent ex- 
p6di<5es par le minisl6re. Ccst encore au ministere 
des finances qu'appartient la facult6 de r6parlir le 
tferritoire de Tempire en diverses circonscriptions. 
Les presidents de ce ministere sont du 1" rang, 
2° classe. lis sont au nombre de trois {Almanack i;w- 
perial de 1838), un premier president chinois ct les 
deux autres tartares. 

Hoa-poa- chi-Ung:. 

Vice-pr6sidcnts du minislere des finances (2^ rang, 
1" classe); ils sont au nombre de quatre , dont deux 
Chinois et deux Mantchoux. 

I-ctal-thiBf-ll-ise. 

Direcleurs de r<5tiquettc ou du c6r6monial : diriment 
tout ce qui concgrnc le ceremonial observe u la cour 
dans les circonstances ordinaircs el extraordinairos; 
les rapports des membres de la famille imperiale 
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entre eux et avec les niinislrcs, ainsi qiravec Ics 
autres fonctionnaires publics; la matiero , la forme 
et la coupe des v^temcnts; les formules de saluta- 
tion dans les receptions, etc.; ils ont aussi dans leurs 
attributions la surveillance de tous les 6tablissements 
d'education publique et le reglement des examens et 
des promotions des lellr^s (3* rang, 1" classe). 

Bachelier en m6decine ; dernier grade des membres 
du college imperial de m^decine ; sont au nombre de 
vingt. 

Z-M«. 

Licencies en m6decine , charges du service medi- 
cal des palais imperiaux; deux licenci(?s accompa- 
gnent TEmpereur chaque fois qu'il va en voyage. 
Trois licenci6s du college, porlant le bonnet et la 
ceinture des mandarins du 9* rang, sont attaches 
au hing-pou (ministdre de la justice), et charges 
comme messagers de TEmpereur de visiter les pri- 
sonniers dont T^tat r(3clame des soins m<3dicaux. Le 
i-sse pent 6tre promu aux fonctions de li-mou; c'est 
le professeur du college qui clioisit parmi les licencies 
de sa classe celui qui a monlr6 le plus grand zele, 
qui a le plus travaille. Ils sont au nombre de qua- 
rante (9* rang). 

la-l. 

M6decins de la Cour. Professeurs (itulaires des 

23 
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cours du college medical ou imperial de m^decine, 
charges en outre du service medical des palais inn- 
p^riaux. Les m^decins de la cour at les professeurs 
agr^6s sont de service a tour de r61e. Qiiand rEm- 
pereur voyage , il est toujours accompagn6 d'un pro- 
fesseur du college, qui reQoit alors une indemnity de 
S fr. S5 c. par jour. Quand un membra de la famille 
imp6riale ou un mandarin de premiere classe est ma- 
lade, il est charg6 par TEmpereur d'examiner son 
6tat et de lui remettre un rapport fid^a et circon- 
stanci^ sur sa maladie {T rang). Sent au nombre 
de dix. 

Chefs du bureau des informations. Sont chai^^ 
de tenir des notes exactes et d^taill^as des m^faits 
commis par les mandarins civils dans Texerciee de 
leurs fonctions^ en m^me temps que da signaler leurs 
m^rites ou leurs bonnes actions. Tons les trois ans, 
un examen approfondi de la conduita de tous les 
mandarins a lieu k P^-king, en m^ma temps que se 
tiennent les grandes assises triennales concemanl les 
mandarins, et que Ton nomme la grande instruction 
g^n^rale. C'est dans ce moment que les chefs du bu- 
reau des informations r^digent les notes qu'ils sou- 
mettent ensuite aux directeurs du personnel. 

Khl-klB-tchoa-kooaB. 

Historiographes de la cour, charges d'6crire jour 
par jour tout ce que TEmpereur dit, fait ou ordonne. 
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Le compte rendu de chacun d'eux est mis chaque 
soir dans un Ironc ou coffre en fer. Tons les mois ce 
coffre est ouvert; les rapports sont recueillis et Tor- 
ment deux regislres. A la fin de Tannic ces registres, 
au nombre de vingt-quatre , sont v6rifi6s, arr6t6s et 
timbr(5s par les chanceliers presidents de racad6mie 
imperiale, puis transmis au cabinet et enfin d^posi^s 
aux arcliives. Les hisloriographes de la cour sont au 
nombre de vingt-deux : dix Tartareset douze Chinois. 

Khia-'thleii-kleii-kleii- tchoag. 

Presidents directeurs de Tobservatoire imperial : 
sont charges de tout ce qui a quelque rapport a Tas- 
tronomie ou a Tobservation des ph6nom6nes celestes. 
Leurs principales fonclions consistent a r^gler an- 
nuellement le calendrier, a prddire les Eclipses et a 
savoir rcndre raison des ph6nom6nes celestes dont 
Tapparition inattendue pourrait effrayer la multitude 
et troubler Tordre public. Tons les quaranle-cinq 
jours ils sont obliges de presenter a TEmpereur une 
carle de Tetat du ciel avec tons les changements qui 
doivent causer de ralt6ration dans Tair. Cest une 
espece d'almanach qui a cours dans lout Tempire. 
Les presidents directeurs de Tobservaloire imperial 
doivent apporler les plus grands soins dans Tobser- 
vation et le calcul des 6clipses. Plusieurs mois aupa- 
ravant ils doivent informer TEmpereur, par une re- 
qufele, du jour, de Theure et de la partie du ciel ou 
redipse aura lieu, et lui annoncer en m^me temps sa 
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grandeur et sa dur^e. Ce ph6nom^ne doit ^tre calcuM 
sur la latitude et la longitude de cheque province. 
Ges observations, ainsi que le type qui repr^sente 1*6- 
clipse, sont gard^es par le minist^re des rites, qui a 
soin de les faire passer dans les provinces et dans tou- 
tes les villes de Tempire, afin que robservation puisse 
6tre faite avec les formes prescrites. Les presidents 
de Tobservatoire sont subordonn(^s au minist^re des 
rites, qui est charg6 d'examiner si Ton ne pr^sente 
rien de conlraire aux usages, aux c6r6monies accou- 
tum^es, et qui puisse troubler Tordre 6tabli parmi le 
peuple pour chaque saison (5* rang, 1" classe). Us 
sont au nombre de deux, un Tartare et un Chinois. 

KhoBf-mon. 

Archivisles de Tacad^mie pr^pos^s a la garde des 
archives (8* rang , 2* classe) . lis sont au nombre de 
deux , un Tarlare et un Chinois. 

Kia-cheoa. 

Officiers auxiliaires des li-tchang : sont nommi^ 
par les conseils municipaux. Us font, sous la direction 
du li-tchang, la police rurale des communes. lis sonl 
charges de veiller , comme nos gardes champStres, a 
la conservation des r^coltes, des fruits de la terre, a 
Tentretien des haies, e(c. Us arrfetent et conduisent 
devant le li-tchang les individus qu'ils surprennent 
en flagrant d6lit. 
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KUI-t«o-oa«-&ea-M •. 

Chefs du bureau des agents voyers, charges de 
Tenlretien des routes et des grands chemins. 

Klal-yoaeii. 

Leltr^s du 2* rang. 

Kiao-cheov. 

Recleurs du d6partement a P6-king. II y en a deux, 
un Manlchou et un Chinois. Toules les dcoles de Pe- 
king sont plac^es sous leur surveillance immediate 
(7* rang, 2* classe). Les kiao-cheou sont aussi direc- 
teurs des Eludes dans les d^partemenls; ils sont au 
nombre de cent quatre-vingt-neuf. 

KUo-yv. 

Recteur du district. Magislrat pr^pos6 a r6duca- 
tion publique du district et charg6 de la surveillance 
immediate de toutes les (^^coles. II v6rifie les cerlifi- 
cats des <5ludiants qui veulent 6tre admis a subir le 
premier exainen. II arrSte la liste des candidats et 
mainticnt par ses r^glemenls Tordre, la discipline , 
requite ; il est a la fois le pr^cepteur et le tuteur de 
tons les bacheliers du district; il corrige tous les mois 
leurs compositions. Ministre du cnlte particulier que 
les Chinois rendent a Confucius, il est charg6 de ras- 
sembler, a des^poques fixes, les bacheliers du district, 
et leur explique le Ching-yu-kouang-hiun (8* rang, 
1" classe). 
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Kia-tchang. 

Chef de famille. Le kia-tchang peut compter dans 
sa famille I"* sa femme; 2*" ses enfants; 3"^ scs parents 
ou allies s'ils vivent chez lui ; 4" ses domestiques (kia- 
jin), c'est-a-dire les individus, sans distinction de 
sexe, qu'il peut acheter; 5° en6n tous ceux dont il 
a lou6 pour un temps le travail et les services. La 
femme, les enfants et les parents du kia-tchang sent 
d'une- condition honorable (leang-jin). Tous les ser- 
viteurs du kia-tchang, achet^s ou gag6s, sont d'une 
basse condition (tsien-jin). Tout kia-tchang ou chef 
de famille est tenu d' avoir un men-pai ou une tablette 
sur laquelle il inscrit ou fait inscrire les noms de tous 
les individus qui habitent avec lui sous le m^me toit. 
Chaque men-pai doit indiquer 1 " le nom et le sumom 
du kia-tchang, son ftge , sa profession , el, s'il est com- 
merQant, le nom et le surnom du r6gisseur, la nature 
du commerce, le nombre des commis, les noms, les 
sumoms et T&ge des commis; i"" le nom et Vhge de 
sa femme; 3"" les surnojns et T^ge de ses fils; 4* les 
surnoms et TAge de ses filles ; S"* les noms , les sur- 
noms, r£ge et le domicile primitif de ses domesti- 
ques ou des personnes dont il a lou6 les services; el 
6** le nombre total des individus qui habitent avec lui. 
Les men-pai servent a former les hou-tsi, ou registres 
des families, qui sont tenuspar le greffier du hou-fanc;, 
ou bureau des finances. Tous les documents r6unis 
des hou-tsi concourent a composer le hoang-thse ou 
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le registre imperial siir Icquel flgure l'6tat exact de 
la population dc Tempire. Chaque communaut6 a un 
conscil municipal compost des kia-tchang, chaque 
kia-tchang est de droit membre de ce conseih Les 
attributions dcs conseils municipaux de la Chine sont 
1**denoramerles inagistratset les ofBciers municipaux . 
charg(^s de veiller aux int(?r6ts de la communaut6; 
2** de s'occuper des besoins locaux et des int^rdts de 
la communaut6; 3** de r^gler et de fixer, sous la pr6- 
sidence du pao-tching, toules les d^penses munici- 
pales; de voter les contributions qu'on nomme hoei- 
Isien , et qui ont pour objet de subvenir aux besoins 
ordinaires des municipalit^s; de pourvoir k I'entre- 
lien des temples; de d61ib6rer sur T^tablissement des 
6coles; de faire face aux d6penses extraordinaires 
et impr6vues. Un certain nombre de kia-tchang sont 
ddsign^s par les conseils municipaux pour concourir, 
sous les ordres du pao-tching, au maintien de Tor- 
dre , des mceurs et des rites. lis sont les officiers auxi- 
liaires du pao-tching. Ces fonctions sont gratuites 
(Bazin). 

Klea-mMi. 

Por tiers des palais imp6riaux. 

Kiea-tcba-yv-MM . 

Gommissaires imp6riaux des salines. 

Klm-tteo. 

Acad6miciens charges de la correction et de la 
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revision desouvrages (7* rang, 2* classe). Leurnom- 
bre est illimit^. 

Kleoa-meii-thl-too . 

Gouverneur militaire dc P6-king. II est a la fois le 
protecleur du palais imp(3rial el le grand constable 
de la ville de Pe-king. li r^partit dans rint^»rieur de 
la capitale, qu*il organise militairement, les troupes 
des huit bannicres; il d6signfe lui-m^me les quartiers 
qu'elles doivent occuper. II a dans sa juridiction la 
grande police , c'est-a-dire la police du palais impd- 
rial. II exclut ou doit exclure du palais tous les mill- 
taires qui onl subi une condamnation ; il forme des 
compagnies el des subdivisions' de compagnies sp^ 
ciales^ c'est-a-dire compos6es de militaires rdunissant 
autant que possible les qualit^s exigdes par les rj'gle- 
menis. II Iransmetaux ofiicicrs dc la garde intdricure 
et de la garde extdrieure les ordres ndcessaires pour 
assurer les jours du souverain ; il fait prendre le si- 
gnalement des ouvriers qui Iravaillent dans le palais 
imp6rial; il ddlivre lui-m^me les cartes d'entrde; il 
est, aux termes des reglcmcnl?, le directeur general 
de la police mdtropolitaine. Charg6 de toutes les me- 
sures qui inldresseut le mainlien de rordre dans la 
capitale, il correspond tant6t avec les premiers pre- 
sidents du minist6re de la guerre, tant6t avec le con- 
seil prive. Instruit d'unc calamil6 publiquc ou de 
fails imporlants, il en informe dircctemont TEmpc- 
reur. II norame ct rdvoquc les commissaires dc po- 
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lice, qui sont lous d'origine tarlare. 11 a les clefs de 
la ville imp6riale. H doit verifier, lant par lui-m^me 
que par ses inspecteiirs, si les agents de police s'ac- 
quitlent de leurs devoirs avec soin et avec exactitude. 
II fait des rondes de nuit. Les maisons de jeu et les 
maisons de debauche sont parliculierement Tobjet 
de sa surveillance. Si, chose infiniment rare a 
P6-king, des rassemblemenls prennent le caracl^re 
d'une sedition , il doit employer tons les moyens de 
persuasion pour apaiser I'^meute; il pent arr^ler ou 
faire arr^ler les chefs ou les provocateurs des attrou- 
pements. C'est au gouverneur mililaire que la loi 
confie la surveillance et la garde des hou-tse ou des 
registres contenant les noms, la profession el T&ge 
de lous les individus de Tun et de Tautre sexe qui 
resident a P^-king. Ces registres sont deposes a la 
prefecture de police (thi-tou-ya-men). II opdre con- 
jointemenl avec les commissaires de police le recen- 
sementde la population; dans la capilale, ce recen- 
sement a lieu deux fois par an; il autorise les 
inhumations; toute inhumation non autoris6e donnc 
lieu a une amende considerable. S*il exisle dans la 
capilale une maladie contagieuse ou une ^pid^mie, il 
en informe le lai-y-youen ou I'acaddmie de m^decine 
par un rapport, le public par des affiches. II fait dis- 

tribuer des substances m^dicales aux pauvres. II pu- 

• 

blie des r^glemenls de police et present des mesurcs 
sanitaires pour maintenir Tordre de la classe infd- 
rieure et arr^ler les progr^s de r6pid6mie. 11 doit 



36« ADMINISTRATION CIVILE DE. LA CHINE. 

chercher k pr6venir les incendies; rautorit6 dont il 
est revdtu impose a tous ses agents une surveillance 
active. Enfin , il est charge de rentrelien de la pr6- 
fecture de police (thi-tou-ya-men) et des kouan-ting 
ou des bureaux des commissaires. (Bazin.) 

Kl-Umi-ise. 

Chefs du bureau du personnel : sont charges de la 
surveillance de la conduile priv^e des mandarins; ils 
s*occupent aussi de leur succession dans le cas oil 
ceux-ci n'ont pas d'h^ri tiers directs. Les change- 
ments de nom ou la prise d'un surnom doivent leur 
6tre communiques. Uentr^e en fonctions des manda- 
rins ou leur sortie sont du ressort de ce bureau, qui 
publie quatre fois par an la liste de tous les fonction- 
naires de Tempire, en indiquant tousles mouvements 
du personnel. lis doivent recevoir toutes les demandes 
de cong6 qu'ils soumettent aux directeurs du per- 
sonnel. 

Kl-Umi-«li«-Jte. 

Adjoints aux ki-kiun-sse. 

KiBff-U. 

Secretaire g6n6ral de la mairie de P^-king (7* rang, 
2* classe). 

KlBf-klM. 

Secretaires des pr^fets. 
Professeurs de belles-lettres. 
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Kiaf-ya-po-M«. 

Professeurs de litt^rature. 

Kla-thU-Uen. 

Vice-pr(^»sident8 du bureau dc robservaloire impe- 
rial (5* rang, 2* classe) : sont au nombre de quatre , 
dont deux Chinois et deux Tartares. 

Kln-tse. 

GeAlier charg6 de garder la prison qu'on appelle 
kien. 

KlHMe-ichoBf. 

Messagcrs de TEmpereur (5* rang, 1" classe). 

KloB-U-UaD. 

Inspecleurs des armes el effets militaires. 

KloB-kl-ta-koaatt. 

Ministres d'Etat, membres du conseil priv6, pr6- 
pos(^s a la direction de la machine gouvemementale 
(lexle chinois). lis president a la confection des 6dits 
imp^riaux, des ordonnances de Tautorite souveraine, 
en mdmc temps qu'ils veillent aux besoins g^n^raux 
de la nation et de Tarm^e , afin d'aider TEmpereur 
dans le gouvemement de Tempire. Tons les jours ils 
se rendent dans Tenceinte du palais imperial interdit 
au public, pour y 6tre a la disposition de TEmpereur. 
Lorsque les affaires ont 6i6 exp6di6es et que les eu- 
nuques ont fait connattre les intentions de TEmpe-^ 
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reur, chaquc membre se retire. II n'y a point d'hcure 
fixe pour Taudience de rEmpereur. Quelquefois 
TEmpereur ne convoque ce conseil qu'une fois par 
jour, quelquefois plusieurs. Quand ces ministres 
d'Etat arrivent en presence de Sa Majest6, ils ^l^n- 
dent une natte par ievxe sur laquelle il leur est per- 
mis de s'asseoir. Les maliercs sonl ensuitc soumises 
a chaque membre, qui re^oit en m^me temps les dif- 
Krentes c6dules sur lesquelles on a exprim^ une de- 
cision differenle ; chacun donne son avis, en indiquant 
la decision qui lui paratt pr6f6rable ; et avant que 
TErapereur ait fait connaltre sa volont6 par rem- 
preinte du pinceau de vermilion, tous les niembres 
du conseil lui pr^sentent respectueusenient, avec les 
deux mains , la c(§dule qu'ils ont adopt6e et se reli- 
rent a leur place pour y altendre la decision souve- 
rainc. Desque les decisions sont recues, la seance est 
Iev6e. Les membres du conseil priv6 accompagncnt 
TErapereur lorsqu'il se rend a sa residence de Yuen- 
ming-yuen, ou lorsqu'il voyage. Chaque fois que des 
6dits qui d6coulent de rinitiative du souverain , ou 
des manifestes de la volont6 imp^riale (Ichi), ou de- 
cisions prononcdes sur une demande, une peti- 
tion , etc., doivent 6tre promulgu6s, apr^s avoir 6tc 
redigds dans les formes voulues par le conseil des 
ministres d'fitat; ils sont cnsuite transmis au cabinet 
(nei-ko). Lorsqu'un acte public sorli du sein du con- 
seil priv6 est destine a etre mis a execution promp- 
tement, il doit etre tenu secret; il ne passe pas, 



CIIAPITUE UNIQUE. 265 

comme les autres, par le cabinet (nei-ko); il est scell6 
et remis ensuite au bureau special du ministere de 
la guerre charg6 des d(5p6ches (que portent des cava- 
liers tartares),pour dtre exp^di6 a sa destination. En . 
cas d'urgencc et dans les circonstances graves, ces 
courriersfont jusqu'a soixante lieues par jour. Toutes 
les fois qu'un ordre imperial doit 6tre r6serv6 pour 
des circonstances d6termin6es, il est inscrit sur un 
registre special et conserve soigneusement; lY^poque 
de son ex(^»cution arriv^e, il est extrait du registre et 
prdsente de nouveau a TEmpereur, qui agit suivant 
son bon plaisir (texte). Si Taffaire est d'une nature 
qui deniande le secret , alors le document est scell6 
du sceau de TElat, et quand le moment est arrive le 
sceau est bris6 et T^dit regoit alors son execution. 
Les membres du conseil priv6 sont encore appel(?s a 
d(!»lib6rer sur les affaires les plus imporlantes du gou- 
vernement ; a (^clairer en temps de guerre les opera- 
tions militaires, apres s*6tre procur6 les renseigne- 
ments les plus exacts possibles sur les montagnes, 
les fleuves, les routes, les distances des pays qui doi- 
vent ^tre le th^&tre de la guerre; de faire fournir a 
rarm6e en campagne les armes, les chevaux, les 
provisions dont elle pourrait avoir besoin; de pre- 
senter a TEmpereur les noms des mandarins civils 
ou militaires port6s sur les listes de promotion ou 
mentionn(?s pour des actes meritoires. lis sont aussi 
charges de distribuer les presents accord(?s annuel- 
lement aux residents poliliques envoy^s dans les Etats 
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dependant de la Mongolie int^rieure, comprenant 
quarante-neuf banni^rcsy et de la Mongolie ext^rieure, 
y compris le Turkestan cbinois et le Thibet. La dis- 
tribution des presents aux envoy^s des princes mon- 
gols et autres leur est aussi d^volue^ k rexception 
de certains dons fixes et determines r^serv^s au d^- 
partement des rites. Les membres du conseil priv£ 
sont en nombre illimit6. Mais ceux qui resident dans 
la capitate sont au nembre de trente-deux, seize Cbi- 
nois et seize Tartares. lis sont choisis parmi les ta-hio- 
sse mantcboux et cbinois^ les presidents des divers 
ministdres, les vice-presidents et autres grands fonc-* 
tionnaires r^sidant a Pe-king. (Pauthier.) 

BLoBf -poo-ebaaf-eboa . 

Presidents du ministere des travaux publics. Sont 
charges de tout ce qui conceme les palais, jardins, 
maisons de plaisance , sepultures de rEmpereur ; les 
palais des princes, les murs des villes, les greniers 
publics y les tribunaux, les maisons que le gouveme- 
ment donne aux differents mandarins, etc. ; les car- 
rieres, les briqueteries, les fours a chaux, les forges, 
les forfets et le transport des bois ; les manufactures 
imperiales des eioffes, de la faience, et leur police 
et administration ; la forme I6gale a donner aux cho- 
ses et objets, comme les vases, les instruments de 
diverses sortes; les etoffes de toute nature a Tusage 
du gouvernement on pour Taccomplissement des ce- 
remonies religieuses ofiicielles; les rivieres > canaux, 
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digues, 6cluses, reservoirs, ponts, barques de trans- 
port, voilures, etc. ; les mines de charbon de lerre, 
les coupes de bois de chauflFage, et en g6n6ral toutes 
Ics provisions pour TEmpereur, sa maison, les oflfi- 
ciers et les mandarins k qui la cour en donne; les 
ateliers ou Ton Iravaille pour I'Empereur et les ma- 
gasins oil Ton met lout ce qui est fait pour lui ; ce 
qui concerne les dess^ohements des marais, Tentre- 
tien des levies , des digues et des autres ouvrages 
pour faciliter Tarrosement du riz et la culture des 
terres; toutes les d6penses et les provisions ordi- 
naires et extraordinaires pour les autres ministeres; 
les armes et les munitions que demande le ping-pou 
en temps de guerre; tons les ouvrages publics, etc., 
les rues, les chemins publics, etc. Les affaires im- 
portantes de ce minist^re sont transmises par les 
presidents au cabinet (nei-ko). Les autres affaires 
sont expedites directement. Les presidents du kong- 
pou sont du 1*' rang, 2' classe. lis sont au nombre 
de deux, Tun Mantchou, Tautre Chinois. 



Vice-presidents du kong-pou ou minist^re des tra- 
vaux publics (2* rang, 1" classe); sont au nombre 
de qualre, dont deux Chinois et deux Mantchoux. 

KoBf-poa-iM-ttlaof. 

Agents du minist^re des travaux publics (9' rang, 
2* classe). 
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KoBf-tcboa. 

Officicr pr^sidant k la c^r^monie du mariage dela 
fille de TEmpereur. 

KoBf-UO-lMUi-kkW. 

OflTicier charg6 de renregistrement des actes priv^. 

Ko-tfto-teha-f Boa-srv-cbe . 

Censeurs des provinces. 

Koael-klen-tov . 

Surintendant des douanes. 

Koaanf-loa-Mt-klBf. 

Directours de rintendance des provisions de bou- 
che pour la maison imp6riale, et de celles qui scut 
n^cessaires dans les c6r6inonies publiques. En de- 
hors de ces fonctions sp6ciales, ces intendants sodI 
charges de renlreticn des ambassadeurs Strangers 
lorsqu'ils viennent en Chine (3* rang, 2* classe). lis 
sont au nombre de deux, dont un Mantchoii et ud 
Chinois. 

Koaaaf-loa-4Me-eba-klof. 

Sous-inlendanls des provisions de bouche pour la 
maison inip6riale, ct de celles qui sont n^cessaircs 
dans les c6r6monies publiques (5* rang, 2* classe). 
lis sont au nombre de qualre, dont deux Mantchoux 
et deux Chinois. 

Kouaof-loa-Me-cbv-cebtaf. 

Employ(5s principaux de Tintendance des provi- 
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sioDS de bouche pour la maison imperiale (6* rang^ 
i" classe). 

Kooanf -loa-iM-eba-tebio . 

Employes secondaires de Tintendance des provi- 
sions de bouche pour la maison imperiale (6* rang, 
2' classe). 

KoaaB-tianf. 

Inspecteur du grenier du district. 

Kooaa-yia. 

Gardien du sceau du district. Agent subalterne du 
chef du district. La bolte dans laquelle on conserve 
le sceau du district est recouverte d*une toile jaune. 

Koae-ti6e-klea-tsl-tiIeo«« 

Proviseurs du college imp6rial. Sont charges de 
r^ducation des fils des grands de TEmpire et des 
princes 6trangers. Les Aleves restent six ans dans' ce 
college et payent 1 00 leang par an (800 fr. de notre 
monnaie). On y enseigne les langues chinoise, man- 
tchoue, mongole et russe. II y a aussi des cours de 
math^matiques. L'Empereur visite ce college une 
fois par an. Les proviseurs de ce college sont du 
4* rang, 2* classe. lis sont au nombre de deux ; Tun 
Chinois, Tautre Tartare. 

Professeurs du college imperial (8* rang, \ '* classe). 
Sont charges de Tenseignement des cours qui sont 
suivis dans le coll(^ge. 

n 
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Hisloriographes de TEmpire, charges de recueillir 
les pieces authentiques d'apr^s lesquelles la commis- 
sion nominee par le fondateur d'une dynastie nou- 
velle entreprend de r6diger Thistoire g6n6rale de la 
dynastie 6teinte. Leur nombre n'est pas limits. 

Kon-ta-Me. 

Tr6soriers des receveurs g6n6raux de province. 
Sont charges y en oulre, de radministration des ma- 
gasins publics (8* rang, V classe). 

Ziuif-teboBf. 

Huissier introducteur pres les divers minist^res 
(5'rang, i"* classe). 

Zieanf-tao. 

Collecteurs des grains. 

ZiMmf-tehev-taai 

Commissaire inspecteur des grains. 

Zii-moa. 

Professeurs agr6g6s du college imperial de m6de- 
cine, charges du service medical des palais imp4- 
riaux, et sp^cialement de Tenseignement des cours 
de m6decine, qui sont au nombre de six, savoir : la 
s6m6iotique, la pathologic, la lh6rapeutique , This- 
toire naturelle des medicaments ^ la m^ecine chi- 
rurgicale et Tanatomie (8* rang). Sont au nombre de 
trente. 
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Id-moa. 

Secretaire des magistrals. 

Iii-fiui-yoaoB-eh«Df-cbo«. 

Presidents du bureau des colonies etrang^res. lis 
sont charges de I'administration des populations de 
races diverses dependant de TEmpire chinois et si- 
tu6es au dela de ses anciennes fronti^res; ils r^glent 
les honneurs et les Emoluments atlribu6s aux chefs 
de ces Etats; les rapports de ces chefs avee TEmpire, 
les tribuls qu*ils doivent payer, les troupes qu'ils 
doivent avoir sous leur commandement , les postes 
militaires qu'ils peuvent occuper; ils fixent leurs vi- 
sites a la cour de TEmpereur, ainsi que les peines 
quMis encourent en manquant a leurs devoirs de vas- 
saux de TEmpire. Les presidents et vice-presidents 
deiiberent ensemble sur toutes les affaires de cette 
espfece de departement. Si ces affaires sont impor- 
tantes, elles sont renvoyees au conseil prive; si elles 
ne le sont pas, elles sont expediees directement. Ces 
presidents sont au nombre de deux, un Chinois et 
un Mantchou. 

Zii-paa-ftb«Df-eliov. 

Presidents du ministere des offices ou des fonctiott* 
naires civils. Sont charges de tout ce qui conceme 
la distribution des emplois civils , Tordre ou le rang 
des fonctionnaires ou mandarins, leurs honneurs, 
leurs droits, leurs pr6seances respectives. Ils doi- 

21. 
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vent faire observer strictemeDt les lois qui fixent le 
partage des emplois entre les Chinois , les Tartares et 
les Mongols, et qui indiquent la mani^re dont Jes urn 
doivent succ6der aux autres ou les remplacer seloD 
Texigence des cas. lis ne doivent n^gliger aucune 
precaution, aucune information quand il s'agit de la 
promotion d'un mandarin, de la distribution d*une 
recompense, ou bien d'un abaissement de grade, 
d'un retrenchement de revenus ou d*une cassation. 
Tout ce qui regarde les absences, les conges, les 
maladies, les suppieances, les voyages en cour, re^ 
sortit k leurs attributions. La confession des fautes, 
les accusations, le temps qu*on reste dans chaque 
emploi, les raisons de se rctirer, comme maladie, 
vieillesse, etc.; celles d'interrompre ses fonctions, 
comme deuil, fun^railles, etc., sont fix6es par des 
r^glements sp^ciaux que les presidents du li-pou sont 
charges de faire executer. Les presidents du li-poo, 
assistes des vice-presidents, dirigent eux-m£mes 
Tadministration de ce departement. Cependant, si 
les affaires sont tr^s-importantcs, elles sont soumises 
a TEmpereur (i*' rang, 2* classe). lis sont au nombre 
de trois, dont un Mantchou et deux Chinois; Tun 
d'eux est premier president. Gette creation est nou- 
velle; autrefois il y avait deux presidents. 

Id-poa-elunif-ehoa. 

Presidents du minist^re des rites; sont chan^^s de 
tout ce qui regarde i** le ceremonial en general Teti- 
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quettc , les usages pour tout ce qui a trait k TEmpe- 
rear, a rimp6ratrice, aux Princes et a tous leurs 
eufants; 2** les honneurs dont jouissent les princes, 
les grands , les mandarins ; les divers omements de 
leurs habits; de ceux de leurs 6pouses , le nombre de 
personnes qu'ils ont a leur suite, etc.; 3** les c6r6mo- 
nies annuelles et particuli^res du palais, les fStes 
extraordinaires, les manages, etc.; la mani&re de 
recevoir lesiJdits, d<^clarations, ordonnances, ordres 
de TEmpereur, de les publier, afiicher, etc. , de pre- 
senter des m^moires, requites, remerctments , ac- 
cusations; d'aller au-devant des envoy^s de Sa Ma- 
jest^; 4** les sceaux, patentes, etc.; 5' les repas des 
villes donnas quand les lettr^s sont admis aux grades 
ou a la reception des nouveaux mandarins, etc.; 6** la 
maniere de fournir a la subsistance des vieillards, 
de secourir les veuves et les orphelins, de pourvoir 
a la sepulture des pauvres ; 7** le c^r^monial des prin- 
ces, des ministres, des grands ofBciers de la couronne, 
des deputies des tribunaux, des mandarins, des nou- 
veaux han-lin lorsqu'ils sont admis en presence de 
TEmpereur, et les ^gards reciproques quMIs se doi- 
vent; 8"* la police, Tadministration , les examens des 
diffdrents colleges et 6coles de TEmpire; 9® les cere- 
monies religieuses de I'Empire, les sacrifices au 
Chang-ty; les prieres pour les biens de la terre, la 
c6remonie du labourage, les voeux pour la pluie; les 
actions de graces pour la moisson ; i 0' les ceremonies 
dans les salles des empereurs de toutes les dynasties, 
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dana Qdle de Gcmfucius et aux. sepultures de la famiiUe 
r^anta ; 1 1 "^ le rite du deuil et de la sepulture poor 
TEmpereur, Vlmp^ra trice, les princes , les grands e( 
toutes les personnes qui doivent y prendre part; 
4 S"" la musique des c^r^monies religieuses , des f&tes 
de la cow J des r6jouissances du palais, etc^; 43* la 
r^eption et les audiences accord6es aux ambassa- 
deui^ des princes strangers qui viennent rendre 
bommage ou porter les tributs, le festin qu'on lenr 
donna k la cour et ce qu'elle leur asaigne pour les 
frais de lenr voyage , etc. ; 4 i"" le c6r6moiual observe 
dans les f(&tes publiques a Vocoasion d'uu 6v6nemeiit 
consider^ conune heureux , tel que rav6nement an 
tr6ne d'un nouvel empereur, etc.; 45* le c6r6moiiial 
observe dans lea pr^paratifs de guerre ^ les revues de 
troupes, etc.; lors de la cer^monie du labourage, 
apr^s que TEmpereur a labour^ troissillons, le ^pr4th 
dent du li-pou Tinvite a monter sur le kauaii-<ken- 
tai (cabinet 61ev6 et ouvert), et I'y conduit par Tesoa* 
lier du milieu. Quand le labourage est termini, le 
president du li-pou vient informer Sa Majesty que la 
ceremonie est finie. Les presidents de ce minist^ 
sent au nombre de deux, dont un Mantchou et ua 
Chinois (4** rang, 2* classe). 

Id-pon-ehi-laaf. 

Vice-presidents du minist^re des rites (ST rang, 
4 "" classe), sent au nombre de quatre , dont deux Chi- 
nois et deux Mantchoux. 
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Xd-poa-cbl-toBf . 

Vice-presidents du ministere des offices; dirigent 
avec les chang-chou ou presidents les affaires de ce 
d6partement (2* rang, T* classe); sont au nombre de 
quatre, dont deuxde la droite, TunMantchouetrau- 
tre Chinois ct deux de la gauche, Tun Chinois et Tau- 
tre Mantchou. 



Principaux traducteurs du bureau de traduction , 
attaches au ministere des rites (9" rang, \^ classe). 

Xii-tchaBf . 

Officier municipal charge particuli^rement de la 
police rurale du district ; ses fonctions sont de foumir 
au greffier du li-fang (bureau des rites) ou a son com- 
mis les documents et les indications necessaires pour 
la tenue des registres nommes youen-tsi, c'est-a-dire 
des registres contenant les noms, la profession et 
r^ge de tons les habitants qui ont acquis leur domi- 
cile dans une commune ; de convoquer et de presider 
les conseils municipaux ou les assembiees des kia- 
tchang (chefs de famille), toutes les f(M8 que ces con- 
seils ont a deiiberer sur des objets ou a s*occuper des 
mati^res qui rentrent dans les attributions des li- 
tchang; de proteger les inter^ts et de stimuler le 
z^le des cultivateurs ; de signaler au tchi-hien ceux 
qui negligent les travaux agricoles ou adoptent un 
mauvais systeme de culture ; de signaler particuli^re- 
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rnent a ce magislrat les propri6taires dont les domai- 
nes resteraient improduclifs; de veiller au roaintien 
des chemins vicinaux; d'encourager dans Tinl^r^t 
de Tagriculture et de la prosp6rit6 g6n6rale le d^- 
frichement des lerres incultes et la plantation des 
mAriers; de statuer a Tamiable, et quand ils en sont 
requis, sur les contestations qui peiivent sV»Iever ou- 
tre les propri6taires; d*op6rer conform(5ment aux lois 
fiscales la repartition de Timpot territorial, c'est-a- 
dire des imp6ls, soit en nature, soit en argent, que 
le gouvernement exige des propri^taires fonciers; de 
prendre toutes les mesures et de faire toutes les dili- 
gences pour parvenir a une Equitable repartition ; de 
verifier, comme nos commissaires r^partiteurs, et de 
rectifier, quand elles sont inexactes, les declarations 
des contribuables; de so transporter sur les lieux; 
d'operer le classement des fonds ou des propriet^s de 
chaque nature a raison de la fertilite du sol et de la 
valeur des produits; de fournir au tien-sse, ou chef 
de la police administrative, les renseignements n6ces- 
saires pour Tarpentage des terres et revaluation des 
revenus imposables; de signaler au chef du district 
les proprietaires qui se dispensent frauduleusemenl 
de payer rimp6t territorial; d'avertir le tchi-hien ou 
le prefet du district lorsqu'un proprietaire 61feve un 
tombeau sans autorisation , lorsqu'il met en culture 
un terrain dans lequel le corps d'un parent on d'un 
individu etranger a sa famille a ete depose; de faire 
la visite des terres lorsquc des evenements de force 
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majeure , tels que le d6bordement des eaux , une trop 
grande s^cheresse, un incendie, une invasion de sau- 
terelles, une gel6e hors do saison, ou la gr^le, out 
frapp6 sur la commune qu'ils administrent; de dres- 
ser r^tat des contribuables qui ont ^prouv6 des per- 
tes, de recevoircommepercepteurs des contributions, 
et d'apr^s le mode r6gl6 par la loi, les imp6ts en ar- 
gent auxquels les habitants des communes peuvent 
6tre assujettis; de transmettre aux contribuables les 
averlissements et les quittances du hou-fang (bureau 
des finances); de recevoir et de signer les contrats 
de vente ou d'6change , lorsque la vente ouT^change 
a pour objet un fonds de terre, une maison, un bAti- 
ment quelconque; de remplir les formalit6s prescrites 
par la loi; de maintenir Tex^cution des r^glements 
concemant les ventes a r6m6v6 et les prdts sur hypo- 
theque; d'assurer et de faciliter la perception de Tim- 
p6t du timbre, imp6t qui frappe rigoureusement tout 
acte translatif de la propri6t6 immobiliere; d'assurer 
dans toutes les provinces oil les taxes se pergoivent 
en nature (dans le Chan-tong, le Ho-nan, le Hou-pe, 
le Kian-si, le Tche-kiang, le Kian-nan, le Fou-kien) 
et de faciliter le recouvrement des imp6ts auxquels 
les habitants des communes peuvent 6tre soumis; de 
rechercher, commeofficierdepolicejudiciaire, toutes 
les contraventions qui portent atteinte aux propri6t^s 
rurales; de veiller a la conservation des r^coltes et 
des fruits, d'arr^ter ou de faire arr^ter tons ceux qui 
commettraient des vols. Les li-tchang sont nomm^s 
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par les kia^tcbang ou chefs de famille. Ces foncUons 
sont conf(6r6es a vie , les li-tchang appartiennent pres- 
que tous a la classe des cultivateurs; cependaot ils 
peuvent ^tre choisis dans les autres classes; car en 
Chine le droit d'61ire et d'etre 61u est la pr6rogative 
du plus pauvre comme du plus riche, et nesontexclus 
des fonctions municipales que ceux qui ont subi une 
condamnation , ou les gens d'une inconduite noioire 
(Bazin). 

Zii-wea. 

Secretaire des inspecteurs des finances. 



Sous-censeurs. 

Bb-khouai. 

Courrier; on I'appelle aussi tsien-li-ma. li est charge 
de transmettre au pr6fet du d6parlement les d^p^hes 
du district. 



Ma-kOMUi^Uca-tov, 

Chef du ma-kouan ou bureau des chevaux; est 
sous les ordres directs du han-tong-kouan. 

Huissiers de district. Ils gardent les portes du tri- 
bunal et sont charges de la police int6rieure ; il y en 
a trois ou quatre dans une prefecture. 

lV«i-bo-uoaf-co«. 

Sunn tendant des rivieres du sud. (Voir page 484.) 
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N«i-ko- tchoBf -ehoo . 

Secretaires du cabinet (nei-ko). 

Nfaa-teba-iM. 

Grands juges ou juges criminels. Ont quatorze as- 
sesseurs pour les affaires g6n6rales, dix-huit pour 
visiter les prisons et vingt-sept pour faire les infor- 
mations juridiques. Sont au nombre de dix-huit, 
dont un par province (3* rang, 2* classe). 

Pao-toblof. 

Chef de la police municipale du district. Les fonc- 
tions ordinaires des pao-tching sont : de foumir au 
grefBer du hou-fang (bureau des finances), ou a son 
commis, les documents et les indications n^cessaires 
pour le recensement des communes, la verification 
des men-pai et la tenue des registres nomm^s hou- 
tsi, c'est-a*dire des registres qui contiennent les noms, 
la profession et T^ge de tons les habitants d'une ville, 
d'un bourg ou d'un village ; d'inscrire d'ofQce ou plu- 
tdt de faire inscrire sur les registres de la population 
les personnes de Tun ou de Tautre sexe qui omet- 
tent ou negligent de se faire enregistrer ; de convo* 
quer et de pr^sider les conseils municipaux ou les 
assemblies des kia-tchang (chefs de famille), toutes 
les fois que ces conseils ont a deiib^rer sur des objets 
ou a s'occuper de mati^res qui rentrent dans les atr- 
tributions des pao-tching ; d'informer les tchi-hien ou 
le pr6fet du district du r^sultat des eiecticms munici- 
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pales; d'imposer, apres le consentement ou le vote 
des kia-tchang ou des chefs de famille, les contribu- 
tions nominees hoei-tsien (imp6t municipal), afin de 
pourvoir aux besoins et aux d6penses des municipa- 
lities, comme aussi d'ouvrir et de provoquer les sou- 
scriptions volontaires (kiouen-tse) pour faire face aux 
d6penses extraordinaires ou impr6vues; deprescrire, 
comme ministres du culte ofdciel, toutes les mesures 
n^cessaires pour la c616bration des fSles religieuses; 
d'olTrir dans les temples tous les sacrifices quMIs 
jugent a propos d'y faire; de maintenir dans les 
reunions publiques et dans les f6tes de village (chan- 
hou) Tex^cution des reglements concernant la pr6- 
seance, les prerogatives de T^ge et le rang des per- 
sonnes; de signaler au chef du district les habitants 
que Ton doit exempter du service personnel; de 
maintenir, comme officiers de police, le bon ordrc 
dans les communes et de garantir la tranquillity des 
habitants; d'interdire les reunions illicites; de re- 
chercher et de traduire devant le gouvemeur du dis- 
trict les membres des soci6t6s secretes; de surveiller 
les mendiants, les vagabonds et les gens sans aveu; 
d'expulser de leurs communes : les individus etran- 
gers au district lorsque ces individus leur deviennent 
suspects ou tiennent une conduite Equivoque ; 2" les 
magiciens qui ^voquent les esprits et font du mal aux 
hommes; 3* les charlatans qui, sans avoir fait une 
6tude particulidre de la sorcellerie, tirenl n^anmoins 
rhoroscope des individus et annoncent mensongere- 



CHAPITRE UNIQUE. 381 

ment les 6v6nemenls heureux ou malheureux; de r^- 
primer les atteintes port6es aux bonnes moeurs; d'in- 
terdire lout ce qui pourrait favoriser la d^bauche, et 
si des femmes de mauvaise vie (tchang-fou) s'6ta- 
blissent raalgr6 eux dans les communes qu'ils admi- 
nistrent, d'en donner avis au tchi-hien ou au siun- 
kien; de surveiller Tex^cution des reglements qui 
prohibent les maisons de jeu ; Tex^cution des regie- 
ments sur la police de nuit; rex6cution des regle- 
ments sur la police des cimetiferes; Texficution des 
reglements sur la police des tavernes; d'apaiser les 
querelles, d'arr^ter et de traduire devant les autori- 
t6s comp6tentes (le tchi-hien ou le siun-kien) tons 
ceux qui exercent des voies de fait ou des violences 
contre les personnes ; de rechercher tons les atten- 
tats contre les particuliers; de rassembler les preuves 
des crimes, des d61ils et des contraventions; de re- 
cevoir a ce sujet les rapports, les d6nonciations et 
les plain tes; d'avertir sur-le-champ le tchi-hien ou 
pr6fet du district lorsqu'un individu a p^ri d'une 
mort violente; d'interdire la vente des poisons et des 
substances v6n^neuscs, la vente des breuvages qui 
procurent Tavortemcnt des femmes; de se presenter, 
s'il y a lieu, dans Tofficine des m^decins a TeflTet d'y 
constater les contraventions; de signaler au prdfet 
du district les individus qui 6l6vent des animaux ve- 
nimeux ou vendent, sans autorisation , des medica- 
ments ou des drogues compos6es ; d'arrfiter ou do 
faire arr^ter les d^sertours, tous les individus qui 
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abandonnent le service militaire sans autorisation, et 
de les traduire devant le pr6fet du district; de signa- 
ler h ce magistral les habitants chez lesquels ces d6- 
serteurs ont trouv6 un asile; d'organiser dans leure 
communes les y-kiun ou les corps de volontaires si 
le p9ys se trouve menace d'une invasion. Les pao- 
tching sont au nombre de deux dans les bourgs, dans 
les villes il y en a un par rue de soixante k soixante- 
dix boutiques ; ii n'y en a qu'un dans les villages et 
hameaux. Les pao-tching sont 6lus par les kia^tchang 
ou chefs de famille ; toutefois, chaque Election doit 
^tre valid^e par le pr6fet du district. Ces fonctions, 
essentiellement gratuites, ne peuvent donner lieu k 
aucune indemnity. Le pao-tching a le droit de faire 
des ordonnances et de publier des r^Iements qui ne 
peuvent Stre ex6cut6s qu'avec rautorisation du oon- 
seil municipal. (Bazin.) 

Pe-ho-tao-tfOBf-too. 

Surintendant des rivieres du nord. Voir page 180. 

Plea-ieoo. 

Acad^miciens charges de recueillir et de rassem- 
bler les mat^riaux des ouvrages (6* rang, 2* classe). 
Le nombre des pien-seou est illimit6. 

PiAf-pi. 

Gommissaire de la marine a Formose; ii a le pou« 
voir de mettre les troupes en mouvement, et renapUt 
les fonctions de ngan-tcha-sse. 
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PiBf-poo-chattf-eboo. 

Pr^^sidentsdu miDist^re de la guerre. Sont charges 
de tout ce qui concerne les differents grades mili- 
taires; le degre de puissance de chaque ofQcier, la 
police J les lois des huit banni^res tartares et leurs 
promotions, etc.; les regies de la garde de jour et de 
nuit pour le palais int^rieur et exterieur, les h6tels 
de ville, les tribunaux, les forts, citadelles, gorges, 
passages, murs et portes de ville; les tribunaux 
subalternes de la guerre, les habits militaires, les 
exercices a pied et a cheval, etc.; les examens mili- 
taires des officiers, des soldats, des candidats, etc.; 
les casernes tartares; la police des milices et troupes 
r^pandues dans TEmpire ou fix^es dans les forte- 
resses, dans les gorges des montagnes, sur les c6tes; 
les r^glements et ordonnances pour maintenir les 
gens de guerre dans le devoir en temps de paix, 
remplacer les morts, faire supplier pour les malades 
et 61ever ceux dont la probity garantit le courage et 
d^core les talents ; les Stapes , les voitures des trou- 
pes lorsqu'elles voyagent; lesarsenaux, les magasins 
d'armes, toutes les munitions de guerre et de bouche, 

• 

la fabriquc de toutes les armes, tant offensives que 
defensives, la construction et Tentretien des barques 
et vaisseaux pour la guerre; les exercices, les ma- 
nceuvres, etc., pour Tattaque et la defense; les me- 
sures a prendre pour le transport des d6p6ches de 
TEtat par des relais de postes militaires; le code mi- 
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litaire ou les lois en temps de guerre; les campe- 
ments, etc.; enfin, la confection et la verification des 
contr6Ies de I'arm^e. Les affaires importantes de ce 
d^partement sont transmises par le president au ca- 
binet (nei-ko) , les autres affaires sont exp6di6es di- 
rectement. Les presidents de ce ministefe, comme 
d'ailleurs les presidents des autres ministeres pour 
leurs fonctions respectives, sont charges des presen- 
tations a la cour des oSiciers de leur departement. 
Ces officiers doivent etre en costume militaire, Tare a 
la main et le carquois sur i'epaule. Ce sont eux aussi 
qui preparent les listes d'avancement et qui repar- 
tissent Tarmee chinoise dans tout TEmpire, par gar- 
nisons stables ou cantonnements. Le ministere de la 
guerre est divise en quatre grandes directions. Les 
presidents du hou-pou ne sont pas des mandarins 
mililaires {V^ rang, 2* classe). lis sont au nombre de 
deux, I'un Mantchou et Tautre Chinois. 

PlBf-pOO-€hi-le«Bf. 

Vice-presidents du ministere de la guerre (2* rang, 
1"* classe). lis sont au nombre de quatre, dont deux 
Chinois et deux Tartares. 

Ping -poo-tchoa-is«. 

Greffiers du ministfere de la guerre (6* rang, 
1"* classe), sontau nombre decinq, dont quatre Man- 
tchoux et un han-kiun. II y a quarante Tartares et un 
Chinois. On donne aussi ce titre aux dix ecrivains 
redacteurs du cabinet (nei-ko). 
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Poo-kta. 

Agents de police (a P6-king). lis sont 6tablis sur 
ious les points de la capitale pour y maintenir le bon 
ordre, garantir la tranquillity des habitants, pr^venir 
les d61its, rechercher les contraventions. Nomm^s 
par les commissaires, ils exercent une surveillance 
continue. Ils v6rifient les faits dont les commissaires 
trouvent la verification utile. lis doivent se prater 
main-forte dans Texercice de leurs fonctions. Ils four- 
nissent aux Strangers (ouai-sin-ti-jin) les renseigne- 
ments dont ceux-ci peuvent avoir besoin. lis arrfitent 
et conduisent au corps de garde les voleurs et les 
malfaiteurs ; ils arr^tent , conduisent ou font conduire 
a la prefecture , c'est-a-dire a la maison d'arrfit , tout 
individu qu'ils ont surpris en flagrant d^lit ou qui 
est d^nonce par la clameur publique , lorsque le d61it 
emporte une peine tr^s-grave. Ils surveillent sp^cia- 
lement les mendiants(tao-tsien-li-jin),les aventuriers 
(kouan-kouan-han) , les escrocs , les orateurs ambu- 
lants (chou6-chou-ty) , les colporteurs d'^crits ou de 
gravuresy ceux qui disent la bonne aventure, les 
jongleurs. lis surveillent les maisons de d^bauche et 
les maisons de jeu. lis ont le droit d'arrfiter et de 
conduire au corps de garde tout ^tudiant pourvu 
d'un grade , tout fonctionnaire public , tout ofiicier 
du gouvemement qui p6n6trerait ou chercherait a 
p6n6trer dans une maison de d^bauche ou dans une 
maison de jeu. Gomme offibiers de police judiciaire ^ 
ils doivent rechercher les d61its et les contraventions. 

25 
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lis sont charges de I'ouverture et de la fermeture des 
rues; its arr^tent et conduisent au corps de garde 
toutes les personnes , sans distinction de rang , qui 
sortent de chez elles pendant la nuit , c'est-li-dire 
apr^s neuf heures douze minutes du soir et. avant 
cinq heures douze minutes du matin. Us annoncent 
les veilles ou les* heures de la nuit au moyen d'nn 
instrument de percussion nomm6 tchang-pou. lis sont 
sp^cialement charges de pr^venir et d'^teindre les 
incendies. Comme agents des commissaires , ils dot- 
vent verifier avec une attention scrupuleuse les 
men-pai ou tablettes des kia-tchang; ils transmet- 
tent aux commissaires de police les declarations de 
manages et les declarations de d6c^ qui sont faites 
par les kia-tchang sur papier libre , et reQoivent a ti^ 
de salaire une somme de 90 centimes environ .^Elnfin, 
ils sont charges d'apposer les affiches du gouveme- 
ment. 

Poo-tebiBf-tM. 

Tr6sorier6 g^n^raux ou receveurs g§n6raux des 
finances. Sont au nombre de quatorze. Le premier 
tr^sorier general du Kiang-nan est charge de tout ce 
qui concerne les recettes et les d6penses en argent 
et en nature de la tresorerie g^n^rale de cette pro- 
vince f ainsi que les manufactures imperiales de Soa- 
tcheou. II est aussi charge de verifier les comptes 
financiers de toutes les provinces de TEmpire. Le 
second tresorier general du Tdie-kiang a dans tes 
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attributions les recettes et les d^penses en argent et 
en nature de la tr^sorerie g6n6rale de cette province^ 
ainsi que des manufactures imp^riales; ii est en m6m6 
temps charg6 du recensement g§n6ral de la popula- 
tion et de la coraptabiiit6 des greniers publics; 3** le 
tr^sorier g6n6ral du Kiang-si est charg6 de la tr^so* 
rerie g6n6rale de cette province , ainsi que de la soldo 
en argent et en nature de I'arm^e dans toutes les pro^ 
vinces; 4^ le tr^sorier ^^n^ral du Fo-kien a dans ses 
attributions les deux tr6soreries g6n6rales dii Fo-kien 
et du Tchi-li, ainsi que la douane maritime de 
Thien-tsin sur le Pe-ho; 5" le tr6sorier g6n6ral du 
Hou-kouang est charg6 des tr^soreries du Hou-p6 et 
du Hou-nan , ainsi que du r^lement des exc^dant^ 
des imp6ts pour toutes les provinces; 6* le tr^sorier 
g^n6ral du Chan-tong a dans ses attributions la tr6- 
sorerie du Qiai^-tong j avec la comptabilit^ des trois 
provinces orien tales 9 celle du traitement en argent 
et en nature des mandarins des huit bannieres tar* 
tares et celle du produit des salines; 7** le tr^sorier 
g6n6ral du Chan-si est charge de la tr^sorerie de cette 
province, et de Tapurement des comptes de recettes 
et de d^penses annuelles de chaque province; 8*" le 
tr^sorier g^o^ral du Ho-nan a dans ses attributions 
la tr6sorerie du Ho-nan , avec les subsides en nature 
et en argent a la tribu mongole des Tchakhar; 9** le 
tr6sorier g^n^ral du Chen-si a dans ses attributions 
les tr^soreries du Chen-si et du Kan-sou, avec les d6- 

penses occasionn^es par les nouvelles limites de la 

«5. 
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derni^f e de ces provinces , la culture et le commerce 
du th6 , ainsi que les finances de la capitale , Peking; 
1 0"" le tr6sorier g6n6ral du Sse-tchouan est charge de 
la tr^sorerie g^n^rale de cette province, ainsi que 
des revenus des douanes ; H "* le tr6sorier g6n6ral du 
Kouang-tong a dans ses attributions la tr6sorerie de 
cette province et Tadministration des huit bannieres 
tartares; iH" le tr6sorier g^n^ral du Kouang-si est 
charge de la tr^sorerie du Kouang-si et de radminis- 
tration des mines de cuivre , d*6tain , d'argent et de 
fer; 13^ le tr^sorier g^n^ral du Yun-nan a dans ses 
attributions la tr^sorerie du Yun-nan et le produit 
des mines y les transports des .grains par eau, etc.; 
1 4** le tr6sorier g^n^ral du Kouei-tcheou est charge 
de la tr^sorerie de cette province , des produits des 
taxes au passage des fronti^res pour rimportation 
et I'exportation des objets de commerce , et les tri- 
buts en nature pay^s par les provinces de TEmpire. 
Les tr^soriers g^n^raux sont aid6s dans ieurs fonc- 
tions par les tchi-fou , les tchi-hien , les li-tchang et 
les greffiers du hou-fang , ou bureau des finances. Les 
tr6soriers g^n^raux peuvenl correspondre directe- 
ment avec le minist^re des finances. lis sont da ? 
rang, %"" classe. 

Poo-teblaf-tebl-tM. 

Employes principaux des receveurs g^D6raux« 

SeBf-Ioo-isc-tio-yeoo-chea-ehl. 

Chefs sup6rieurs des bouddhistes(6*rang, i '•classe). 



I 
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8«Bf -loa-iM-tchlaf -yn-f oa-yn . 

Gardes du sceau attaches au monast^re des pr^tre^ 
de Bouddha. 

8«Bf-loo-tM-teho-keoo. 

Pr6dicateurs et commentateurs bouddhistes. 

86B|r-l0O-M«-k0Bf-kiBf. 

Prfitres bouddhistes. 

86B|r-lOO-fM-f0O-t0O-k0Bf. 

Directeurs en chef des monasteres. 

8tBf-kOBf<tM-MBf-tChiaf. 

Directeurs des monasteres. 

Sieoo-tchooen. 

Acad6miciens titulaires. lis sont charges de la re- 
daction habituelle des actes du gouvemement, ou de 
la composition des ouvrages d'6rudition et de haute 
litterature publics par TAcad^mie. Les actes du gou- 
vernementsont ou des ordonnances(icAt),ou des d6- 
crets (tchao) , ou des proclamations {kao\ ou des lettres 
patentes (tcht). Les acad^miciens titulaires sont aussi 
charges de la redaction 1 ® des prieres (chou-dcen) que 
Ton recite dans les sacrifices, tant du premier ordre 
que du deuxifeme et du troisieme ; ST* des morceaux 
d'eioquence (tcen-tchang) et des pieces de po6sie (fou- 
chi) que Ton recite dans les f^tes; 3*" des compliments 
de felicitation ou de condoldance que I'academie 
adresse a TEmpereur; 4"" des epithalames k Tocca- 
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sion du mariage des princes et des princesses da 
sang; 5* des oraisons fun^bres des empereurs, 
de& imp^ratrices et des membres de la familie 
imp6riale; 6"* des 6pitaphes ou des inscriptions (pi- 
wen) que Ton met sur les tablettes des mandarins 
d6c6d6s auxquels on accorde un titre honorifique 
posthume (chi) ; T des inscriptions particuli^res que 
I'on met sur les tablettes des patrons institu^s cano- 
niquement par TEmpereur. On nomme ces inscrip- 
tions yu'tsi-^wen. Le nombre des sieou-tchouen est 
illimit6 (6" rang, ST classe). 

■l«OV-tS«li 

Bacbelier. 



. Commissaire du district; est le chef de la police 
judiciaire. II fait arrdter et conduire a la prefecture 
les voleurs, les malfaiteurs, lei vagabonds, les indi- 
vidus poursuivis par la clameur publique. U parcourt 
les villages du district, a Teffet de rechercher les cri- 
mes et les delits ; 11 se fait escorter dans ses excur- 
sions par douze, quinze ou vingt gardes municipaux. 
U a des bureaux qu'on appelle bureaux du commis- 
saire. II en a partout. Ges bureaux sont ^tablis aux 
frais du gouvernement; ici , dans un tchinriien, bour- 
gade ou il n'y a que des marchands : \k y dans un 
tortsunrtchowmg y bourgade ou il n'y a que des culti- 
vateurs. Le commissaire du district revolt les d6non- 
ciations; quand il est dans son si^e, il 6coute les 
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plain tes, interroge les pr^venus, puis les parents, 
puis les voisins des pr^venus; il rassemble les preuves 
des crimes et des delits. II peut s'introduire dans les 
raaisons pour y op6rer des visiles domiciliaires. 11 
connatt de toutes les contraventions de police , des 
rixes, des tapages nocturnes, des outrages a la pu- 
deur. II a le droit d'infliger la bastonnade ; il juge et 
prononce la peine encourue par chaque coupable , 
seul , sans forme ni procedure. Les maisons de d6- 
bauche et les majsons de jeu sont particuli^rement 
Tobjet de sa surveillance (9* rang, 2* classe). 

8f«-chiA-pO-tM. 

Astronome de Tobservatoire imp6rial (9* rang, 
2* classe). 

SM-chl-hio-lov. 

Chefs d'institiition litt^raire (8* rang , 1" classe). 

8M-foo. 

Surintendant de la manufacture de draps. 

Ste-kouaa. 

Historiographe de T empire. 

SM-moo-llBf. 

Employes du minist^re de la guerre, contr61eurs 
des clercs et des roessagers. Sont charges des r^gle- 
ments concemant les ti-tang ou courriers de la cou- 
ronne, qui portent les presents une fois par mois. 
Ges sse-mou 6tiquettent les d^p^ches regues du de- 
hors et les soumettent au conseil (nei-ko). 
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8f6-¥Oa. 

Direcleurs du bureau charg6 de l*arriv6e et du de- 
part des d6p6ches (8* rang, 1" clasie). 

Sie-yo. 

Intendant des prisons de P6-king, 

Sie-yo. 

Employes de rintendance des sacrifices (9* rang, 
2* classe). 

Ta-hio-Me. , 

Grands chanceliers de TEmpire, membres du ca- 
binet (nei-ko). President a rex6cution des lois de 
TEtat, d61ib6rent sur radrainistration et le gouver- 
nement de TEmpire; promulguent les d6crets de 
TEmpereur, d^terminent et arrfetent la forme des 
ordonnances, des d6crets, des proclamations et des 
lettres paten tes qui 6maneutde Tautorit^ souverainc; 
prennent connaissance de tons les documents offi- 
ciels qui arrivent soit de la province, soit par Ten- 
tremise d'un des six ministeres, et en font faire des 
duplicata avant de les presenter a TEmpereur. Quand 
TEmpereur se pr6sente dans la salle d'audience du 
conseil pour s'occuper des affaires du gouvernement, 
le plus ancien des ta-hio-sse lui pr6sente ces docu- 
ments d6cachet6s et ouverts. L'Empereur prend con- 
naissance du contenu, on plut6t s'en fait donner 
connaissance par un chi-tou-hio-sse, et en d^lib^re 
avec son conseil. D6s qu'il a adopte une decision, 
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elle est marquee par un ta-hio-sse du signe ex6cu- 
toire. Chaque decision, inscrite h part sur une c^dule, 
est annexj^e aux documeDts ou petitions pr6sent6s. 
Toute decision qui doit fetre rendue publique est 
scell6e d'un des vingt-cinq sceaux de TEmpereur. 
Un chancelier est charg6 de cette fonction (1" rang, 
1" classe). lis sont au nombre de quatre, dont deux 
Mantchoux et deux Chinois. Deux grands chanceiiers 
sont maintenant presidents de Tacad^inie in)p6riale 
des han-lin (voir pour ces fonctions Tarticle Han-lin- 
youen-tchang-youen-hio-sse). Les ta-hio-sse sont les 
premiers fonctionnaires de TEmpire. 

Tal-ehooi-iie. 

Directeur des ponts et chauss6es. A dans ses attri- 
butions {'administration des bacs, des digues et des 
jet^es; il est charge de la surveillance des eaux, du 
creusement et de I'entrctien des canaux. Le grand 
canal imperial qui alimente la capitate en y trans- 
portant les denr6es des provinces les plus 61oign6es, 
est aussi dans ses attributions, ainsi que les postes 
civils et militaires qui stationnent sur tons les points 
importants des routes et des canaux de I'Empire, 
pour maintenir la s(iret6 publique et veiller a la con- 
servation des ouvrages d'art (3* rang). 

Tal-klB. 

Eunuques; jouissaient autrefois d'un grand pou- 
voir a la cour; mais dopuis les derniers empereurs, 
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lis ne sont employes que pour les services domesti- 
quesy la garde des femmes, desjardins, des maisoDs 
de plaisance et des sepultures. 

Tal-tM«-tal-lMe* 

Pr6cepteur de rh6ritier pr^somptif (1** rang, 
2* classe). 

Tal-tchao. 

Greffiers de racad^mie, charges de I'examen et 
du classement des pieces officielles ; ils expedient et 
garden t certains actes (9* rang, 2* classe); ils sont 
au nombre de quatre, deux Tartares et deux Chinois. 

T«l-tcluuiv-M«-kiar* 

Presidents de la cour des sacrifices. Sont charges 
de la direction des sacrifices et autres ceremonies 
publiques et religieuses qui ont lieu k P6 - king 
(3* rang, 1" classe). Sont au nombre de deux. 

T«l-t€h«Bf-Me-€ha«-klnf. 

Vice-presidents des sacrifices (4* rang, I'* classe); 
sont au nombre de quatre ; sont charges de la direc* 
tion des sacrifices et autres ceremonies publiques et 
religieuses a Pe-king. 

T«l-to6-tai-f«a. 

Gouvemeur de Theritier presomptif (1*' rang, 
2* classe). 

Tal-u«-tal-pao. 

Gardien de Theritier presomptif (1 * rang, 2" classe). 



CHAPITRE UNIQUE. 395 

Tai-u«-€hao-f«a. 

Vice-gouverneur de I'h^ritier pr^somptif (2* rang, 
I'^classe). 

Tal-tt«-cha»-tM. 

Vice-pr6cepteur de l'h6ritier pr^somptif (2' rang, 
V^ classe). 

Tal- u6e-chao-pao . 

Vice-gardien de I'h^ritier pr6somptif (2^ rang, 
I'* classe). 

Tal-poo-Me-klBr. 

Intendants des 6curies imp6riales. 

T«l-poaHM6- tchoa--po . 

Administrateurs des 6curies imp6riales. 

Tal-po-Me-chao-kiBV. 

Grand 6cuyer de I'Empereur (4* rang, 1" classe). 

Tal-ue-loo-foo. 

Les six gardiens de Theritier pr^somptif de la cou- 
ronne. 

Tanf-f«Bf. 

Employ6s du ministfere de la guerre charges de la 
tenue des registres de ravancement et de Temploi 
des militaires des bannieres ou des lou-yng. lis sont 
deux , un M antchou et un Chinois. 

Chef d'un bureau 6tabli au minist^re de la guerre 
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pour classer chaque mois , dater et exp^er la cor- 
respondance pour I'ext^rieur ou pour tout graod 
ya-men de la m^tropole. 

Tao-fcoo-ta-ite. 

Inspecteurs des finances et des magasins publics. 

Tao-Me. 

Inspecteurs des provinces charges de veiller sur la 
conduite particuli^re des mandarins. 

Tao-l«a-ise-tfo-yeoii-lchiBf-i. 

Chefs sup6rieurs des tao-sse (6* rang, 4'* classe). 

Tao-tai. 

Intendants des circuits de rivifere (voir page 180 
et suivantes). 

Ta-uoen-hiaf. 

Ministre du d^partement des offices. 

Ta-sse-ly. 

Contr61eur des rangs officiels. 

Ta-ste-tcho. 

Directeur de la cour de I'^tiquette et des hon- 
neurs. 

Ta-Me-foB|r* 

Directeur de la cour des investitures. 

Ta-fM-fui. 

Directeur des honneurs imp^riaux. 
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Ta-iM-too. 

Directeurs de la cour des hAtes. 
Directeurs de I'agriculture. 

Ta-tM-to. 

Directeurs des poids et mesures. 

Ta-fM-tchoa. 

Directeurs des greniers. 

Ta-M€-ya. 

Directeurs des magasins. 

Ta-tM-klB. 

Directeur de la Banque. 

Ta-sM-wea. 

Directeur de ThAtel des monuaies. 

Ta-BM-tiio. 

Directeur des monnaies. 

Ta-tl-kinr. 

Directeurs de la cour des offices. 

Ta-ti-tfOBf. 

Grand r^guiateur des c6r6moDies. 

Ta-tchoa-yea. 

Grand mattre des sacrifices. 
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Ta-tte-pMi. 

Grand maitre des c6r6monies. 

Ta^llHMM-plBfHWe. 

Membres de la haute cour de justice. 

Tao-lMi-fM*>hlBf-fji. 

Professeurs tao-sse. 

Tao-l««-Me-ichl4iair. 

Docteurs tao-sse. 

Fils ain6 de I'Empereur. Le palais qu'il habite est 
appel6 Tsin-kong. 

Ta-U-iM-kInf, 

Premiers presidents de la haute cour de justice. 
Cette cour est charg^e de la revision des cas graves 
qui peuvent se presenter dans radministration de la 
justice. R^unie a la cour des censeurs imp6riaux et 
au minist^re de la justice, elle forme la cour des 
trois pouvoirs judiciaires, dont les attributions sonl 
d' examiner les proems qui ont pr6sent6 quelques dif- 
ficult^s et soulev6 quelque question de droit. Elle 
pent r^voquer la sentence; mais, dans ce cas, elle 
prononce elle-m6me le jugement* Aux grandes as- 
sises d*automne, la haute cour de justice forme avec 
la cour des censeurs et la cour des r6f6rendaires, 
pr6s du conseil priv6 , une sorte de tribunal ou cour 
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supreme appel^e a d^lib^rer sur les sentences capi- 
tales prononc6es pendant I'ann^e. Celte cour su- 
preme juge en dernier ressort; cependant, s'il n'y 
avait point unanimity dans la decision , la cause se- 
rait port6e devant TEmpereur et soumise a son juge- 
ment. Aucune sentence capitate n'est ex6cut6e sans 
avoir 6i6 examinee par ce tribunal supreme. Les 
presidents de la haute cour de justice sont du 3* rang, 
I'* classe; ils sont au nombre de deux, ils si^gent 
toujours a P6-king. 

Ta-U-fM-€hiM-kiiiV. 

Vice-presidents de la haute cour de justice (4* rang, 
1** classe). Sont au nombre de quatre, dont deux 
Ghinois et deux Tartares. 

Ta-llHIM-piBf -tM . 

Gonseillers de la haute cour de justice (T rang, 
I'* classe). 

Teh«l-fc«wui. 

Messagers des d^partements ; transmettent les d4- 
pfeches aux vice-rois des provinces et communiquent 
la correspondance entre les bureaux du centre , ce- 
lui de Tannonce des victoires et les postes etablies . 
dans le voisinage de P6-king (21). 

Tcha-kowui. 

Inspecteurs des dcluses. 

Teluuif-B|r«i-ty. 

Greffier ou principal commis des bureaux de la 
prefecture. 



400 ADMINISTRATION QVILE DE LA CHINE. 

TchaBf-yooea. 

Premier rang des lettrds. 

Tcliao-mo. 

Garde du sceau k P6-king. II est dans le d^parle- 
ment ce que le kouan-yin est dans le district. (Man- 
darin du T rang, 2* classe.) 

TcheB-fM-ffoa-tcheBHM«. 

Inspecteurs ou directeurs g6n6raux des travaux 
acad6miques(3*'rang, 1" classe). Ilssontau nombre 
de deux , un Tartare et un Chinois. 



Tch«-kU- 

Directeur des chars et des chevaux ; a dans ses 
attributions la cavalerie de TEmpire, les chars et au- 
tres Equipages militaires; le service des postes fail 
par la cavalerie, celui des remontes, etc. C'est celte 
direction qui r^partit dans chaque province les gar- 
nisons et les postes de cavalerie , et qui fixe le nom- 
bre des hommes etdes chevaux. 

Tcheoa-ll-m«a. 

Employes des pr6fets d'arrondissement (9* rang, 
1" classe). 

Tchhal-yi. 

Officiers de paix du district. Leurs fonctions ordi- 
naires sont d'arrfeter et de conduire a la prefecture 
tons les perturbateurs du repos public. lis assurent 
partout le maintien de Tordre et Tex^cution des re- 
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glements. Dans la ville, la police des th^&tres et des 
femmes publiques appartient aux ofiicicrs de paix. 

Tchi-hleo. 

Pr6fet du district. C'est le premier magistral, le 
chef, le gouvemeur du district. II est le d616gu6 du 
pouvoir ex^cutif et communique avec le Ichi-fou ou 
pr6fet du d6parlement. II est , dans la circonscrip- 
tion lerriloriale qui lui est assignee, le d^positaire 
unique de rautorit6 administrative; il y est aussi le 
principal ministre du culte officiel ou de la religion 
de I'j^tat; il y exerce Toffice de sacrificateur; il a le 
pouvoir judiciaire. En mati^re civile comme en ma- 
tiere correctionnelle , quand il est dans son tribunal, 
il juge par lui-m^me. En mati^re criminelle, il fait a 
peu pres I'office d'un juge d' instruction. II interroge 
les pr^venus qu'on am^ne directement a Taudience 
ou qu'on extrait du pou-fang (maison d'arrfet); il 
fait signer, il signe lui-m^me un proc^s-verbal qu'il 
transmet avec les pieces de la procedure au juge cri- 
minel de la province (7* rang, 1" classe). 

Tchi-foa. 

Pr6fet du d^partement. Les fonctions du tchi-fou 
pour Tadministration de son d6partement sont ana- 
logues a celles du tchi-hien pour son district (4* rang, 
2* classe). 

Tchi-tckaoo. 

Pr6fels d'arrondissement (5** rang, 2* classe). 

N 
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Tchl-tchoBff. 

Archivistes des ministeres (5* rang, I'* classe). 

Tch«oa-foBf . 

Assesseur ou adjoint du pr6fet d'arrondissement 
(6* rang, 2* classe). 

Directeurs des positions militaires. S'occupent de 
se pourvoir de tons les documents qui peuvent con- 
courir k bien faire connattre les contr^s o\x Ton doit 
placer des gamisons et ^tablir des campements. Ik 
sont charges de s'enqu6rir de la position des oflSciers 
dans teis corps, de leur rang, de leurs droits aux 
faveurs qu'iis demandent, en m6me temps que de li 
mani^re dont ils observent et font observer la disci- 
pline, de leur instruction militaire etde leurs talents 
dans Tattaque et dans la defense. lis doivent aussi 
constater les actions d'^clat sur terre et sur mer el 
statuer sur les recompenses a accorder ; les postes 
qui surveillent les passages des fronti^res, les ports 
de mer, ou qui sont pr6pos6s a la defense de cer- 
taines places, dependent aussi de cette direction 
(5* rang, 1'* classe); cinq Mantchoux, deux Chinois. 

. Tchl-iMif-Me-yvea-oaai-lanf . 

Secretaires des lang-tchong (5* rang, g* classe): 
quatre Mantchoux, un Mongol. 
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Tchl-fiMif-iM-tchoa-ff^. 

Greftiers des lang-tchoog (6* rang) : un Mantchou, 
un Mongol , deux han-kiun. 

Tchia-ste-foa-loo-Me. 

EmpIoy6 ou clerc du bureau des r6viseurs. 

TchlB-s te-foa-tchoa-po . 

Garde du sceau du bureau des r6viseurs. 

Tchlo-tM-foa-cchiB-ise. 

Directeur du bureau des r6viseurs attach^ au col- 
lege national; charge de la preparation des docu- 
ments destines a la publicity, sous la pr^sidence des 
membres de racad6mie imp6riale (3* rang, i *• classe). 

Tchi-tchoBff. 

Contr61eur des imp6ts a P6-king; surveille la re- 
partition des taxes. On peut le regarder en m&me 
temps comme Tinspecteur des domaines particuliers 
(7* rang , 2* classe). 

Secretaires particuliers du cabinet (nei-ko); ils 
sont au nombre de cent vingt-quatre , dont quatre- 
vingt-quatorze Tartares et trenfe Chinois. 

TchOBf -choo-fo . 

Gardiens des archives du cabinet (nei-ko) ; iU scut 
aa nombre de cinq, dont deux chefs et trois sous- 
chefs, parmi lesquels deux sont Mantchoux. 

S6. 
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TehoB|r-shoa-fco-tchoBf-eh«a. 

Secretaires particuliers du cabinet de I'Empereur 
(9' rang, 2* classe). 

TehoB|r-po-foa-Uan-i. 

Conseiller k la Gour des r6f6rendaires. 

TchoBf-ehoa-fo. 

Biblioth6caires de Sa Majesty, charges en mSme 
temps de la garde des papiers. 

TchooMi-fv-i^. 

Intendant charge de la direction des transports. 

Tehoa-ha«. 

Premier examinateur des candidats des provinces. 

Tchoa-UiiHM«. 

Chefs de la direction ou directeurs des h6tes; 
r^glcnt tout ce qui a rapport aux relations avec les 
fitals Strangers, leurs envoy^s ordinaires et extraor- 
dinaires, la presentation des tributs et Tinvestiture 
des princes Iributaires. lis r^glent aussi T^poque des 
payements des tributs de toute nature support6s par 
quelques provinces; Titin^raire que doivent suivre 
les missions ou ambassades ^trang^res et les presents 
qui leur sont donnas en ^change par I'Empereur. 
Les directeurs des h6tes sont au nombre de trois, 
dont un Mantchou, un Mongol et un Chinois. 
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Tchl»-Me-foa-fi«o-cchiB-M«. 

Sous-directeurs du bureau des r^viseurs. 

Tluuif-fcoiian. 

Professeurs du college medical de P6-king. Les 
lu-i ou les li-mou remplissent ces fonctioos. 

Titre que Ton donne quelquefois a I'Empereur. 

Thie-tiel. 

Commis-greffier au service des greffiers des bu- 
reaux de la prefecture. 

Thi-thlo. 

^coDomes de Tacad^mie; ils sont choisis parmi 
les acad6miciens de la deuxieme classe ou de la troi- 
si^me. Ils sont charges de distribuer aux Aleves de 
r^cole, c'est-a-dire aux acad^miciens stagiaires, les 
provisions que le gouvernement leur accorde. 

ThOBf-tChlBf-tM. 

Grand r6f6rendaire pr^s du conseil priv6 (kiun-ki- 
tchou); regoit les requites , petitions , formules 
d'appel, etc., du public, non cachet^es; lesm^moires 
des mandarins de province, et les place sous les 
yeux du conseil priv6 ou des membres du cabinet 
(nei-ko), apres les avoir corrig^s s'il y a lieu (3* rang, 
I'* classe). 
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Th«a-t(plii*fdB. 

Pr^fet aborigine (4* rang, S' classe). 

Thov-toBV-ieU. 

Prtfet aborigine d'arrondissement (5* rang, 
2* classe). 

Thea-tlMBf-tebi. 

Adjoint du pr6fet aborigine. 

Tb«Bf-pMi. 

Juge de paix a P6-king. II juge les procds dont la 
connaissance lui est attribute , sp6cialement les con- 
traventions aux rites. U signe et paraphe les juge- 
ments qu'il transmet au maire de P6-king ; celui-ci , 
apr^s avoir reconnu Texactitude des faits , confinne 
les jugements du thong-pan (7* rang , 2* classe). 



Chef de la direction ou directeur des repas et fes- 
tins; est charge de Tapprovisionnement de la maison 
des ambassadeurs Strangers , de celui des festins pu- 
blics donnas k Toccasion des f6tes solennelles du 
premier jour de Tan , de Tanniversaire de la nais- 
sance de TEmpereur, de certains manages, etc. C'est 
lui aussi qui est charge de pourvoir k rapprovisionne- 
ment de bouche des princes et des grands ofBciers 
de service aupr^s de TEmpereur, ainsi qu'a celui 
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qu'exigent les sacrifices periodiques c^l6br^s dans ie 
cours de Tannic. 

Tien-poo. 

Conservateurs de la bibliothdque de Tacaddmie. 
lis sont charges de la garde des livres et reglent 
le service des employes (8* rang, 2" classe); ils 
sont au nombre de quatre, deux Tartares et deux 
Chinois. 

Tien-tf^e. 

Chef de la police administrative. II est le messager 
officiel du pr^fet du district. II maintient Tex^ution 
des lois et r^glements qui concernent rimp6t. II est 
charg6 des enqu6tes ; il recherche la preuve des faits 
dontle tchi-hien trouve la verification utile; il con- 
state r^tat des lieux et parcourt les villages comme 
le siun-kien. II a Tinspection des cimeti^res. II fournit 
au pr6fet les renseignements n6cessaires pour reva- 
luation des revenus imposables. II preside lui-m&me 
a Tarpentage des propriet^s. II veille a Tentretien 
des routes et des ponts. II juge les petits proems 
(9* rang, 2* classe). 

Tl-ndeB-tehea-y e . 

Gommissaires de police de P6-king. Ils sont les 
chefs de la police sous Tautorite du gouvernement 
militaire (kieou-men-thi-tou) ; ils recherchent ou font 
rechercher par leurs agents (pou-kia) les contraven- 
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lions de police dont la connaissance leur est attri- 
bute, lis peuvent op6rer des visiles domiciliaires. 
lis interrogent les pr^venus qu'on amene dans leurs 
bureaux, qu'on appelle kouan-thiog. lis onl le droit 
d'infliger la bastonnade. lis jugent militairement 
comme les siun-kien (commissaires des districts), el 
prononcent la peine encourue pour chaque con tra ven- 
tion sans forme ni procedure. Comme officiers de 
police judiciaire, ils ont les attributions les plus 
6lendues. lis doivent requ6rir les pou-kia sous leurs 
ordres de faire tous les actes n^cessaires a Teffet de 
constater les crimes, les d61its et les contraventions 
dont ils ne sont pas juges. lis partagent avec les 
gouverneurs des districts de Ta-hing et de Wan-ping 
le droit de recevoir les plaintes et les d^Uonciations. 
Ils tiennent eux-m6mes ou font tenir par leurs em- 
ployes les registres des families nomm6s hou-tsi. lis 
regoivent comme les greffiers des hou-fang, dans les 
provinces, les declarations de mariage et les decla- 
rations de deces. lis sont charges de la transcription 
des men-pai ou des table ttes des kia-tchang. lis sont 
tenus de faire tous les six mois le releve des d^ces 
survenus dans les six mois precedents, et d'envoyer 
ces releves a la prefecture de police. S'ils apprennenl 
qu'un individu a peri de mort violente, ils doivent 
avertir sur-le -champ le tchi-hien ou chef du dis- 
trict interieur. Ce magistral, assiste du greffier en 
chef, du hou-fang ou du hing-fang, se transporte sur 
le lieu, puis fait son rapport sur les causes de la 
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mort et sur l^etat du cadavre. Au printemps ct au 
commencement de Tautomne , ils font les diligences 
n^cessaires pour oblenir le chiffre exact de la popu- 
lation. Ils indiquent les lieux destines a recevoir 
TafSche des lois et des actes de rautorit(§ publique , 
des inslruclions et des proclamations qu*on adresse 
au peuple. 

Ti-yao. 

Gardiens des rues dans les villes. Sont nomm^s par 
les pr6fets et partagent les fonctions d'officiers de 
police avec les kia-tchang. Ils sont sous les ordres 
directs du pao-tching. 

ToBf - tcbin-sie-tian-y . 

Conseillers de la cour des r6f6rendaires pres du 
conseil priv6. Sont charges de recevoir les requites, 
petitions y formules d'appel, etc., du public, non ca- 
chet6es; les m6moires de tous les mandarins civijs et 
militaires de TEmpire, et de les placer sous les yeux 
du conseil priv6 ou des membres du cabinet (nei-ko), 
apres les avoir corrig6s, s'il y a lieu. Toutefois les 
mandarins de P6-king peuvent s'adresserdirectcment 
a TEmpereur. lis regoivent aussi les appels que le 
peuple fait pres de TEmpereur, des jugements pro- 
nonces par les tribunaux de province. Des conseil- 
lers sont sp6cialement charges de se tenir a la porte du 
palais imperial pour recevoir les placets de ceux qui, 
selon une tres-anciennc coutume, vont frappcr sur 
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ie tambour qui s'y trouve plac6 pour obtenir au- 
dience ou justice. Aux assises d'automne , la cour 
des r6f6rendaires pr^s du conseil priv^ forme avec la 
cour des censeurs et la haute cour de justice un tribu- 
nal supreme appel6 a d61ib6rer sur les sentences ca- 
pitales qui out 6t6 prononc^es pendant Tann^e. 
(5* rang, 1'*classe.) 

Toa-tclui-fta«ii-3rn-tM. 

Censeui^ imp^riaux ou grands informateurs de la 
droite et de la gauche, ne relevant que de TEmpereur; 
ont pour fonctions de contr61er, de surveiller, de 
corriger les moeurs , d' examiner la conduite de tous 
les fonctionnaires publics de quelquerangqu'ilssoient, 
dans la capitate ethors de la capitale, c'est-a-dire dans 
les provinces; de distinguer dans cette conduite ad- 
ministrative ce qui est bon et ce qui est mauvais , ce 
qui peut tenir a la droiture ou a la perversity de 
I'homme; ils doivent ^mettre leur opinion etpronon- 
cer une censure sur tout ce qui leur parait Texiger, 
et en informer imm^diatement I'Empereur; les re^ 
montrances des censeurs sont inattaquables ; leur 
droit de censure est souverain , m^me a regard de 
TEmpereur; ils doivent dire a TEmpereur la v6rit6 
avec respect, force el Anergic; maisils doivent 6viter 
tout ce qui la pourrait rendre ofTensante ou odieuse; 
il leur est d6fendu sous peine de la vie de r6v61er 
mdme a leur collogue ce qu'ils ont repr^sent^ a I'Em- 
pereur ; leur attention embrasse tous les services pu- 
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blics de tout TEmpire. Deux fois chaque mois ils font 
avec les censeurs adjoints Texamen attentif de tous 
les documents qui ont 6i6 adress^s aux difTi^rents mi- 
nist^res ou ^tablissements publics; ils peuvent de- 
mander des 6claircissements, et nul n'a le droit de les 
leur refuser. Lorsque des affaires importantes du 
gouvernemeut sont sou raises a Texaraen des neuf 
ordres de grands dignitaires de TEmpire ou corps 
de TEtat, celui des censeurs est du nombre. Les neuf 
corps de TEtat sont : les six minist^res , le tribunal 
des censeurs, la cour des r6f6rendaires pres du con- 
seil priv6 et la haute cour de justice. Quand une 
grande cause criminelle est appel^e devant les trois 
cours de justice r^unies, le tribunal des censeurs, 
avec le minist^re de la justice et la haute cour crimi- 
nelle , constituent le tribunal des trois cours; aux 
grandes assises d'automne , a celles de la cour (tcha- 
tchin); aux c6r6monies des grands sacrifices, les 
censeurs imp6riaux sont appel^s au premier rang de 
mdme qu'aux grandes reunions et aux festins de la 
cour ou ils si^gent a c6t6 de I'Empereur. Les censeurs 
sont en relations permanentes avec le cabinet (nei- 
ko) ; ils en regoivent les documents, qu'ils transmettent 
ensuite avec leur censure aux d^partements qu'ils 
concement. A la fin de chaque ann^e ils 6tablissent 
r^tat de tous les documents qu'ils ont regus du nei- 
ko, avec Tindication des r6sultats(i*''rang, 2*classe). 
II y a deux censeurs imp^riaux de gauche. Tun Man- 
tchou et Tautre Chinois ; les gouvemeurs des provin- 
ces sont de droit officiers censeurs de droite. 
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Tiao-ly. 

Officiers de justice; appliquent les accuses a la 
question , quelquefois a la torture. Rien n'est plus 
lugubre que le costume de ces agents; its sont vdtus 
de noir depuis la t^te jusqu'aux pieds. Les villageois 
tremblent de peur dds quMls les aperQoivent. 

Ti«o-3rnn-U OBf -too . 

Surintendant general du transport des grains par 
le canal (voir page 184). 

T«e-p«o-tchoa-M^e. 

Chef du bureau des annonces de victoires. II est 
charg(§ de remettre au bureau de la garde tous les 
rapports des provinces adress6s a Sa Majesty, at de 
faire parvenir a leur destination les sceaux et les 
d6p6clies du souverain, ainsi que les letires du 
grand conseil d'fitat. 

Tf6-ui-Me. 

Chef ou directeur de la direction des sacrifices; a 
dans ses attributions tout ce qui concerne la c(^l6bra- 
tion des sacrifices. Les plus imposants, ceux que Ton 
nomme les grands sacrifices, sont : celui du solstice 
d'hiver, c616br6 en Thonneur du Ciel , auguste enl* 
pereur supreme (hoang-thien-chang-ti), surla Colline 
ronde; et celui du solstice d'6t6, c616br6 en Thon- 
neur de la Terre auguste (houang-ti) sur le Lac qua- 
drangulaire. Les plus importants apr^s ces sacrifices 
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de premier ordre , sont ceux de second ordre , que 
Ton c616bre en Thonneur des premiers empereurs de 
la Chine , du premier laboureur et du premier 61e- 
veur de vers a soie; du premier instiluteur des 
hommes (Khong-tsee ou Confucius^. Tons les autres 
sont ranges dans une m^me classe de troisieme ordre, 
au nombre desquels on remarque les c6r6monies 
pratiqu^es lors des Eclipses de soleil et de lune. 
Cette direction a aussi dans ses attributions les rites 
fun^raires et les rfeglements concernant le deuil , de- 
puis ceux qui doivent Stre pratiques a la mort des 
empereurs jusqu'a ceux qui concernent le dernier 
des sujets. 

Tiie-tMio-i-ieBf. 

Bachelier en mMecine (d'un ordre subalterne). 
Tout individu a le droit de concourir pour le thai-y- 
youen, ou le college imperial de m6deciue. On exa- 
mine d'abord si le candidat est un homme d'une 
conduite irr^prochable; s'il connatt a fond les vrais 
principes de Tart; puis, sur un certificat qui lui est 
d6Iivr6 par un professeur du college ou par un 
licencie , le candidat est admis dans le coll(^ge medi- 
cal a titre de surnum6raire ou d'61^ve postulant. 
Quand une place de i-seng devient vacante , on la 
donne au plus ancien des surnum^raires , s'ils sont 
au nombre .de vingt. 

Tfo-yBf-uoBf-too. 

Surintendant des transports des grains par les 
fleuves, rivieres et canaux. 
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TfOBf-liag-y-Jln. 

President du ministere de la maison imp^riale. 
Ses fonctions consistent a suryeiller la tenue des re- 
gistres exacts des mutations qui s^operent dans la 
famille imp^riale, c'est-a-dire a faire enregistrer les 
naissances des enfants n6s du sang imperial et des 
enfants adoptifs qui doivent dtre proclam^s publique- 
ment.' Les noms de tous les princes du sang (tsong- 
chi) qui 9 descendant en droite ligne du fondateur de 
la dynastie, ont droit de porter la ceinture jaune et or, 
sont inscrits sur le grand livre jaune, avec rann^, 
le mois et le jour de leur naissance; les princes 
(kioro ou gioro, membres de la Tribu d'or) qui , ap- 
par tenant aux branches coUat^rales, portent la cein- 
ture rouge , sont inscrits sur le livre rouge; a la fin 
de chaquc ann^e, dans le douzi^me mois, les mutations 
survenues dans la famille imp^riale sont op^r^es sur 
le registre auguste (hoang-tsi); les nouveau-n6s 
sont port6s sur le livre du vermilion (tchou-chou), 
l*egistre des naissances , et les morts sur le livre noir 
( me-chou ) , registre des d^ces ; ces diff^rents enre- 
gistrements sont faits par les soins du ministdre de la 
maison imp^riale ; tous les dix ans les registres dont 
nous venous de parler sont graves sur les tables de 
marbre. Toutes les affaires criminelles des princes el 
les affaires civiles qui tiennent a leur naissance , sont 
r6serv6es au ministere du tsong-jin-fou ; cependant 
si les princes occupent des emplois publics, civils ou 
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militaires , c'est aux minisleres des offices civils et de 
la guerre a statuer sur ce qui les conceme ; dans le 
cas ou des contestations s'^Ievent entre eux ou bien 
qu'ils en aient avec d'autres particuliers , elles sont 
d6f6r6es au ministere des finances pour ce qui con- 
ceme les propri^t^s fonci^res, et au ministere de la 
justice pour ce qui est relatif aux personnes; ils ne 
peuvent 6tre condamn^s que par une sentence ap- 
prouv6e et ratifi^e par TEmpereur. Les princes ont 
le droit de se r6dimer de toutes les peines corpo- 
relles, telles que le fouet, le Mton, etc.; ils y sup- 
pl6ent par des amendes d^termin^es; ces privileges 
cessent d'exister pour ceux qui n'ont pas justifi6 de 
leur m^rite r^el ou qui, par leur faute, arriventa 
^tre degrades et d^chus de leur rang. Les princes de 
tons les ordres doivent subir dans des temps mar- 
ques et a r^ge de vingt ans , des examens qui por- 
tent principalement sur Tart militaire, T^quitation, 
le lir de Tare, etc. Selon qu'ils se distinguent ou 
qu'ils montrent pen de capacit^s j ils obtiennent des 
rangs, des titres ou en perdent, sont ^lev^s ou 
abaiss^s. Les titres qui leur sont conf^r^s sont au 
nombre de douze ; ils sont presque tous mantchoux , 
et ils leur sont accordes comme recompense de ser- 
vices eminents par faveur sp^ciale , her6ditairement 
ou par suite d'examen; la loi est tr^s-explicite a cet 
6gard; les titres de principaut^s h^r^ditaires avec 
tous les droits , prerogatives j distinctions et revenus 
sur I'Etat sont transmis par ordre de succession ; si 
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Taine est coupable , c'est k un des autres eDfants ou 
cousins de la m6me braDche que reviennent les titres, 
suivant lechoix de TEmpereur. Les princes, comme 
princes, ne font partie d'aucun minist^rederEmpire; 
leur autorit^ h^r^ditaire n'est que dans les banni^res 
tartares; il n'y a de charge affect^e a leur rang que 
celles qui regardent les sacrifices, les c6r6monies aux 
ancStres, la garde des sepultures imp^riales et la 
pr^sidence du tsong-tsin-fou et autres emplois de ce 
minist^re. Les princes du sang qui ont perdu leur 
principaute par suite de condamnation , ou qui ont 
6i6 degrades et d^chus de leur rang pour une cause 
quelconque, et par cela m^me r^duitsa la condition 
et au niveau du peuple , regoivent la haute pave des 
simples soldats des bannieres tartares, c'est-a-dire 
24 francs par mois et une quantity de riz suffisante 
pour leur subsistance. Outre cela, TEmpereur leur 
fait un present pour leur mariage et pourvoit aux d^*- 
penses de leur enterrement. Le ministdre de la mai- 
son imp^riale a sous sa d^pendance , en dehors des 
princes, sept classes de citoyens qu'on appelle privi- 
16gi6s, et qui ne peuvenl 6tre soumis a la juridiction 
des iribunaux ordinaires que sur un ordre expres de 
TEmpereur. La premiere classc comprend les anciens 
et fideles servileurs de la famille imp^riale ayant ref u 
des distinctions honorables dans les hautes charges 
qu'ils ont remplies sans interruption; la seconde 
classe comprend ceux qui out accompli de grandes 
actions honorables et utiles au pays; ces actions sont 
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gravies sur les tables de marbre ; la troisi^me classe 
comprend ceux qui , par une sagesse non commune 
et par de grandes vertus, out inspire au gouveme- 
ment una meilleure direction et sont devenus d'ex- 
cellents modules a imiter et k suivre ; la quatri^me 
classe comprend ceux qui ont manifesto de grands 
talents dans T^tat militaire ou dans T administration 
civile ; la cinqui^me classe comprend ceux qui dans 
I'accomplissement de leurs devoirs publics ont tou- 
jours apport6 un zele et une assiduity exemplaires ; 
la sixieme classe comprend ceux qui occupent le pre- 
mier rang parmi les mandarins et en mSme temps 
ceux qui occupent dans le second rang des emplois 
civils ou militaires , et enfin ceux qui n'^tant que 
du troisi^me rang ont un commandement civil ou 
militaire qui les place au-dessus de ceux du second 
rang. La septi^me classe comprend ceux qui sont 
n6s d'un p^re qui a rendu des services 6minents k 
TEtat. Ce dernier privilege ne s'6tend qu'^ la seconde 
et rarement a la troisi^me g6n6ration. Ces sept 
classes de privil^gi^s r^unies a celle des membres 
de la famille imp^riale , composent les buit regies 
ou privileges (pa-i). Le president du ministere de 
la maison imp^riale doit -^tre procbe parent de I'Em- 
pereur et d6cor6 du titre de ho-chi-tsien-wang, ou 
bien du second titre qui porte le nom de to-lo-kiun- 
wang. 

TfOBf-U-teM-tsao-i6«. 

Intendant des arts et manufactures imp^riales. Est 

«7 
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cbarg6 de tout ce qui concerne la joaillerie, les ^toffes 
pr^eieuses , les objets d'art, les sceaEOx , les palan- 
quiDs, etc., a Fusage dela cour, et employes poor 
FoTDemeiit et rameublement des palaia , des temples 
et autres monmnents publics. 

Assesseurs du ministdre de la maison imp6riale, pa- 
rents de TEmpereur. Sont an nombre de deux. 

TfOBg^tOS. 

Vice-roi ou administrateur g^n^ral d'ane province 
(2* rang, 1" classe). 

Le tsoDg-tou jouit d'un pouvoir presque illimite 
dans sa province , qu'il parcourt avec une pompe 
imp^riale; jamais il ne sort de son palais sans £tre 
escorts d'un cortege d'au moins cent personnes. 
C'est sous ses yeux que se versent les tributs pay^ 
par la province qui lui est confine; c'est lui qui les 
fait transporter dans la capitate de TEmpire. Tons les 
proc^ ressortissent a son tribunaL II pent condamner 
a mort un criminel; mais cet arr^t, comme tous cenx 
des tribunaux de TEmpire, ne peut ^tre ex^cnt^ 
qu'apr^s avoir 6t^ ratifi^ par le monarque. Le tsong- 
ton envoie tous les trois ans k la cour des notes plus 
ou moins favorables sur la conduite des mandarins 
qui lui sont subordonn^s, et r^gle lour sort. Ceux qu'il 
a not^s d^favorablement sont punis en proportion de 
leurs torts et de leurs d^Iits; on recompenses d^apres 
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la m^me r^gle^ ceux qui ont obtenu des notes hono- 
rables. 

T»oat-MMi-sr-Jia. 

Vice-presidents du minist^re de la maison imp^- 
riale, parents de I'Empereur. Doivent 6tre rev6tus, 
pour occaper ces fonctions, du titre de to-lo-pi-le on 
de celui de ko-chan-pei-tsei ; ils sont an nombre de 
deux. 



TM«f-ebaBg^tlMMig^t#«. 

Directeur g^n^ral des greniers imp^riaux. 
Inspecteurs des greniers publics. 

Ttao-yoa-tfOBf-tov. 

Administrateur des transports des grains par les 
fleuves, rivieres et canaux^ c'est-a-dire du transport a 
la capitale, des imp6ts en nature Iev6s sur les provin^ 
ces les plus fertiles. 

Tfo-yovea-paa. 

Assesseur de gauche du college imperial de m6de~ 
cine. Charg6 du service medical de llEmpereur, de 
rimp^ralrice, des princes et des princesses de la fa- 
mille imp6riale, ainsique des premiers fonctionnaires 
de I'Empirc (6* rang). Quand on compose un medi- 
cament pour TEmpereur, par exemple une mdde- 
cine, Tassesseur doit la goilkter avant qu'elle soit 
pr^sent^e a TEmpereur. L'assesseur de gauche est le 
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premier fonctionnaire du college medical apres le 
directeufy auquel il est appel6 a succMer. 

TfoB-tov-ta* 

Inspecteurs des plantations dans les provinces de 
la Mantchourie. Une part des revenus de ces planta- 
tions revient au ministere des revenus k Moukden, 
et Tautre part a Tintendance de la cour a P6-king. 

TaB-U6tt-tehiBfHM6. 

Directeur des champs militaires; a dans ses attri- 
butions tout ce qui concerne la construction et Ten- 
tretien des sepultures imp6riales, qiii sont en Chine , 
comme autrefois dans les ancienncs monarchies de 
rOrient, d'une grande magnificence. Less6pulturesde 
la dynastie r6gnante sont a Ching-king ou Moukden. 

litre que Ton donne quelquefois a TEmpereur, 
pour exprimer son souverain pouvoir. ; 

Ty-tf. 

litre que Ton donne quelquefois k TEmpereur, 
pour exprimer sa souveraine justice. 

Ty-t«Bf. 

Employes du ministere de la guerre charges de la 
transmission des d6p6ches entre les cours de la m6- 
tropole et les provinces (1 6). 

Voa-fl«eB-Me-l«Bf-t^oBC« 

Directeurs du mouvement du personnel ; sont 
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charges du classemcnt en neuf rangs et dix-huit 
classes de tout le personnel des fonctionnaires civils , 
soit a lMnt6rieur, soil a Text^rieur; ils doivent veil- 
ler a c^ que les droits , les honneurs et les pr6s6ances 
de tons les mandarins solent parfaitement observes. 
Ils doivent en m6me temps tenir la main h ce qu'on 
ne s'dcarte jamais des lois qui fixent le partage des 
emplois entre les Chinois, les Tartares et les Mongols; 
leur ordre de succession et leur remplacement en cas 
d'absence. Les promotions et la distribution des re- 
compenses font aussi partie de leurs attributions , de 
roSme que Tabaissement de grade, le retranchement 
de revenus ou la cassation; dans ces deux cas les 
plus grandes precautions leur sont recommand^es 
pour arriver a la ddcouverte de la v^rite. Leurs fonc- 
tions s'etendent k tout ce qui regarde les absences, 
les congds, les maladies, les suppl^ances, les voyages 
en cour, etc. lis sont charges de la presentation des 
mandarins a la cour. lis reinvent du minist^re des 
offices. Ils sont au nombre de cinq, trois Mantchoux, 
un Mongol et un Chinois (5* rang, 1 " classe). 

Secretaires des lang-tchong. Quatre Mantchoux et 
deux Chinois (5* rang). 

Vov-iiaea-ite-cehooHMi^. 

Greffiers des lang-tchong, Un Mantchou et un Chi- 
nois (6* rang, 2* classe). 
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Directours des provisions et fournitureg militaires. 
sontcharg^sdedirigerl'approvisionnementdeft troupes 
en vivreSy ra eSatA d'armAment et d'^uipement et 
en munitionBdeguerFe; les inspections annuelles , les 
examens pour I'obtention des grades etravancement, 
ainsi que la tenue des contr61es. Deux Mantchoux 
et un Chinois (5'' rang , 1 *" classe). 

Secretaires des you-kboU'Sse-lang-lcbong. Un Man- 
tcbqu ^t un Mongol (S"* raogi S"* classe). 

Greffiers des vou-kbou-sse-lang-tcbong. Un Man- 
tchou et nn han-kiuen (6* rapg, 1"* olasse). 

V«i-3raB-Me. 

Tnspecteurs des salines; mSme rang que les pou- 
tching-sse (2' rang, 2* classe). 

Vett-ffoBf-Me. 

Chefs du bureau du ^ceau et des titres. Sont char- 
ges de la collation des titres hdr^ditaires. U y a cinq 
esp^ces de titres h^r^ditaires : la premiere est celle qui 
est accord^e au m6rite Eminent ; la deuxidme est cclle 
qui est accord6e pour encourager les actes de fid^lit^ et 
de d^vouement au souverain ; la troisi^me est celle qui 
estaccord6e comme marque de faveur allant atteindre 
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des relations de parents ext^rieure (comroo les pa- 
rents d'une imp^ratrice 6trangere) ; la quatri^me est 
accord6e pour rehausscr la gloire des hommes d'une 
haute saintet6 ou d'un savoir 6minent; enfin, la cin- 
qui^me est celle qui est accord^e pour inspirer le 
respect. Des insignes particuiiers, plac6s sur les v6- 
teroents d'apparat, sont affect^s aux titres de cette 
noblesse, qui se subdivisent en vingt-neuf degr^s dif- 
fdrents. Les mandarins revdtus d'un titre h6r6ditaire 
et qui sont r6voqu6s ou destitu^s de leurs fonctions 
pour cause de crimes ou de d^lits, conservent leur 
noblesse et ils en transmettent les insignes h leurs 
descendants, mais sMls se sont rendus coupables du 
crime de rebellion , alors ils entrainent leurs descen- 
dants dans leur degradation. La noblesse de ceux 
qui n'ont pas de descendants finit avec eux. Toute 
collation de titres a lieu par un 6dit special de TEm- 
pereur, d61ivr6 par le bureau des titres. Le livre jaune 
ou registre imperial contient tons les titres. Les chefe 
du bureau des titres sont aussi charges de conf^rer les 
magistratures et les titres h6r6ditaires aux manda- 
rins aborigines qui commandent auxmiao-tsseetaux 
lo-lo. Tout mandarin aborigine porte les insignes de 
chef h6r6ditaire. Le bureau des titres depend du mi- 
nist^re des offices. 

Assesseur de droite du college mMicaldeP6-king, 
ou college imperial de m6decine, charg6 du service 
medical des palais imp^riaux et des premiers fonc- 
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tionnaires de rEmpire; marche apres I'assesseur dc 
gauche (6* rang). 

Tlaf-cheB-tchla-iM. 

Directeur des Mtiments et Edifices publics. A dans 
ses attributions tout ce qui concerne la fondation des 
villesy la construction des places fortes, r^rection, 
la conservation et la reparation des Edifices publics. 
Tous les revenus et les produits des bois de I'fltat, 
ainsi que ceux des champs de roseaux, sont sous son 
contr61e imm6diat. II est charg6 aussi de foumir aux 
ouvriers des manufactures imp6riales les modeles ou 
psitrons des objets qu'ils doivent ex6cuter; de veiller 
k la conservation eta Tam^nagement des for^ts pour 
lesquelles il y a deuxinspecteursg6n6raux, Tun Tar- 
tare^ I'autre Cbinois, places sous ses ordres imm^diats. 
Les manufactures de cristaux (lieou-li), qui ont deux 
inspecteurs g^n^raux^ appartiennent k cette direction. 
Le directeur des b&timents et Edifices publics est sous 
les ordres imm^diats des presidents du minist^re des 
travaux publics. 

Tl-tehlB. 

Inspecteurs des postes. 

To-pon-konaB-ll-ta-tcliia. 

Directeur de la musique; ddpend du ministdre des 
rites. Ses fonctions sont de diriger et de surveiller 
tout ce qui concerne le nombre et la mesure des tons 
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ct des sons musicaux ^ de les adapter harmonieuse- 
ment a des chants composes expr6s, de les faire r6- 
sonner sur des instruments et de les approprier aux 
flutes et aux c^r^monies publiques, aux ri^ceptions 
de la cour et aux grands sacrifices, afin d'appro- 
fondir le clair et Tobscur et d'unir par rharmonie 
le haut et le has. 



Directeur des instruments et objets d'art. A dans 
ses attributions la confection des vases et autres ob- 
jets d'art, la fabrication des instruments de guerre, 
armes blanches et armes a feu, auxquelles il doit 
faire donnerles calibres exig^s; le choix des perles 
tiroes des p^cheries imp^rialcs et leur classement en 
cinq rangs sont de son ressort. II est aussi charge de 
la surveillance et du reglement des poids et mesures 
dans tout TEmpire. 

Tn-hio-iMi-foaf. 

Prfttres de Confucius. 

T«-hio-t€hlBf-toaf. 

Principaux prfitres de Confucius. 

Ta-M6-t€ho«-pA. 

Gardiens des archives des censeurs. 
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